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MEMOIRES. 


D U MARECHAL 
DE VIEILLEVILLE. 


So1rTz 


DU SIXIEME LIYRE. 
CHAPITRE XXXI. 


Sentimens du Roi 1 ur cette W 


L. Roy, pour le telever de Finquistude 


ou ceſte deſpeſche Pavoit mis, fiſt inconti- 


nant appeller M. de 'Aubeſpine, pour eſ- 
crire a M. de Vieilleville, & luy envoyer la 
meſme letire de ſon Ambaſſadeur par cour- 
rier expres; affin de l'eſclaircir en toute dili- 
gence du contenu en icelle. Mais M. le Ma- 
reſchal de Saint-André arrive Ià-deſſus, qui 
luy preſente ledict Sieur Dupleſſis- Greffier, 
avec telles paroles: Sire, louex Dieu. Voicy 
des nouvelles terribles & miraculeuſes de Metæ; 
car par la vaillance &, tres-ſaige conduite de 
M. de zeilleville J douze cens hommes. en 
oat deffaid plus de. quatre mille. Qu'il plaiſe 
a Hoſtre Mae ſte eſcouter ce Gentilhomme 
quz tout preſentement arrive de ſa part. 


Tome X XXI. 
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Si on euſt donné au Roy une Duche, il 
weuſt pas eſte plus aiſe ny content. Et ayant 


'tendu la main audit Dupleſſis, qu'il baiſa , 
les genoux en terre, il envoya querir M. le 
Conneſtable, MM. les Cardinal de Lorraine 
& Duc de Guyſe : puis luy demanda ſes 
lettres qui portoient ſeulement creance ; 
leſquelles il preſenta a Sa Majeſte; & eulx 
arrivez, il luy commanda de parler. Lors il 
commencea ſon diſcours depuis la priſe du 
Gardien a la porte du Pont - YVffroy, qu'il 
pourſuivit avec telle grace, ordre (8) & 


aſſeurance juſques à la maſcarade des faulx 
Moynes, ſans oublier la diligence de Paſ- 


ſiette des embuſcades, la furie du combat, 


& de poinct en poinct toutes les circonſtances 


en la meſme forme & maniere qu'il eſt con- 


tenu aux Chapitres cy- deſſus, que le Roy & 


toute Vaſſiſtance ? à chambre pleine, en re- 
ceurent ung incredible contentement. 


Mais M. le Conneſtable demanda oz etoient 


les Enſeignes,  Guydons & Cornettes de fe 
grandes deffaides. Ledit Sieur Dupleſſis luy 
reſpondit, qu'il n'y en ayoit point; & qu'il 


ſgavort bien qu en une entrepriſe ſecrette comme 


ceſte-la, on ne porte jamais de drapeaux ; car 


il ne fault qu une ſeule en ſeigne arboree _ 


la deſcouyrir, 
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Le Roy comme a demy- faſché de ceſte 
demande, luy diſt qu'il YPamulſoit' A mettre 
les choſes en doubte, & ne confi deroit pas 
que la vigilance, diligence & ſoing incom- 
parable que M. de Viet ille a eu de ſa 
charge, a ſaulvé la ville de Metz du feu, 


& tTeftre- perdiie pour la Couronne de 
France z car s'il euſt mis, par negligence ,; 
ha priſe du Moyne à quelque aultre, elle 

eſlon du toui abbrazeey car il ne luy falloit, 
y eſtant entre, que ube heure pour 285 ſoh 


jeu; & adjouſta Sa Majeſte ces mots: Je 


meure, | M. de V teilleville neſt: dine de 
manier ung empire; pl "ay atit grend hore: de ma. 


honte, de le laiſſer tong-tems croupir. en ſi 


Baſſe charge. Puis demanda au Sieur Pupleſſis 


quelle aultre choſe il avoir x luy dire : qui 


luy reſpondit que M. de Vieilleville ſup- 


plioit tres - humblement Sa Majeſté de luy 


donner conge de la venir trouver; ayant 


desjà paſſe trois ans & plus qu'il n'a jouy 


de Pheur de fa preſence; & qu'il luy plaiſe 
faire election de quelque homme cFhonneur, 


pour y commander tandis qu'il ſera abſent : ' 


auſſi qu'il luy ſemble n'eſtre par Chevalier 


de POrdre, encore qu'il y ait traeze mois 


qu'il en ait eſte honor, ft Sa Majeſté ne luy 


en med le collier ſur les eſpaules, ſuivant 
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le ſerment & le: vœu qu'il en a ſaictz pour 
del maintenir, il refuſa de le e dle 


M. de Nevers. 


A quoy Sa Majeſtc oli qu il eſtoit 

plus que raiſonnable; & qu'il avoit ſembla- 
blement une extreſme envie de Papprocher 
de ſa perſonne; commandant a M. de PAu- 


beſpine de luy faire une bien ample depeſ- 


che, ſuivant cela: & ſur le champ M. de 
ja Chappelle-Byron fuſt choiſy pour aller a 


Metz y commander en, {on.,abſence , avec 


commandement de s'appreſter en diligence 


pour $'y acheminer, & fut dict au Gentilhom- 
me, qu'il euſt a ſuivre M. de PAubeſpine, 


pour prandre de luy par eſcrit, le diſcours 
qu'il avoit au Ro de la journse des em- 
buſcades, affin de le faire imprimer. Mais 
il en tira ung de ſon ſein, figne Vieilleville, 
qu'il preſenta à Sa Majefle. Comment! diſt 


le Roy:: puiſque vous Paviez, que ne me 
Pavez-vous donné d entrèe? Pour ce, Sire, 


_ reſpondiſt-il, que je me ſuis tant fie en ma 


memoire, & en ce que j ay veu en combattant, 
que j ay pris la hardieſſe de le reciter devant 


Voſtre Majeſte, en quoy je ne ſeruy poin@ 
ſurprins d'aulcune obmi ſſion, ou de hien peu 


de changement. Ce que le Roy voulut eſprou- 


ver, commandant a M. de PAubeſpine de 


. 
n 7, 
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le lire: qui fur trouve tout conforme a ſon 
\ recit. De quoy Sa Majeſte le loua bien 
fort, & toute Vaſſiſtance. Et fut envoye , 
| incontinant , ce diſcours a PFImprimeur , 
pour le mettre en lumiere , mais le Roy 
meſme en voulut faire Lintitulation qui eſ- 
toit telle: | 

« La journce des embuſcades (a), faite 
v» par le Sieur de Vieilleville, Chevalier de 
» POrdre du Roy, Gouverneur & Lieute- 
v nant General pour ledict Seigneur a Metz, 
» Capitainne de cinquante hommes d' armes 
v de ſes ordonnances, & Conſeiller en ſon 
» Prive-Conſeil, ſur le Comte de Meſgue, 
» & ſes trouppes de Luxembourg, le 20 
v d' Octobre 1555, entre Metz & Theonville; 
» enſemble, la maſcarade des faulx Corde- 
» hers de la Royne' de Hongrie, & de leur 
v» folle entreprife. » Choſe qui eſtoit tres- 
plaiſante A veoir; car on y adjouſta en 
rihme & en proſe beaucoup Taulires gail- 
lardiſes. 5 | 

Lecdict Sieur * ſéjourna deux jours 


(a) II parolt que cette aut, quoique imprimee , 
n'exiſte plus, puiſque le Continuateur du Pere le Long, 
en la citant, renvoye aux Memoires de Vieilleville 
(Voyez Biblioth. Hift. du Pere le Long, Tome II, 
p. 228, no. 17677.) | 


6 MRMOIAE S 


à la Cour auquel fut faid preſent de cinq cents 
eſcus, & couche ſur Peſtat du Roy en office 


@Elchanſon : & en ſervit Sa Majeſte avant 


partir. Mais il ne voulut deſloger, que premier 
il n'euſt veu M. de la Chapelle-Byron, apres 
avoir dict tous ſes adieux, eſloigne de trois 
lieues de Fontainebleau, pourſuyvant ſon 
voiyage avec ſon train. Puis print la poſte, 


continuant ſes diligences, fort contant & ſatis- 


faict en ſon ame d'avoir eſtè fi heureuſement & 
a ſouhaict depeſche, & c avoir fait fi dextre- 
ment ſa charge. | | 

Son arrivee a Metz en resjouiſt quelques- 
uns & des principaulx; mais toute la garniſon, 
quaſi, & la pluſpart des habitants s'en attriſ- 
terent; car il leur entra en la fantaiſie qu'il 
luy en adviendroit comme au Sieur de Gonnor, 


qui n'y peuſt jamais rentrer, depuis qu'il en 


fuſt ſorty; & ce qui plus les troubloit en 
ceſte apprehenſion, provenoit de ce qu'ils 
cognoiſſoient M. le Conneſtable ne luy 
eſtre pas favorable, & que M. le Cardinal 
de Lorrainne ſe laiſſoit fort poſſeder au Car- 
dinal de Lenoncourt, qui luy eſtoit ennemy; 
auſſi qu'ils ſcavoient tous, que le Sieur 
de Gonnor pourchaſſoit à vive force de 
rentrer en ſon Gouvernement, par ſubtiles 
menees & lecretes praticques, fouſtenu en 
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cela, par toute la Maiſon de Guyſe, de 
laquelle il eſtoit creature, & en tenoit ſon 
advancement, juſques a le pouſſer de de- 
mander au Roy reparation de ſon honneur, 
d'avoir eſte jede de telle fagon hors d'une 
place en laquelle il eſtoit Gouverneur Lieu- 
tenant de Sa Majeſte , lorſque PEmpereur 
Paſſiegea, ou il avoit faict de grandes Prenyes 
de ſes diligences, fidelite & valeur, wen 
demandaut aultre juge ny. teſmoing, que Sa 
ſeule Majeſte; & d'en avoir eſte ainſi de- 
bouté, il veult ſcayoir delle en quoy il Pa 
offencé; car $i] en demeure la, ſans faire 
paroiſtre à tous les Princes & grands du 
Royaume ſon innocence, ce ſeroit une mar- 


que d' opprobre, reprochable a jamais a ſa 
poſterité. 


C HAP I. TRE N 


Mon ſieur de la Chapelle-B yron arrive d Metz 
pour y commander pendant le voyage que 
M. de Vieilleville devoit faire a la Cour. 


Os, ſur ces ; doubtes & mmaginations., un 
courrier arrive fix jours après ledict Dupleſſis, 
de la part de M. de la Chapelle-Byron; qui 
diſt Payoir laiſſe a Ligny, ſoubs Bar -Je-Duc; 
& eltre yenu demander eſcorte pour paſſer 
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en ſeureté les bois de 'Abbaye de Rynvault; 
a quoy M. de Vieilleville fiſt pourveoir en 
toute diligence , pour Penvie qu'il avoit de 
partir: & envoya querir le Comte de Sault, 
pour le mener avec luy a la Cour; penſant 
effectuer ſa conception. 

On fait marcher de Thoul deux cents har- 
quebuziers; & partent de Mets deux cents 
chevaulx , conduidts par le Chevalier de 
Lancques; bien qu'il ne ſuſt beſoing de tant 
de forces; car les garniſons de la Duché 
de Luxembourg eſtoient fi laſſes & haraſſees 
de la guerre, qu'elles avoient perdu couraige: 
veu, encore, que depuis la journée des em- 


buſcades, M. d Eſpinay, avec ſes chevaulx 


ligiers, ſouſtenu d' environ trente hommes 
d' armes que menoit M. de Vadancourt, leur 
avoit donne une terrible eſtrette (a) a quatre 


heves au deſſous de Theonville , devers 


Trieyes, où il en demeura ſix-vingts-quinze 
ſur la place, & trente- deux priſonniers qu'il 
preſenta a M. ſor beau-pere, qui fuſt infi- 
niment resjouy de ceſte belle entrepriſe , & 
de ce quelle avoit bien & ſi heureuſement 
rèuſſi; ; n'y ayant faict perte que de trois 
hommes ſeulement, & de cinq bleſfez, 
Adverty que fut M. de ane quo 


(a) Attaque, 
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M. de la Chapelle avoit couche au Pont-à 
Mouſſon le Samedy, pour venir le Dimanche 
diſner à Metz, il luy fiſt dreſſer un bataillon 
de vingt Enſeignes de gens de pied, des 
plus leſtes & mieux acouſlrès qu'il eſtoit 
poſſible de veoir, à quart de lieue de la 
ville; car il n'y avoit harquebuzier, qui 
n'euſt le morion grave ou dore; ny picques, 
qui n'euſt le corſelet & la bourguygnote de 
meſme ; & luy, ſe trouva, accompaigne de 
M. d'Eſpinay, de M. de Thevalle, & de 
quarante ou cinquante Gentilschommes , a la 
teſte de ce bataillon pour le recevoit. 
Auſſitoſt que Peſcorte parut , il marche 
audevant, & tout le bataillon quant & quant, 
à vingt pour ranc, tous les Capitainnes en 
chef avec leurs rudaches (a) & eſpëes nues, 
comme s'ils euſſent voulu combattre à la 
teſte; les Portenſeignes avec leurs drappaulx, 
au mytant; & les Lieutenants à la queue, 
avec pareilles armes; le tout fi bien ordonnè, 
que c'eſtoit choſe merveilleuſement belle a 
veoir, & très- plaiſante; car tout ce paysla 
eſt plain & deſcouvert, ſans hayes ny buiſſons, 
qui s'appelle la plaine de Friſtau. | 
Quant ce vint à Papprocher, les harque- 
quebuziers a cheyal de Peſcorte, tirent; & 
(a) Rondaches. | 1 


10 MIt uOI AAS 


ne fault demander fi ceulx du bataillon reſpon- 
dirent; & fuſt la joye fort grande ? à la ren 
contre de ces deux Seigneurs, qui s' entrem- 
braſſerent & careſſerent de grande affection: 
puis tournants viſaige, prindrent le chemin 
de la ville par la porte Champenoiſe, tousjours 
marchants devant eulx, toutes les ſuſdictes 
trouppes, le tambour battant, fanfares de 
trompettes, & ſcopeterie ſans ceſſe. 
M. de Vieilleville, apres le diſner, qui 
fut ſomptueux, luy preſenta le Sergent-Major, 
& tous les Capitainnes, ung pour ung; les. 
Ivy nommant par leurs noms, ſans oublier 
leurs louanges & valeurs. Semblablement , 
tous Jes Commiſſaires & Controlleurs des 
guerres & de l'artillerie, Treſoriers, Payeurs, 
Munitionnaires, Clercs des vivres, & toutes 
fortes de gens la refidents & attachez pour 
le ſervice du Roy, juſques aux canoniers. 

Cela faict, & les lettres du Roy diſtribuè es, 
& la ledure de ſon pouvoir faicte en plaine 
aſſiſtance , ils gallerent . ſur les 
ramparts. 3 

Le Lundy matin, il commencea à luy 
faire veoir les granges de Partillerie , les 
munitions de toutes ſortes, les greniers, les 
caves & les fonds de tous les deniers* que 


pouyoient avoir les Treſoriers de Pextraor-= 
\ 
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dinaire de la guerre, des reparations , & 
0 Partillerie. Semblablement, tous les Proces 
criminels que le Prevoſt ayoit entre les mains, 
inſtruicts ou a inſtruire; & ſur- tout celuy des 
Cordeliers , qu'il luy recommanda très. inſ- 
tamment de faire vuider les premiers, & 
qu'il falloit neceſſairement mettre hors de 
ce monde ung fi pernicieux & tres-redou- 
table incendiaire. Ce que luy promiſt M. de- 
la Chapelle, non-ſeulement ſur ſon honneur 
& ſa vie, mais ſur ſon ame: qui trouva, 
pour la part, ceſte meſchancete très- eſtrange 
K tres- dangereuſe , apres qu'on la luy euſt 
faict entendre : & furent | ainſi conferants 
enſemble de tout Feſtar de Metz, & des 
grandes intelligences quhl avoit avec les 
Princes de l' Empire, ſans oublier les chiffres 
centre luy, & les penſionnaires occultes, & 
agents ſecrets en Allemaigne de Sa Majeſte , 
par Feſpace de trois jours. Durant leſquels 
M. de Vieilleville luy tint fort bonne maiſon, 
& A cinq ou ſix de ſes Gentilshommes , 
attendant que ſes gens euſfent approviſionne 
ſon logis. Et des le Lundy meſme, il le fiſt 
exercer Peſtat de Gouverneur; comme de 
donner le mot , decreter toutes les requeſtes, 
entendre toutes plaintes, & porter au ſoir 
les clefs des portes en ſon logis, encore 
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qu'il gen voulüt à toute force excuſer; 
mais il luy fallut paſſer par-là. Et le qua- 


trieſme jour, qui eſtoit le Mereredy, nous 
partiſmes pour aller à la Cout, laiſſant Ma- 
dame de Vieilleville en la garde de fon 


gendre & de ſon neveu „ en eſperance de 


brief retour. 


: CHAPITRE XXXIII. 
Mon feeur de Vieilleville arrive à la Cour. 


Nos partement nous fiſt deux viſaiges, 
Pun fort joyeulx , mais Paultre fort triſte. 
Car tous les Capitainnes , eſperants que le 
Roy recompenſeroit leurs ſervices, & qu'il 
imprimeroit leurs noms en {a memoire, par 


le bon rapport que luy en feroit celuy qui 


leur avoit fi long- tems command, en effoient 
' tres-aiſes , & Peuſſent desja voulu devant Sa 
Majeſte ; mais les habitants en general , & 
de toutes qualitez ſans un ſeul excepter, y 
avoient ung regret infini qu'ils nous teſmoi- 


. gnerent par abondance de larmes en leurs 


adieux , eſtants tousjours en Pimaginaire opi- 
nion cy-defſus recitèe, pour Ja crainte qu'ils 
avoient de le perdre „& ne le reveoir 
jamais. 


Noſtre voyaige fut 4 huict jours. Et par 
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toutes les villes on il paſta, on le.1 receut ort 
honorahlement. En quoy le Gouverneur 
de Chaallons, en Pabſence de M. de Nevers 
ne s 'eſpargna, pas; car il vint avec le Clergs, . 
Gens de juſtice, & les Chefs, de Phoſtel de 

Phoſtel de ville, audevant de luy „plus de 
| demie· lieue. Je laiſſe les harangues ? a part 
que luy kirenf ces trois Eſtats: mais celle 
des Juges eſloit fort excellente. 


f 


Eſtanis a Rozay en Brie, il eayoya devers: 
Je Mareſchal:des-logis du Roy annoncer ſa 
venue; & luy faire entendre ſa trouppe, qui 
eſtoit d'environ ſoixante chevaulx, pour les 
accommoder; mais incontinant que le Car- 
dinal de Lenoncourt, qui tenoit les premiers 
rancs a la Cour ſoubs la faveur de M“. de 
Guyſe, ſceuſt qu'il approchoit, il ſe retira 
en une ſienne Abbaye nommee Barbais, ou 
Barbeaux, diſtante cbeuviron lieu & demie 
de Fontainebleau. 

Enfin nous arrivaſmes à la Cour, accom- 
paignez de M. le Prince de la Roche - ſur- 
Yon, & de M. le Mareſchal de St. André 8 
qui luy eſtoient venus audevant, environ 
quart de lieue. Et apres Seltre preſents au 
Roy , qui le receuſt tres - humainement , & 
avec ung fort bon & riant viſaige, il ſe retira 
en ſa chambre 3 I eſloit en la baſſe · cour, 
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pour fe raffraichir & chang er Ghabits. Mais 
il n'y fuſt gueres que Sa Majete' ne le ren-⸗ 
voya querir. Er eſlant arrive, Elle le fiſt 
entrer en ſon cabinet; qui fut ferme; on 
ils furent plus dune groffe heure. Et a Yyſſue 
de-li, il trouva tous les plus Grands de la 
Cour, qui attendoient que le Roy ſortit; 
lelguels il ſala ſelon leurs rancs: car il en 
ſcavoit Puſaige. Des ungs il fut receu cor- 
dialement; des aultres à la courtiſanne: mais 
de tous, 11 ne ſe donnoit pas grand peine; 
puifque ſon Maiftre luy avoit faict une telle 
& fi joyeuſe demonſſration de ſa venue, & 
dun fi grand contentement de ſes ſervices. 
Tout le reſte de la journee ſe paſſa en viſites, 
de chambre en chambre, & commencea par 
celle de la Royne, qui le receuſt très: humaĩ- 
nement; comme firent Meſdames Eliſabeth 
& Claude ſes filles & —__ Princefſes' la 


preſentes. 


Le lendemain le Roy lay wilt le grand 
Collier de POrdre ſur les eſpaules; mals avec 
telle pompe & céëréèmonie, comme s'il Feuſt 
cre de nouveau Chevalier. Car il porta luy- 
meſme ſon grand Manteau de YOrdre & 
grand Collier, à la Meſſe, en pareille magni- 
ficence qu'au propre jour de St. Michel. Et 
furent faicts Chevalier de VOrdre ce jour. la, 


- 
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M. de Bouillon (a), fils aiſne du Mareſchal 
de la Marche, & le Charny (b), pour luy 

faire compaignie; qui ne Teuſſent eſte de 
| long-temps: car ils eſtoient encore fort Jeunes, 
& fans aulcun merite (c). Eulx auſſi, remar- 
quants ceſte advanture, I appellerent tousjours 
depuis, leur pere d honneur. Il y euſt beaucoup 
d aultres Princes , 8 &auktres Grands „ qui 


(a) Henti-Robert de la Marck ne Ale . | 
Bouillon & Prince de Sedan que Vannte ſuivante 1556, 
par la mort de ſon pere. Il ctoit ne le 7 Février 1539, 
& par conſequent il navoit alors que 16 ans. Ce fut 

lui qui remit au Roi Henri II, en 1559, le chateau 
| de Bouillon avec ſes dependances au-dela de la riviere 
de Semoy, pour ſatisfaire aux conditions du Traité de 
Eiteid-Vambieks Par lequel on <toit convenu que ce 
chateau ſeroit rendu à VEveque de Lidge, fans . 
judice des droits du Prince de Sedan. | 


(b) Leonor Chabot , Comte de Charny & de Bu- 
ſangols, qui fut dans Ia ſuite 1 Eeuyer de France. 
On ignore Tanne de fa naiſſance. Tout ce que Pon 
ſait, c'eſt que fa mere, Francoiſe de Longwy, avoit 
été marice en 1526; & il ne naquit apparemment que 
quelques annces apres, na ae zent enoote font . N 
en 1555. ; 

(e) LAuteur, en diane que ces 1 0 
etoĩent ſans aucun merite, vouloit dire ſeulement qu ils 


n avoient pas eu le temps de meriter, par leurs ſervices, 
etre faits Chevaliers de Ordre. 
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accompagnerent le Roy en ceſte magnificent, 
avec leurs manteaux & colliers; mais, M. le 
le Cardinal de Lorrainne, qui y deyoit par 


honneur aſſiſter, eſtant Chancelier de POrdre, 15 
n'y comparut poind, s excuſant fur la colique 3. 
auſſi peu M. le Conneſtable, qui n'y devoit 
toutesfois faillir, comme le plus ancien Che- 


valier de France; ſe diſant tourmentè de /a 
migraine + cependant Sa Majelte decouyroit 
aſſez toutes ces faintiſes & fimultes (). 


CHAPITRE XXXIV. 


Seances, _ par le Cardinal de Lurraine 
en plein Conſeil contre M. de V. zeilleville, > 
en faveur du "Cardinal de Lenoncourt. Re- 

ponſe d e M. de jeilleyille aux reproches 
die ce Prelat. % 


Lie; jour enſuyvant , qui elloit le troiſieſme 


de noſtre arrivee, M. le Cardinal de Lor- 


rainne , voulant attaquer M. de Vieilleville 
ſur le faict du Cardinal de Lenoncourt, luy 
dreſſa une ſubtile partie; car il ſupplia le 


Roy de ſe trouver au Conſeil, & qu'il avoit 


un faict d' importance a propoſer pour ſon 


ſervice. Sa Majeſte ignorant que ce pouvoit 
eſtre, commanda Paſſembler la compaignie. 
(a) Prétextes. 


Et eſtant 
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Fr eſtant ſelon leurs rancs, au nombre d' en- 


viron vingt-cinq ou trente, que Princes, 


Cardinaulx que Gouverneurs de Provinces, 


Chancelier , quelques Eveſques & Maiſtres 


de requeſtes , il commencea ſa harangue, 
qui devoit eſtre bien longue par le progres 
de ſon exorde; mais la dexterite de M. de 


Vieilleville en retrancha plus de la mode 


comme il s'enſuict: 


VVV 


A Oo 


« Sire; & vous tous Meſſieurs qui eſtes 
icy aſſemblez, vous ſcavez que de tout 
temps nos Roys ont tellement embraſſe la 
protection & augmentation du St. Siege 
Apoſtolique, qu'ils ſe peuvent vanter pat 
fur tous les Princes & Potentats de Ja 


Chreſlientè qu'il eſt eſtably maintenant & 
conſervè en fa grandeur & ſaincteté par 


leurs armes & moyens; car ils n'ont point 
craint de mettre ſus de groſſes armees ſans 
y rien eſpatgner ; & leur faire paſſer les 
monts ; la mer & aultres dangereux deſ- 
troidts, pour Soppoſer & faire reſiſtance 
aux ennemis de Dieu & de ſon Egliſe. En 
quoy ik ont eſle ſi favorablement aſſiſlez 
par noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt, Chef di- 
celle, quis ſont tousjours retournez vic- 
torieux; & ont remis les Papes en leurs 
Sieges, qui en ayoient eſte W par 


Tome XXXI. B 


18 


MEtmonrnRets 


„ la tirannie des Princes leurs voiſins. Les 


» uns y ſont allez en perſonne avec leurs ar- 


» mẽes, comme Charlemaigne qui myſt Pape, 
» Leon , à la confuſion du Roy de Lom- 


ct 
» 
» 
» 


bardie; les aultres y envoyerent des braves 
Lieutenants avec triomphantes armees ; 
comme de fraiſche memoire, le grand Roy 
Francois, qui y deſpeſcha le Sieur de Lau- 
trech, pour delivrer le Pape Clement, 
de la miſere & captivite en laquelle les, 
Heſpaignols & Allemants Pavoient reduict 
avec tout le corps du très- ſacrè Senat des- 
Cardinaulx, eſtants pour lors à Rome. Or 
maintenant, Sire, & vous tous Meſſieurs, 
qu'il ſe preſente une très- grande plainte 
de Fun des pilliers de ceſte tres - ſaincte 
Egliſe, & qui eſt du bois duquel on faict 
nos très- ſaincdts Peres les Papes, car il 
porte tiltre de Cardinal, de la grande & 
inſupportable oppreſſion qui luy a eſte faicte, 
de avoir dèchaſſè & comme banny de ſon 
Eveſché, & en laquelle il n'a ole ſe trouver 
ny comparoir, il y a plus de deux ans, 
pour veiller & faire ſon devoir ſur ſon 
troupeau, au grand meſpris du faint Siege 
Apoſtohque non-ſeulement , mais de toute 
PEgliſe Gallicane. 

Cur celle parolle, M. de Vieilleville ſe 


> 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE 19 


leve; & s'adreſſant au Roy , luy va dire 


» 


tout havlt : « Sire, je vous ſupplie très- 


humblement vouloir impoſer ſilence a M. 


le Cardinal de Lorrainne, de tant que 
vous affectionnez le bien de voſtre ſervice, 


& ceulx qui y font leur devoir ſans repro- 
che; & me tant favoriſer, que de me donner 
audience; car je vois bien que ce langaige 
m'attaque, & s'adreſſe directement a moi. » 


M. le Cardinal voulut repartic : mais le Roy 
luy faiſant ſigne de la main, commanda a 
M. de Vieilleville de parler; qui commencea 
de ceſte ſacon ; 


» 


» 


Sire, il n'eſtoit pas grand beſoin que 
M. le Cardinal de Lorraine print ſon 
theme de ſi haut, pour tomber ſur un 
ſi foible & povre ſubject, qui eſt pour 
le fait du Cardinal de Lenoncourt ; car 
il n'y a perſonne en cefte tres - illuſtre 
Compaignie , qui n'ait deu penſer a l'en- 
tree de fa harangue „que noſtre Sainct 


Pere & tout le ſaindt Siege Apoſtolique 


euſlent eſte aſſiegez , ou par les Turcs ou 


aultres ennemis du nom Chreſtien, & qu'il 


vouloit perſuader Voſtre Majeſte de mettre 
ſus une groſſe armee, & l'exploidter en 
perſonne, a Fimitation de nos anciens 
Roys vos predeceſſeurs , pour les aller 
ſecourir. 1 
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» Mais puiſqu'il reſt queſtion que du 
v fai& du Cardinal de Lenoncourt , voſtre 
„ voyaige, Sire, eſt rompu, & vos finances 


v ne ſortiront poinct de voſtre eſpargne pour 


» dreſſer une armee (pluſieurs de la compai- 
gnie, à ces mots ſe prindrent à ſoubſrire); 


v car tout preſentement Jeſclaireray Voſtre 


» Majeſte des occaſions qui le meuvent a le 
» plaindre de moy , que l'on jugera fort ai- 
„ ſement eſtre mal fondèes v. 
Et pour commencer, Sire, je vous diray 
que quand je deffendis aux ſept Parraiges 
de Metz de creer ung Maiſtre-Eſchevin, 
page ils le tenoient de Empire; & que 
Jen voulois créer ung qui tiendroit ſon 
eſtat de la Couronne de France, ainſi que 
Aes-Jors j'advertis Voſtre Majeſte & tout 
voſtre Conſeil, il ent ſi grand creve- cœur, 
parce que ſon neveu le devoat eſtre, ſui- 
vant les anciens ſtatuts de l' Empire, qu'il 
ſortit de la ville, & ſe retira en une vil- 
lette dependante de fon Eveſche, nomme 
Vich, diſtant de Metz environ huict lieues; 
& n'y eſt pas entre depuis; qui eſt ſa pre- 
miere plainte ; & par laquelle vous vyoyez , + 
Sire, qu'il s'en eſt banny & exilé de ſoi- 
meſme v. 
Et pour venir à la ſeconde; il avoit, 


» 
» 
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comme Seigneur du temporel & ſpirituel 
de PEveſche de Metz, droict de monnoye, 
qu'il faiſoit battre & forger au coing de 
ſes armoiries, que je feis caſſer, pour 


deux raiſons. La premiere, que Pon nveuſt 


juge indigne de ma charge, de tollerer 
qu'une aultre monnoye que celle de mon 
Roi & ſouverain Seigneur & Maiſtre euſt 
eu cours en une ville qui luy appartient, 
de laquelle Pentretenement luy revient a 
plus de quarante mille eſcus par moys : 
car de luy ſouffrir ung compaignon , il n'y 
avoit aulcune apparence; & m'euſt eſte 
a jamais reprochable, juſques a me pou- 
voir accuſer, par ceſte eonnivence, de 
quelque participation ou proffit, ou pour 
le moins d'une trop: grande Rtupidite v. 

L'aultre, qui eſtoit par trop pernisieuſe: 
car les Officiers de ceſte monnoye eſtoient 
gens ramaſſez d' Allemaigne, de Flandres 


» & de pluſieurs Provinces de ce Royaume, 


la pluſpart faulx- monnoyeurs, ſouffleux 
Halquemye (a) & billonneux, qui s'eſ- 
toient venus reffugier a Metz, pour évi- 
ter les rigueurs de la juſtice en leurs pays, 
qu'il recevoit tous; & ce qui m'en donna 
lumiere, fat un jeune garcon de leur 
(a) Souffleurs d'alchymie. : 


= MY monRnmyas 


» 


» 
» 


troupe, qui alloit amaſſant par toute la 
Lorraine des carolus a Peſpee, deſquels, 
avec deux ou trois coups de marteau, il 
forgeoit une demie-reale d'Heſpaigne de 


deux ſols & fix, ſans aultre artitice de feu 


ny de fricaſſerie : auſſi que desja je m'eſ- 
fois apperceu que de tout Pargent que je 
diſtribuois aux monſtres des gens de pied 
qui ſe font tous les moys, & de celuy que 
Pon paye pour les reparations tous les 
Dimanches , qui eſtoit infini, le tout en 
monnoye Francoiſe ; Yon n'en voyoit, 
deux jours apres, une ſeule eſpece; & 
avoient cours en leur place, ſa monnoye 


& celle de Flandres & de Bourgoigne & 


des pays circonvoiſins. Ce garcon avant 
aller au ſupplice, me deſcouvrit toute leur 
meſchancete ; qui fut cauſe que je ſyz 
rompre tous leurs fourneaulx, & pandre 
tout ce que je peus attrapper, de ceſte 
canaille. Et fault bien dire que le Cardi- 
nal y ſentoit grand prouffit & beaucoup 
d' abus, veu qu'il affermoit ſa monnoye 
dix mille florins du Rhin tous les ans : 
qui a eſte Pun des plus prouffitables. & 


. neceſſaires reglemens que Jaye fait en 


mon gouvernement, depuis que m'en 
avez honore, & qui luy doit bien ſouvent 


» 
* 
» 

| » 


» 
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revenir au runge (a): car ce n'eſt pas en- 


richir ung Eſtat, d'en enerver douze ou 
quinze mille livres de rente par an. 


Sa troifieſme plainte, Sire, eſt qu'il y 


a trois villettes dependantes de ſon Eveſ- 
.che, Vich, Moyenvich & Marſal , aſſez 
voiſines les unes des aultres, & ſur le 
grand chemin de Metz & de Strasbourg, 
& d'aultres bonnes villes marchandes, ou 


les Bourguignons, principalement les gar- 


niſons de la Duche de Luxembourg ve- 
noient faire les courſes, favoriſez des 
habitans deſdites villettes ; dedans leſquel- 


les, après avoir deſtrouſfle les marchands, 


ils venoient departir leur butin. Dequoy 
Jadvertis le ſuſdiſt Cardinal, le priant d'y 
commettre quelque honneſte Gentilhomme 
qui m'advertiroit fidèlement en bon & 


fidele Francois, quand il y auroit gens en 


campaigne pour envoyer apres, & y don- 
ner l'ordre qui y ſeroit neceſlaire ; car il ne 
paſſoit gueres de gens par- là qu'ils ne fuſ- 
ſent volez. Mais il me fiſt reſponce que 
ſon Eſveſche eſtoit en pays neutre, & qu'il 
ne vouloit pas offenſer la neutralite : auſſi 


qu'il ſeroit mal convenable à ung Eveſque 


de meſler parmy la ſpiritualite les arme 


(a) A la penlſee, 
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» 
* 


» 
» que j'envoyay a Marſal en garniſon; & 
le Comte de Sault avec fa compaignie 
de chevaulx ligiers pour y commander, 
& en tout ce pays-laz qui y faict ſi bien 


17177 TT TE Io x & 


de cheval & de pied, que vous faictes 


Voſtre Majeſte ; & quant ores (a), il ne. 


& faire la guerre. Dequoy je nyYirritai de 
telle ſorte, que je ſis incontinant ſortir de 
Metz deux compaignies de gens de pied, 


ſon devoir, que Pon n'entend plus parler 
de ces coureurs ny voleurs. Et davantaige, 
ayant faict fortiffier Marſal, comme il ſe 
trouve aujourd'huy, il favoriſe merveil- 
leuſement la deſcente des levees de gens 


ſortir d' Allemaigne pour le ſervice de 


me ſerviroit que de courtine pour la ville 
de Metz, ff PEmpire ſe vouloit desbonder 
pour la recouvrer, la deſpence que je y 
ay faicte ne ſeroit pas inutile ny perdue; 
& quand cela adviendroit, ce qui ne peult, 
car je ſuis trop aime. & reſpectè des plus 
grands Princes de “Empire, je creverois 
pluſtoſt quꝭaultre que moy fe miſt dedans 
avec promeſſe que je oſe bien advancer 
a Voſtre Majeſtéè d'y faire paffer quatre 
bons mois à une armee Imperiale, pre- 


mier que d'y eſtre force; pour vous don 
(a) Meme. | 
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ner loiſir de mettre ſus vos forces, & 


pourveoir à tout voſtre eſtat de Metz & 
pays Meſſin, & empeſcher ung ſiege. 

« Quant a ſa quatrieſme plainte : incon- 
tinant qu'il deſlogea de la ville de Metz, 
je me vins camper en ſon Palais Epiſcopal, 
que je trouvai $i dyapre, luiſant & enrichy 


de peintures contre les parois & vitres 


des ſalles & chambres, que ceſtoit choſe 
tres-belle a veoir. Mais je me deſdaigue 
bien fort de ſon ingratitude; que jouiſſant 


de plus de ſoixante mille livres de rente 


des bienfaicts de la Couronne de France, 
& qui ſont aſſiz & ſituez dedans voſtre 
Royaume; toutesfois il n'y avoit une ſeule 
remembranee de nos Roys, non pas une 
povre ſeule fleur de lys; mais tout eſtoit 
remply @aigles à double teſte, avec les 
armes d' Auſtriche ſur leur eſtomach; item 
les armes de Lorraine & de quelques Sei- 
gneurs des Pays - Bas; entre aultres du 
Comte d' Aiguemont, eſcartelees, de Lor- 
raine ou de Vaudemont. Mais ce qui plus 


m'eſtonna, fuſt queen ſa galerie qu'il nom» 
mait Paradis, les portraids de cinꝗ ou ſix 


Empereurs y eſtoient ; entre leſquels je 
choiſis celuy de PEmpereur aujourd'huy 
regnant, ennemy jure de voſtre couronne 


"2 
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» & grandeur; qui fut cauſe que je les feis 
» tous abattre & dechirer, 

« C'eſt en ſomme, Sire, tout ce dont 10 
» Cardinal de Lenoncourt ſe peult plaindre 
de moy, que je ſoubmets au jugement de 
Voſtre Majeſte, & de toute ceſte tres- 
illuſtre & incomparable aſſiſtance. Mais je 
vous ſupplie tres-humblement vouloir or- 
donner qu'il comparoiſſe en ce lieu, pour 
dire plus amplement ſes griefs: car de ſe 
juſtiffter par la bouche de M. le Cardinal 
de Lorraine, c'eſt ſe targuer de fa gran- 
deur, penſant par ce moyen mettre le 
droict de ſon coſte, ſur eſperance de me 
faire perdre la parole; & crois qu'en ceſte 
intention il s'eſt abſenté de la Cour; car 
1 y eſtoit le jour que je y arrivay; & 
encore qu'il ne ſoit que a une lieue d'icy, 
il n'y eſt toutesfois oncques puis venn : 
de ceſte meſme facon il s'eſt banny de la 
ville de Metz & de ſon Evelche ». 


C HA FIT v. 


LS * 


W VE % n ⏑ TE EXE EV 


Le Cardinal de Lenoncourt quitte la Cour & |: 
ſe retire a la Charite-ſur-Lozre. 5 


Arons le Roy demanda a M. le Cardi- 
nal $'il n'avoit eu aultre ſubject de Pamener 


au Conſeil que ceſtuy-là; qui luy reſpondit 


que Sa Majeſte wavoit entendu que Pune des 


parties. Comment ! replique le Roy, vous 
voyez qu'il men veult pas eflre crl, & de- 
mande que le Cardinal de Lenoncourt compa- 


roiſſe & gadreſſant a M. le Chancelier, luy 


commanda denvoyer devers luy a Barbais, 


le ſommer de ſe trouver demain au Conſeil ; 
&, pource qu'il eſtoit de qualite , de depu- 
ter quelque noble perſonne pour accompa- 
gner VHuiffier du Conſeil, qui luy ſignifie- 
rgit ceſt adjournement; & qu'il faiſoit bien 


cognoiſtre la foibleſſe de ſon droict & de ſa 


cauſe, d'y proceder de telle ſacon, & ne la 
venir poinct deflendre en perſonne, eſtant 
ſi pres de la Cour comme il eſtoit, & non 


malade. Et ſur le champ furent ordonnez . 


ung Maiſtre des Requeſtes & ung Secretaire 
du Roy, Maiſon & Couronne de France, 
pour ceſt effect. Mais Sa Majeſte avant ſe 
lever & rompre Vaſſemblee, prononcea bien 
hault ces meſmes paroles. 

« Padvoue & approuve tout ce que M. 


» de Vieilleville a fai& par cy-devant en ſon 


» Gouvernement de Metz; & declare de- 
» valit toute ceſte aſſiſtance, qu'il ne ſe 
» ſ{cauroit mieux faire en une charge; car 
» toutes ſes actions en general redondent 
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v merveilleuſement au bien, prouffict & con- 


» ſervation de tout mon, Eftat de de-la, a la 
» gloire de ma Couronne, & a lentretene- 

» ment de la confederation , intelligence & 
» bonne amitie que ſay avec les Princes & 


» Eſtats de PEmpire v. Cela dict, il le leva 


comme en colere. 

Mais M. de Vieilleville , apres avoir tres- 
humblement remercye Sa Majeſte d'ung fi 
honorable teſmoignaige de ſes ſervices, Ia 


ſupplia de s'arreſter & d'entendre encore une 


parole. Ce que le Roy fiſt ſans ſe raſſeoir; 
qui eſtoit, que le Cardinal de Lenoncourt 
ne s'eſloit pas du tout abſenté pour le re- 


5 gard des plaintes ſuſdites, mais pluſtoſt de 


crainte d' eſtre deſcouvert en fi bonne com- 
paignie de ſes actions privèes & domeſtiques, 
qui eſtoient autant desbordces & diſſolues, 
que de Prelat de France, non-ſeutement ; 
mais ſurpaſſoient fort ſcandaleuſement la 
pudicque modeſtie requiſe & ordonnee à 


ceux de ſon bonnet; qu'il reſervoit a decla- 


rer avec verite, quand il comparoitroit en 
ceſte aſſemblee. Là-deſſus le Roi s'en va, 
diſant qu'il n'en doubtoit poindt, & qu'il 
le cognoiſſoit il y avoit longtemps. Mais le 
Cardinal de Lorraine qui avoit entendu le 
tout, deſlogea le premier, ayant la main fur 
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Peſtomach, ſe plaignant ou faignant ſe ns 
dre de ſa colicque. 
M. Olivier, Chancelier de Hen qui 
reſpectoit fort les dignes _ erviteurs du Roy, 
principalement cevlx de grand mérite & de 


relle qualité qu'eſtoit M. de Vieilleville, luy 


dict qu'il venoit de recevoir de ſon Royung 
tel & ſi grand honneur, qu'il n'y avoit Prince 
en France qui n'euſt bien deſire d' eſtre gra- 
tifie d' ung pareil; & devoit bien remarquer 


& ſe ſouvenir à jamais d'une ſi heureuſe 


journée. Et affin que la memoire ne gen 
puiſſe perdre, il commanda au Greffier du 
Conſeil de luy deſpeſcher en bonne forme 
FArreſt' ou Sentence prononcee par la pro- 
pre bouche du Roy, ſeant en ſon Conſeil 
d' Eſtat prive, que Fon appelloit en ce tems- 
Ia Peſtroiſt Conſeil ; & qu'il y vouloit luy- 
meſne appoſer ſon attache pour le valider 
davantaige, & ſervir d'approbation d'un acte 


ſi nouveau, & non encore advenu depuis 


qu'il eſtoit conſtitue en Veſtat de Chancelier. 

Et adjouſta ces paroles: « Mais que (a) vous 

» ayez ceſt ate, Monſieur, en forme au- 

» thentique, comme ſeſpere le vous faire 

delivrer demain, figne & ſcelle, vous vous 

» pourrez yanter de deux choſes ; Pune , 
(a) Lorſque. 


rl 
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» d'avoir de belles & bonnes armes pour 
vous deffendre contre toutes les calomnies 
» & impoſtures de vos ennemis; Faure, 
» que ce Conſeil Feſt tenu au grand accroiſ- 
» ſement de voſtre honneur & bonne re- 


S 


» nommee, & a la confuſion de ceulx qui 


va vous penſoient oſter „. Apres ces pa- 
roles il s'en alla; & avec luy les Eveſques, 


Preèſidens & Maiſtres des Requeſtes qui Pat- 


tendoient ſelon la couſtume : car les Princes 

& aultres Grands avoient ſuivy Sa Majeſte. 
Ceulx qui eſtoient ordonnez pour aſſiſter 

PHuiſſier en execution du reſultar, parti- 


rent au diſner, mais trop tard: car le Car- 


canal de Lenoncourt eſtoit desja deſloge de 
ſon Abbaye, par Fadvertifſement du Cardi- 
nal de Lorraine, & retire a Paris en toute 
diligence ; qui fut cauſe qwils revindrent 
trouver M. le Chancelier, qui ſe courroucea 
fort aſprement; & leur commanda d'aller 
juſques-la pour effectuer leur charge, diſant 
qu'il ne s'esbahiſſoit plus ſi le Cardinal de 
Lorraine eſtoit ſorty le premier du Conſeil 
avec ſa colicque. | 

Ils obeifſent au commandement ; mais 
parce que ces deux Cardinaux avoient des 
picqueurs à relais pour s'entre-advertir, ils 
ne le y trouverent plus; & ſeeurent a Phoſtel 


* 
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de Rheims, où il avoir loge & couche une 
nuict, qu'il eſtoit alle chez ſon frere , le 
Comte de Nantheuil, qui eſtoit a Nantheuil 
ſoubs Dampmartin en Gouelle, ung tres- 

plaiſant chaſteau en ſon aſſiette, & fort ſu- 
perbement baſly. Ils donnerent juſques-laz 
mais $Seſtans preſentes au Comte, il leur diſt 
qu'il eſtoit alle traverſer la campaigne pour 
prendre la poſte, & ſe retirer droict en ſon 
Prieure de la Charite-ſur-Loire. Dequoy ils 
furent fort esbahys ; n'eſtans pas toutesfois 
d'advis Haller apres , ny de paſſer outre; 
mais s'en retournerent à la Cour faire leur 
rapport au Roy, à M. le Chancelier, & 
plufieurs aultres des Plus grands du Conſeil; 
qui tous ſe prindrent a rire, donnans gaing 
de cauſe à M. de Vieilleville , puiſque ia 
partie adyerſe reffuſoit la lice. La riſee aug- 
menta encore davantaige, quand ils ſceu- 
rent qu'il youloit permuter fon Eveſchẽ avec 
M. le Cardinal de Lorraine. 

Telle fut la fin de la diſpute d'entre M. 
le Cardinal de Lenoncourt & M. de Vieil- 
leville; qui ne fut jamais advenue, ſi on euſt 
voulu tollerer toutes les grandeurs, entrepri- 
ſes & remuemens, dont le ſuſdit Cardinal 
fe vouloit authoriſer en la ville de Metz & 


en ſon Eveſché, & ſaire valeter M. de Vieil- 
leville. 
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Cependant M. de Gonnor eſtait aux eſ- 
coutes de ce qui reuſſiroit de ce contraſte; 
ſur Peſperance que la grandeur de M. le 
Cardinal de Lorraine, qui embraſſoit à vive 
force la cauſe de ſon confrere, feroit debou- 
ter M. de Vieilleville de ſon Gouvernement ; 
& par ce moyen y rentrer. Mais il en fuſt 


A ſon grand regtet; fruſtre r encore que M. 


le Conneſtable & tous Meſſieurs de Guyſe, 
horſmis le Cardinal de Guyſe (a), sy fuſſent 
favorablement bandez. Mais le ſerviteur 


fidele, accompaigne d'entendement & de 


valeur, ſe targue tousjours contre ſes mal- 
veillans de la faveur de ſon maiſtre, que 
ſes braves & ſignalez ſervices luy ont aquiſe, 
& par laquelle il diflipe, renverſe & fai& 


fondre en ung moment tous les aguets, con- 


ſeils, monopoles & affronts de ſes ennemis. 
Non pas que M. le Conneſtable fuſt de ce 


nombre, & qu'il luy vouluſt aultrement 


beaucoup de mal; mais. ſeulement il ſe de- 
plaiſoit de ce qu'il tenoit ce Gouvernement 
par aultre moyen que le ſien: car telle eſtoit 
ſon humeur, comme nous avons di ailleurs, 
qu il vouloit qu'un chacun fuſt adyance par 
ſa faveur, affin que tout le monde luy euſt 
de Pobligation, & que ſes enfans; dont if 
(a) Neveu du Cardinal de Lorraine. 


| avoit 
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avoit nombre, sen peuſſent nn jour 
preévaloir après ſa mort. 

En quoy ils eſtoient tous deux bien ap- 
poinctez: car ſi le Daulphin euſt fait donner, 
ſans le Roy, le plus ſublime eſtat de France 
- i M. de Vieilleville, il Peuſt refuſe tout A 
plat, & ne Veult pris, ſi ceſt advantaige ne 
luy fuſt yenu du propre mouyement de fon 
- Maiſtre : car il ne vouloit demeurer a per- 
ſonne vivante obligee , fors a celuy d'où luy 
provenoit Phonneur & le bien. 


CHAPITRE XXXVI. 


Supplice des Cordeliers de Metz, qui avoient 
voulu livrer la ville au Comte de Meſgue. 

M. de Vieilleville decouvre au Comte de 
Sault le deſſein qu'il a de 44 e 4 
 feconde fille en mariage. DI. | 


"Ro la fin de 3 ab an M. de 
la Chapelle- Byron fiſt courir le pacquet qui 
| "Non rt au Gardien (a) & des 


os} Brantdme nd que la trahiſon de ces Reli- 
gieux fut cauſe que M. de Vieilleville protégea dans 
la ville de Metz le Preche & la religion Huguenote. 
II ajoute qu'il y fut auſſi porte par le defir de menager 
les Princes Proteſtans d Allemagne, & de tenir les 
Huguenots en paix de ce cõté -a. Et il dit enſuite que 
Tome XXXI. © 


34 


vingt 'Cordeliers que nous avons laiſſez pri- 
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ſonniers en la tour d'Enfer; qui fut telle, 


que quand ils ſceurent que M. de Vieille- 


ville eltoit alle a la Cour, ils entrerent en 


deſeſpoir de leur vie: car le Sieur de la Cha- 


pelle ne leur avoit rien promis; & ne pou- 
yoient ignorer que leur proces ne fuſt par- 


faidt & tout inſtruict. Et ung Mercredy au 


ſoir, le Prevoſt leur vint dire qu'ils s'entre- 
confeſſaſſent, & qu'ils ne ſeroient pas le 
lendemain à telle heure en vie; & que, pour 
ceſt effect, affin qu'ils penſallenc en leur conſ- 


cience, il les tiroit hors des cachots, les 


laiſlant peſle -meſle enſemble. 
Mais au heu de cela, le Prevoſt retire, 


ils commencerent, comme enraigez, a maul- 


dire le Gardien & quatre aultres des plus 
anciens, deſquels il $'eſtoit aide pour ſeduire 
& attirer le reſte a ſon. entrepriſe ; car ils 


devoient avoir chacun une abbaye; leur di- 


cela le fit ſoupgonner d'etre Proteſtant. Mais on verra 
par la ſuite de ces Memoires, que ce ſoupgon etoit 


tres-mal fonde. Il eſt vrai que M. de Vieilleville ne 


fut jamals partiſan de la Maiſon de Lorraine; mais il 
fit toujours la guerre aux Huguenots, quand ils prirent 
les armes contre le Roi; & il etoit du nombre de ceux 
qu'on appelloit en ce temps - la les . Politiques. 85 
la Notice qui precede ces Memoires, 
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ſans une infinite (injures & d'opprobres; 
& que leur meſchante & dampnable ambi- 
tion deſtre Eveſques & Abbez, les avoit 
ruynez & perdus, au grand ſcandale de-leur 
ordre & profeſſion. Puis ſe haulſerent telle- 
ment de paroles par leurs repliques, que 
ſurmontez de colere, les ſaeze batirent tant 
le Gardien & les quatre, que le Gardien 
mourut ſur la place; & les quatre furent fi 
oultrez (a), qu'il les falut mener le lende- 
main en une charette avec le mort au ſup- 
plice. Et furent ainſi pendus; auſquels firent 
compaignie dix aultres; & tous en leurs ha- 
bits, ſans oublier le froc. Les ſix qui reſ- 
toient, parce qu'ils eſtoient fort jeunes, & 
comme novices, firent ſeulement amende 
honorable, la corde au col, la torche ar- 
dente en la main, pieds nuds & a genoux, 
durant Pexecution de leurs freres & com- 
paignons; puis chaſſez de la ville avec for- 
ban (b); & renvoyez aux Pays-Bas en dire 
les nouvelles à la Reyne de Hongrie: & fuſt 
ceſte execution faicte devant leur couvent. 
De quoy Sa Majeſte fut fort aiſe, ne ſe pou- 
vant garder de hault louer la prompte dili- 
gence de M. de Vieilleville, en la capture 

(a) Si maltraités. 


(b) Baniſſement. 
C 2 


Minen 
du Gardien ; car Sil gen fuſt remis en quel- 
que aultre, il ne luy falloit que une heure 


pour abbrazer (a) la ville, & mettre ſon 


entrepriſe à execution; diſant en oultre qu'il 
n'oublieroit jamais la journèe des embuſca- 
des, pour eſtre la choſe la plus digne & 
memorable qui ſoit advenue de trois cens 
ans en France: tant pour Ja tres-ſaige con- 
duicte & tres-guerriere ordonnance qui en 
fuſt faite, que pour le tres heureux évene- 
ment d'icelle. Mais on ne ſe pouvoit garder 
de rire de ceſte forte de confeſſion, qui tomba 
en proverbe a la Cour; car quand on yoyoit 


Paiges ou laquais S'entre-gourmer, on diſoit 


gu ils ſe confeſſoient comme les Cordeliers de 
_” ' 

Or, par les chemins de Metz a la Cour, 
M. de Vieilleville ſe deſcouvrit a M. le 
Comte. de Sault du deſir qu'il avoit qu'il 
Epoulaſt ſa ſeconde fille, Madamoyſelle de 
Vieilleville, Pune des filles de la Reyne ; 
qui en fut {1 ravy d'aiſe & de joye, qu'il luy 
voua pour jamais toute obeiſſance & ſervice; 
& ſans qu'il avoit entendu que M. de Duilly, 
Grand Seneſchal de Lorraine & Gouverneur 
du Duc, la pourchaſſoit pour ſon fils, il y 


(a) Briler, 
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a longtemps qu'il luy en euſt fact parler & 
eſcrire. 

Arrivez à la Cour, ainfi unanimes & ac- 
cordans en meſme conception, quand Ma- 
damoiſelle de Vieilleville vint avec la Gou- 
vernante des filles de la Reyne ſaluer ſon 
pere, ou eſtoit preſent le Comte de Sault, 
il luy en jecta quelques paroles a la traverſe, 
non pas trop pregnantes (a); mais elles 
eſtoient aſſez ſuffiſantes pour faire penſer a 
la Damoyfelte, qui eſton de très - bon eſprit, 
que ſon pere luy preſentoit ung ſerviteur. 

Et des-lors en avant, le Comte de Sault 
alloit ſouvent en la chambre des filles de la 
Reyne viſiter ſa maiſtreſſe, ſe mettant en 
deſpence, & comme Pon dict, ſur le bon 
bout, pour ſe faire valoir; car de toutes les 
parties qui ſe dreſſoient a la Cour parmy la 
jeuneſſe, comme de courſes de bagues, car- 
rouzelles, à la paulme, combattre à la bar- 
riere, & d'aultres exercices dont les jeunes 
Princes & Seigneurs ſe donnent du plaiſir, 
it eſtoit tousjours des premiers, & en rap- 
portoit ſouvent le prix; & en ung bal royal, 
il avoit, par ſa diſpoſition & bonne grace, 
la principale vogue: auſſi qu'il donna entree 
a la Cour a une forte de dance qui s'appelle 

(a) Preſſantes, ou plutot politives. - 
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la volte de Provence, qui n'y avoit jamais 
eſte dancee ; laquelle a eu depuis grand cours 
partout le Royaume : encore diſoit-on qu'il 
Payoit inventee; car pluſieurs Pappelloient 
la volte de Sault; ou il y a quelque appa- 
rence pour Pethimologie du mot & des traicts 


qui s'exercent en ceſte dance: car Phomme 


& la femme s' eſtant embraſſez tousjours de 
trois en quatre pas, tant que la dance dure, 
ne font que tourner, virer, $entre-ſoubſle- 
ver & bondir. Et eſt ceſte dance, quand 
elle eſt bien mence par perſonnes expertes, 
tres-agreable. 
Ainſi ſe paſſerent les mois de Novembre, 
Decembre, Janvier & quaſi Fevrier; horſ- 
mis que nous ſejournaſmes à Paris environ 
trois ſepmaines, pour donner ordre a beau- 
coup daffaires ; principalement de proces 
d'aſſeʒ grande importance, qui furent jugez 
a ſon prouffict, tant pour ce que le droit 
eſtoit (a) de ſon coſte, que pour les lettres 
que le Roy, la Reyne, M. le Chancelier, 
& d' aultres eſcrivirent en ſa faveur. 


(a) S'il avoit bon droit, pourquoi écrivoit-on en 
fa faveur: C'eſt ne pas faire honneur aux Juges, de 
croire que cela ait pu influer ſur eux. 
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CHAPITRE XXXVII. 


Madame Claude de France con ſeille a Ms 
. demoiſelle de Vieilleville depouſer le fils 


- du Comte de Duilly, de la Maiſon du. 
: Chateler. | | 


L dixieſme de Fevrier audit an nous re- 


tournaſmes à la Cour, ou eſtoit arrive M. 
de Vaudemont dix jours auparavant, qui 
venoit d' ẽpouſer Madamoyſelle de Nemours; 
& Payoit accompaigne M. le grand Seneſ- 
chal de Lorraine, ayant avec luy, ſur Veſ- 
perance cy-deſlus mentionnee, M. de Duilly, 
ſon fils. Et pour y parvenir, avant partir de 
Lorraine, comme fin & ruze, il avoit paſle 
par Metz, pour faire entendre a Madame de- 


Vieilleville beaucoup de choſes touchant le 


mariage de leurs enfans; & qu'il en avoit 
desja confere avec M. de Vieilleville, qui 
avoit remis ſa reſponce a quand il feroit a 
la Cour; & qu'il le y alloit trouver expres. 
pour y mettre une fin, la ſuppliant d'eſcrire, 
par ſon fils la preſent, a Madamoyielle de 
Vieilleville , pour avoir ſeulement Phonneur 
de luy dire de ſes nouvelles. 


Madame de Vieilleville, qui ne rejectoĩt 
nullement ceſte alliance, mais qui ne ſcavoit 
84 
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pas auſſi ce,qui s'eſtoit paſſe entre M. ſon 
mary & le Comte de Sault ( car il eſtoit fe 
peu uxorieux (a), qu'elle ne ſcavoit jamais 
de ſes ſecrets que la derniere ), Saccorda 
facilement a la demande du grand Seneſchal 
& donna a ſon fils une favorable lettre, qui 
luy ſervit d'entrèe. Et des le meſme jour de 
ſon arrivee a la Cour, il la vint préſenter à 
Madamoyſelle de Vieilleville, & fa perſonne 
quant & quant; & ne paſſoit jour qu'il ne 
continuaſt fon ſervice, aſſiſte en ſa pour- 
ſuige de pluſieurs grandes Dames & Prin- 
ceſſes; meſme que Madamoyſelle de Nemours 
diſt a Madamoyſelle de Vieilleville, en la 
chambre de la Reyne, comme en riant, 
qu'elle eſtoit bien aiſe que M. de Vaudemont 
Juy avoit fait amener ung honneſte ſerviteur, 
& de bonne part; la priant pour le reſpe& 
du Prince qui en avoit pris la peine, de le 
favorablement traicter, & le preferer a tout 
aultre; & l'en conjuroit ſur la nourriture 
que toutes deux avoient priſe enſemble, trois 
ou quatre ans, ſous une meſme maiſtreſle : 
car elle eſtoit fille d'honneur de la Reyne; 


(a) Si peu gouverne par fa femme. Ceſt ſans doute 
par galanterie qu'on n'a pas conſerve dans notre langue 
cette expreſſion vraiment énergique, & que nos per- 
phraſes remplacent ſi foiblement. | 
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qui eſt un eſtat reſerve aux Princeſſes; & 
adjouſta encore ces paroles: Souvenez-vous, 
Vieilleville, que je ne vous dis pas cecy ſans 
cauſe; car nous pourrons fenir nos jours en- 
ſemble , eſtant accordee a M. de Vaudemont, 
comme vou ſcavex, que me menera bientoſt 
en Lorraine; & je ſcey bien qu'il. eft determine 
que vous. prandrez auſſe ce chemin-la. 

_ Enfin a noſtre arrivee le Comte de Sault: 
trouva ce, riyal', qui Juy 'eſtoit une tres-poi-: 
gnante eſpine au pied. Toutesfois il ne per- 
dit couraige; mais ſuivoit de tres - grande: 
ardeur ſes coups, fonde. ſur la faveur du 
pere. M. de Duilly, d'autre part, ne s'en- 
dormoit pas en ſentinelle, ayant ouvert la 
lettre que la mere eſcrivoit à ſa maiſtreſſe. 

Cependant les parties ſe remectent ſus, 
car C'eſtoient les jours de resjouiſſance & de 
carnaval : les maſcarades, le bal, courſes 
de bagues & aultres paſſe-temps cy- deſſus, 
que la jeuneſſe invente pour la recreation 
des Dames, n'y furent pas eſpargnez. M. de 
Duilly, qui eſtoit un fort honneſte jeune 
Seigneur & tres - agreable, ne fut pas des 
derniers pour y acquerir reputation ; car 
pour ung jour i] emporta deux bagues , & 
donna une vive atteinte a la troiſieſme, y 
eſtant fort adroitz & taut de meſme a la 
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lance : car il amena le premier à la Cour 
les branſles du haut Barrois, qu'il danceoit 
d'une merveilleuſe grace & diſpoſition ; & 
altererent un peu le credit de la volte de 
Provence car le Francois ſe delecte, & fa- 
voriſe toujours les choſes nouvelles. 

En ſomme, ces deux competiteurs & cor- 
rivaulx faiſoient bien grandes & extraordi- 
naires deſpences en leur pourſuicte; & ne 
parloit-on d'aultre choſe a la Cour, que des 
gaillardes entrepriſes, maſcarades & ſump- 
teuſes collations de fruicts rares & exquis, 
& aultres ſortes de conſitures des braves 
ſerviteurs de Madamoyſelle de Vieilleville: 
en quoy ſes compaignes, les aultres filles 
de la Reyne, ne perdoient rien. Mais on 
ne ſcavoit lequel des deux Pemporteroit : 
toutesfois, ſur ce doubte, Madame Claude 
de France, ſeconde fille du Roy, qui eſtoit 
une très- excellente Princeſſe, donna ung 
terrible revers a Peſperance du povre Comte 
de Sault, & la renverſa du tout: car ayant 
envoye querir Madamoyſelle de Vieilleville 
par ung matin en ſa chambre, s'habillant 
encore, la vint aboucher de ce langaige: 

« Vous ſcavez, Vieilleville, comme le 
» mariage de M. de Lorraine & de moy eſt 
v conclu & arreſte; & que incontinant que 


— 
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le Roy mon Seigneur & pere aura donné 


ordre à quelques affaires qui luy ſont de 
tres-grande importance, nous irons a Paris 
eſpouſer, ſuivant les anciennes ceremonies: 
que l'on obſerve aux mariages des filles 
de Roy. Et parce que je me trouverois 
toute eſgaree en pays eſloigne du mien, 


& de ce doux climat de France, fans m'y 


veoir accompaignee de perſonnes qui fuſ- 
ſent de ma nation, & auſquelles je me 
peuſſe fier; Pay faict choix en mon cueur 
de ſix Damoylelles francoiſes, pour y 


vivre & mourir avec moy; deſquelles vous 
ps p | 3 2 
eſtes la premiere: car je vous aime d'une 


ſi cordiale affection, qu'il m'eſt impoſſible. 
de jamais vous oublier; y eſtant convièe 
pour voſtre honneſte modeſtie, & aultres 
belles vertus qui reluyſent en vous; ayant 
la Reyne, ma Dame & mere, remarqué 
entre les aultres perfections dont vous eſtes 


douèe, une qui eſt bien rare en toutes 


vos compaignes, pour laquelle elle vous 
loue grandement, & en eſtes bien avant 


. en ſes bonnes graces; qui eſt que vous 
n'eſtes poinct ſubjecte à faire des affazte-. 
ries (a), comme la pluſpart d' elles font; 


& voſtre langue n'a jamais ſeme ny dreſſẽ 
(a) Coquetteries. 


N 
» 


* 


MRMO IRE SES 

des querelles parmy les Dames ny Seigneurs 
& jeuneſſe de ceſte Cour, comme les leurs. 
Vous ſcavez, Vieilleville, de qui je veulx 
parler; & auparavant que Paſque ſoir 


 paſlee, vous en verrez renvoyer plus d'une 


demie-douzaine chez leurs parens avec 
honte : entre aultres deux qui ont eſte it 
impudentes & mal adviſèes, d'avoir ozé 
parler d'ung grand Prince & d'une hon- 


neſte Dame & de grand eſlat, qui eſt tou- 


tesfois une fort femme de bien & d'hon- 
neur; croyez que vous en orez parler 


bientoſt a leur confuſion. Cependant, 


Vieilleville, affin que vous n'ayez poinct- 


de regret de paſſer vos ans à mon ſervice, 


vous ne ſerez pas marrie, fi je vous dis 
que je vous ay desja fait coucher ſur Peſ- 
tat de ina maiſon, qui a eſtè drefſe-depuis 
huict jours en qualite de ma premiere Dame 
d'honneur; vous jurant en foy de Prin- 
ceſſe, que la Reyne, ma Dame & mere, 
voſtre bonne maiſtreſſe, me Pa ainfi com- 
mande; qui a far grand tort a mon af 
fection; car je voulois que vous tinſſiez 
ce grade de mon propre motif: a ceſte 


cauſe je vous veulx bien prier de ne rien 
promettre au Comte de Sault, que bien 


a poinct; car vous eſtes youce ailleurs; & 


Fl 
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» ſi vous alliez en Provence, tous nos deſ- 
» ſeings & volontes reviendroient a néant, 
» & aurions toute noſtre vie regret, la Reyne 
„ & moy, de vous avoir tant aimee „. Et la- 
deſſus elle ſe leva, & la vint baiſer; eſtant 
toute preſte de ſortir de ſa chambre, pour 
aller au lever de la Reyne, ſa mere. 

Il ne fault poin& demander de quelle al- 
laigreſſe & contentement Madamoy ſelle de 
Vieilleville receut ceſte fayeur : & luy baiſant 
avec une fort humble & baſſe reverence, la 
main, luy va reſpondre de ceſte facon, & 
aux propres termes qui S' enſuivent: 

Madame, je ne ſcaurois aſſez dignement, 
» ny avec trop d'humilitè, vous remercier 
» de la tres-honorable élediion qu'il vous a 
» plu faire de voſtre tres- humble ſervante 
» & ce qui m'oblige de mourir a voltre ſer- 
» vice, elt; que de voſtre propre volonte, 
„ & ſans vous en avoir jamais ſollicitèe, ny 
» employce ame vivante pour ceſt effect, il 
» vous eſt ſouvenu de m''eſſever en ung fi 
» ſublime grade, & me preferer à ung grand 
» nombre d'aultres de plus grand mérite que 
» je ne ſuis, & auſquelles vous eſtes plus 
» obligee; ne vous ayant jamais faict ſervice 
» qui vous y ait deu attrayer; & ne ſcey a 
» qui je doy attribuer ceſte mienne ſi heu- 
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» 
» 
» 


reuſe fortune, qu'à voſtre debonnairete 


premierement; puis au Ciel, qui par ſon 
influence, m'a tant daignè beatiffier v. 

« Quant au Comte de Sault, Madame, je 
ne puis nier que je ne luy ſois grandement 
obligee;z mais Dieu, par ſa grace, m'a ſi 
bien aſſiſtèe juſques icy, que je ſuis en- 
core maiſtreſſe de mon cueur, avec aſſeu- 
rance que je vous donne, en foy de Da- 
moyſelle d'honneur & fille de bien, qu'il 
ne ſortira jamais promeſſe de ma bouche, 
que celle que mon pere y aura miſe: mais 
je vous veulx bien confeſſer une verité; 
que ſon intention eſt que je P'eſpouze, 
Payant amence expres de Metz pour en 
faire une reſoJution 3 & parce qu'il n'y a 
plus que dix jours de nopces, car nous 
approchons de careſme-prenant, il a de- 
libere de me faire fiancer devant trois 
jours. Voſtre Alteſſe ſceit aſſez que je 
n'oſerois y contredire; a ceſte cauſe, affin 
que vous ne ſoyez fruſtree de voſtre deſ- 
ſeing, ny moy privée du plus grand heur 
qui me pourroit jamais arriver, je vous 
ſupplie très- humblement, Madame, & de 
tout mon cueur, de vouloir faire rompre 
ce coup, affin que la maiſtreſſe & la ſer- 
vante ſoient de ce tres · heureux abouche- 
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» ment , unanimement- contentes en leurs 
» eſperances & deſir ». 


CHAPITRE XXXVIII. 


Le Roi approuve le conſeil de Madame Claude 


fur le mariage de Mademoiſelle de Vieil- | 


leville avec le fils du Comte de Duilly. 


3 1 : 
La Princeſſe ayant ceſte parole , fuſt ex- 
tremement resjouye; & la rebaiſa fort & 
ferme, luy diſant qu'elle alloit trouver la 
Reyne pour y mettre la derniere main. Et 
arrivee en ſa chambre, luy deſcouvriſt tous 
les propos de Madamoiſelle de Vieilleville, 
ſans rien oublier. Toutes deux de ce pas 
vont trouver le Roy, & entrerent tous trois 
au cabinet. La concluſion de ce colloque 
fuſt d' envoyer querir M. de Vieilleville, 
pour en ſcavoir promptement toute ſa con- 
ception. Et eſtant en la preſence de Leurs 
Majeſtes, le Roy luy demanda, qu'il luy diſt 
en ſaine conſcience ce qu'il avoit promis au 
Comte de Sault. 5 
Lequel reſpondit que puiſqu'il luy avoit 
accorde ung Lieutenani-General au Gouver- 
nement de Metz, en ſon abſence, aux gaiges 
de cent eſcus par mois, il avoit choiſy le 
Comte de Sault pour le pourveoir de ceſt 
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eſtat ; & oultre ce, luy promettoit ſoubs le 
bon vouloir de Sa_Majeſte, ayant fai& bon 
ſervice deux ou tro1s ans, une place de Gen- 
tilhomme de la Chambre des ordinaires, a 
trois cens francs par quarte (a), & ſa com- 
paignie. de cent chevaulx ligiers entretenue , 
que Fon murmuroit devoir eſtre bientoſt 
caſſee, ou pour le moins reduicte a 4 
_quante. | 

Sur quoy 8a Majefte repliqua, qu'il en- 

therinoit & confirmoit tout preſentement ſes 
promeſſes; & ordonna que les brevets & 
lettres a ce nèceſſaires fuſſent ſur le champ 
depeſchees. Mais il luy demanda &il luy avoit 
auſſi promis ſa fille: a quoy il fiſt reſponce, 
qu'il ne luy avoit pas encore donné la pa- 
role; bien l'avoit-il entretenu d'une grande 
eſperance; & que le mariage s'en pourroit 
conclure, hault louant l'extraction, les biens, 
la valeur & les aultres vertus du Comte de 
Sault, & qu'il penſeroit fort bien loger ſa 

fille. 

Mais la Reyne repartit incontinant ldefus, 
diſant qu'elle voyoit bien qu'il ne ſe ſouve- 
noit plus de la lettre qu'il luy avoit eſcrite 
par ſa fille, quand il la luy enyoya pour eſtre 
à ſon ſervice : « Car, dit - elle, la meſme 


(a) Par quartier. | 
| 5 lettre 
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» lettre que je garde encore, contient que 


» 


» 
» 


vous 55 la donniez pour jamais; & que 


vous eſperiez tant de ſes bons ſervices, 


qu'elle ne ſortiroit point de mes mains 


que je ne Peuſſe bien pourveue; & que 
vous en remettiez du tout en ma diſcré-— 
tion & bonte accouſtumèe envers les filles 


d'honneur & de maiſon, deſquelles le ſer- 
vice m'eſt agreable ; qui eſt cauſe que 
ſuivant voſtre lettre, & en recognoiſſance 
de ſes bons ſervices, je Pay marice au ils 
du grand Seneſchal de Lorraine, qui vous 
en a autrefois parle, de la Maiſon duquel 
vous en ſcavez ſt bien la portce & extrac- 
tion, qu'il ne m' eſt beſoing de vous en 
rien eſclairer davantaige. Bien vous diray- 
je ſeulement que voſtre gendre eſt heritier 
d'ung fils du Duc de Lorraine, & que 
voſlre fille eſt premiere Dame d'honneur 
de la mienne; & que ſi je ne Peulle cog- 


neue fort honneſte & ſaige, je ne Peuſſe 
pas preferee a plus de dix aultres, qui m'en 


ont faict prier par bien grandes Princeſſes; 
auſſi que je ſcey bien qu'elle eſt fort agrea- 
ble a madite fille. Et affin que vous ne 
penſiez pas qu'en cela Faye force ſa vo- 
lone, demandez-le a ma fille que voila, 
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» & le langaige qu'elle luy a teint (a) en- 
» core, de fraiſche méèmoire, Ace matin v. 
La Princeſſe va incontinant reciter tout le 
collocque qui &eltoit paſlce entre elles deux 
la meſme matinee; & adjouſta que quand la 
Reyne ne Sen meſleroit poinct, la luy de- 
mandant, elle s'aſſeure tant de ſon honneſ- 
teté, que pour rien il ne la luy vouldroit 
reffuſer. 
M. de Vieilleville yoyant tant Vhonneurs 
& de louanges faiQes a fa fille, ne ſceuſt 
aultre choſe reſpondre, apres les avoir irès- 
humblement remerciez, ſinon que puiſque 
la vie, les biens & tous les moyens du pere, 
qui leur eſl naturel, ſubject & très- humble 
ferviteur , Tont en leur diſpoſition , il ne 
falloit plus qu'ils revocquaſſent en doubte 
ce mariage; mais il ſupplioit Leurs Majeftez 
de faire entendre au Comte de Sault, qu'il 
ſe faiſoit de leur aucthoritè abſolue. Ce que 
je Roy luy promiſt exccuter. Et des le jour 
meſine, Payant envoyè querir, luy diſt qu it 
luy accordoit tout ce que M. de Vieilleville 
luy avoit promis; & en ſa faveur, ſans at- 
tendre trois ans de ſervice, luy donnoit tout 
preſentement ung cilat de Gentithomme de 
fa chambre a cent ſrancs par mois; & outre 
(a) Tenu. 


1 
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te, ſaichant la deſpence qu'il avoit faicte au 
pourchas de Vieilleville; luy donnoit deux 
mille eſcus pris en ſon eſpargne : wais il luy 
deffendit dy plus rien prétendre; car la 
- Reyne, ſa bonne maiſtreſſe, Payoit marièe 
en Lorraine „pour vivre & mourir avec leur 
fille, qu'ils ont accordéèe, comme il ſceit; 
avec je Duc, & y eſtre en eſtat de premiere 
Dame dhonneur. 


CHAPITRE XXXT X. 


Mademoiſelle de Vieilleville epouſe le fils du 
Comte de Duilly. 


* 


L E povre Comte à ceſte nouvelle, autho- 
rizee de ce commandement royal, demeura 
fort trouble en ſon eſprit. Mais balanceant 
les preſets & faveurs que luy avdit moyen- 
nez ceſte pourſuite, il ſe remyt, comme 
ayant juſte occaſion de ſe contenter. Et 
ayant faict en diligence deſpeſcher ſes bre- 
vets, mandemens:, lettres de retenue, & 
-tonche ſon argent, il ſe retira en Provence, 
apres avoir remercye Leurs Majeſtez & M. 
de Vieilleville, pour ne veoir poinct la ruine 
de ſon ame. Auſſi qu'il ſcavoit bien que la 
jeuneſſe de la Cour ne ſe pourroit paſſer, 
car Ceſtoient les jours de careſme-prenant ; 
Da. 
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de luy donner quelques es: du chap- 
peau de Saulge & daultres riſèes. Mais avant 
partir il quida à M. de Vieilleville la Lieu- 
tenance du Gouvernement de Metz, celuy 
de Marſal, & renoncea avec ſerment de ja- 
mais plus revenir ny approcher du pays de 
Lorraine. Ainſi nous perdiſmes ce gentil 
Seigneur, où nous euſmes un indicible re- 


gret: car il. nous eſtoit a tous fort utile au- 
près de noſtre Maiſtre. 


Quant à Madamoiſelle de Vieilleville , des 
le ſoir de la meſme journèe elle fut fancte 
en la chambre de la Reyne, ſa maiſtreſle , 
avec M. de Duilly, fils unique de M. te 
grand Seneſchal de Lorraine, & Gouverneur 
du Duc, par PArcheveſque de Vienne (a), 
grand Aulmoſnier de France; ou fe trouya 


(a) Charles de Marillac étoit alors Archeveque de 
Vienne; mais il ne patoit pas que ce Prelat ait jamais 
été grand AumGnier de France; cette charge ne fat 
poſſedée, ſous le regne de Henri II, que par Bernard 
de Ruthye, Abbe de Pont- le- Voy, qui mourut le 
premier Mai 1556, & enfuite par Louis de Brézé, 
Eveque de Meaux, qui en prit poſſeſſion le premier 
de Juin de la meme année, & qui mourut a Paris le 
15 Septembre 1589. (Voyez Galliana Chriſtiana & 
FHiſtoire genealogique des grands Officiers de 12 


Couronne, ) 
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une fort grande compaignie, de Princes & 
Princeſſes & grands Seigneurs & Dames: 
dequoy il ne fault doubter, puiſque le Roy 
& la Reyne y aſſiſterent, avec les deux ex- 
_ cellentes Princeſfes, les Infantes Elizabeth, 
& Claude de France, leurs filles. 

Finalement, le Mardy devant celuy que 
Pon appelle gras, M. de Vaudemont, oncle 
de M. Charles, Duc de Lorraine, & Gou- 
verneur de tout ſon Eſtat, eſpouſa Mada- 
moyſelle de Nemours, ou M. le Duc, ſon 
neveu, & tous Meſſieurs de Guyſe ſe mirent 
en ung très - xiche & merveilleux appareil 
pour honorer lés nopces; car ce n'eſt que 


une meſme race & parent, d'un nom & de 


meſmes armes; mais ſurtout eſtoient admi- 
rables les Princeſſes & aultres grandes Da- 
mes, en leurs atours & richeſſes de pierre» 
ries de toutes ſortes de valeurs, & aultres. 
parures de veſtemens de toile d'or & d'ar- 
gent; car leurs eſclairs, rayons & treluiſe- 
mens nous esblouyſſoient & humoient la 
veue; principalement au bal après ſouper, 
à la lueur des flambeaux dont la grande ſale 
eſtoit garnie. Les Deeſſes & Nymphes du 
temps palle, fi fabuleuſement celebrees. Rar 
les Poëtes, n'y euſſent ofe comparoir; car 


elles euſſent perdu leur luſtre, tant pour les 
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beautez, que pour toutes aultres dyapreu- 
res (a); dont les Dames, par grand deſir & 
curioſitè de paroiſtre, ſe ſcavent embellir. 

Mais ce qui enrichit & decora merveilleu- 


ſement la feſte, fut M. le Due de Nemours 


qui fiſt ſa bande à part, au nombre de vinge 
Seigneurs & Gentilsommes d'honneur & de 
marque, qui eſlolent fi excellemment ac- 
coultres, que tout le monde en fuſt incre- 
diblement ravy, Et ſe ſouvenant de la recouſſe 


qu'avoit faicte M. de Vieilleville de ſa per- 


ſonne au ſiege d VVo, il le choiſit des pre- 
miers de ſa trouppe; & parce qu'il eſtoit Sut⸗ 
Intendant general des ceremonies de toute la 
nonce , comme frere aiſné de Peſpouſee ; il 
voulat qu: au feſlin Royal il ſuſt du rang des 
Princes à table, & a ſon coſté; ; car jamais 
per ſonne ne sͤaſſied vis.- A- vis hes Princes, 
eſtant 'tousjours: la place de VEfeuyer tran- 
chant reſerv6e, Ce que 8a Majelte euſt fort 
agréable; encores diſoit-on qu'il avoit com- 
mandè audict Duc de Nemours d'ainſi le faire, 
Dequoy pluſieurs bien grands, ſe trouvants 
au: deſſoubs, s' eſtomacquerent bien fort: en- 
tre aultres, Admiral de Chaſtillon & toute 
Ja Mee (b) des Conneſtabliſtes, , qui ne $ no 


(a) Diverſités de couleurs. ; 
(b) La parents, Il paroit que ce mot vient te nies, 
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moient pas moins que tierceleis de Princes ; 


comme les Comtes de Vantadour, de Thu- 


reune, de Candale, de Foix, de Tande & de 
Villars: mais force ae fut d'avaller ceſte-la, 
ou ſe lever de table. Auſſi qu'ils ſcavoient 
bien que en antiquite d'illuſtrę extraction & 


grandeurs c'alliances, il ren. cedoit a+ pas 
ung. Toute la journee , au reſſe, ſe paſſa en 


couſes de bagues, maſcarades „ dances 8 1 in- 
finis aultres paſſe temps. 


Le Jeudy enſuivant, M. * Duilly a) 4 & 


x 
7 


Mademoiſelle de Vieilleville eſpouzerent, oz 


il n'y euſt comme rien de changé; car les 


meſmes acouſtrements des Seigneurs & Da- 


mes leur ſervirent avec ung peu de deguiſe-, 


A 


ou rex, qui dans Lande langage, Ggnifiony neveu & 
petit ls. 

(a) Brantbme A e e que ce mariage fit ſoup- 
Fonner M. de Vieilleville d'ttre Proteſtant; parce que 
M. de Duilly &toit fort de la nouvelle religion, & que 
de tels mariages entre les Catholiques & les Huguenots 
n'&toient pas communs en ce temps-IA. Mais on voit 
ici que la religion Proteſtante nentra pour rie dans 
les motifs qui determinerent M. de Vieilleville à y 
donner fon conſentement; & que loin de recherchs 
M. de Duilly pour fa fille , par inclination pour au 
religion Proteſtante , il étoit reſolu de la donner la 
Comte de Sault, & que ce fut la Cour qui Fobligex 
en quelque ſorte de changer de réſolution. 
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ment. Mais le Roy courut la bague ce jour-Ia 
juſques a hai& courſes; ce qu'il n'avoĩt pas 
faict aux nopces de M. de Vaudemont. De- 
quoy les maiſons de Lorrainne & de Guyſe 
ſe formalizerent grandement, „bien esbahys 
de ce que Sa Majeſte n'avoit pas tant honore 
les nopces de PFonele futur de fa ſeconde 
fille: toutesfois leur courroux efclata gue- 
res plus avant, ſe fonvenant de Ja faveur 
que le pere de la marice avoit receue aux 
nopces dudit fieur de Vaudemont, en la pre- 
ſcance dn feftin Royal; mais Den fort ai- 
ſement & bien-toſt , par deux tels & fi favo- 
rables traicts, on Sa Se T afſeQionnoit 
beaucoup. 


$. 


CHAP ITRE XL. 


M. de * zeilleville propoſe au Roi de faire 
bdtir une Citadelle d Metz.” 8 95 


T. UTES nopces, feſtins, ey Mints „ 
pompes & aultres Iuxes de la feſte de desbau- 
che paſſces, M. de Vieilleville voulut regarder 
aux affaires. Et pour y commencer, il ſup- 
plia Sa Majeſte , des le Jeudy d'après les Cen- 
dres, de luy vouloir donner audience ſur 
quelques remonſtrances qu'il avoit a luy faire 
touchant Veſtat de Merz, Ce que Sa Majeſte 
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lay accorda en Pinſtant. Et eſtants entrez au 
cabinet ſeulets, M. de Vieilleville Iuy pro- 
poſa qu'il avoĩt project le plan d'une cita- 
delle, qu'il eſtoit neceſſaire de faire conſ- 
truire audict Metz , pour raĩſons qu'il luy feyſt 
bien amplement entendre, deſquelles les plus 
pregnantes eſtoĩent pour retrancher, premie- 
rement la deſpence exceſſive qui s'y faiſoit en 
Fentretenement des gens de pied & de ahe- 
val, qui revenoit à plus de quarante mille 
francs par mois: car des vingt- quatre com- 
paignies de gens de pied qui y font ordinai- 
res, il ſuffiroit, la citadelle baſtie, dy en 
avoir huict; & pour toute cavalerie, il ſe 
contentoit de fa compaignie, qui eſtoit une 
belle eſpargne, de ſaeze compaignies de gens 
de pied & de cent chevaulx ligiers, & de 
cent harquebuziers? à cheval, que Sa Majeſte 
pourroit caſſer ou employer ailleurs, : ſelon 
occurrence des affaires, 

Puis la ſupplioit de conſiderer que une 
ville fans chaſteau ou citadelle; comme eſt 
celle de Metz, n'eſt jamais aſſurẽe en ſa gar- 
de: car Sil ſurvenoiĩt quelque ſèdition popu- 
laire, ou contre la garniſon, ou bien une 
furieuſe mutinerie entre les compaignies , ou 
contre le Gouverneur meſme, tl n'a quelque 
hen ſeur de retraicte, il eſt en dangier de ſa 


r —— — 


8 * | 
vie, & * * d'eſlre perdue. Remonſtrant 
la- deſſus une infinite de raiſons & d'aultres 
meſnagements „que Sa Majeſlé gouſta fort 
bien, & les euſt tres-agreables , diſant qu'il 
— 5 weer nefiefleite. d'y remedier „& bien- 


toſt. 


M. de ei tres - aiſe hs. _ pa- 
rolle, qui ne la demandoit pas meilleure pour 
ce commencement , luy monſlra incontinant 
le plan de la citadelle , qui fut le comble de 
ſon contentement; car il n'avoit jamais veu 
choſe pareille : & apres la luy avoir bien 
dechifirce par ſes baſtions , bouleverts - 
courtines , plate - formes, flancs , caſemat- 
tes, rayelives, ruffiennes, & aultres traits 
de fortiffications requiſes en ung ſi excellent 
chef-d'ceuvre , le Roy luy diſt qu'il ne ſeroit 
jamais a ſon aiſe, qu'il ne Veuſt veu parfaite; 
& qu'il n'y eſpargneroit nullement la deſ- 
pence, quand elle genre revenir à ung 
million d'or. 

Sur quoy M. deVieilleville # « 1 qu *elle 
ne couſteroit pas ung million de francs , qui 
eſt moindre deſpence des deux parts; & ſans 
les Egliſes des Religieux & de Nonnains » 
enſemble de deux Parrochiales, & d'envi- 
ron deux cents cinquante maiſons qu'il fault 
achepter, il la vouldroit rendre toute come» 


. 
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* 
plette & eu deffences pour cinq cents mille 
francs; maiz puiſqu'il Pentreprend , il veult 
jecter tous les habitants dehors, & y faire 
multiplier une peuplade Frangoiſe, pour 
oſter tout ſoupęon & dormir en * & 
bon repos. 5 3luvq 
Langaige qui rendit le "Ip encores plus 
jaloux 3 mais ſa joie redoubla quand il ad- 
jouſta ces mots 2 Penſez - voũs, Sire, que 
» la Royne de Hongrie & les Moynes euſ- 
» ſent. entrepris ce tradiment, $i] y euſt eu 
»gune citadelle ? car pour néant & envain 
» acchepte-t-on une ville, fi le chaſteau , ou 
la fortereſſe qui y commande weſt vendue 
» quant & quant. Et affin, Sire, que Pon ne 
» penſe poinct que je vous mette en deſ- 


» pence mal-à- propos, & ſans une très-ur- 


gente & forete oecaſion, il -plaira a Vol-' 
» tre Majeſtè commander que bon aſſemble: 
» le Confeil pour en deliberer : mais le pluſ- 
»; toſt ſera: le meilleur; car il eſt deſormais 
v temps que je m'en retourne, & je ferai 
» vearr à toute la compaignie I' honneur, le 


» prouffit & la tres- grande commoditè que 


v ceſte citadelle apportera au bien de voſtre 
» ſervice; & comme elle vous rendra redou- 


» table a toutes les villes de dec le Rhin; 


» mais, qui plus eſt, elle meitra hors d'eſ- 
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Th 
& : Mimonrnans _ 
>». perance tous les Eſtats 4Allemaigne- , 
» Princes & villes, de jamais plus reincor- 
». porer a PEmpire les trois Eveſchez de 
» Metz, Thoul & Verdun, que vous en avez 
» par la force de vos armes énervèes ». 
II ne ſe peult exprimer de quelle joye & 
allaigreſſe Sa Majeſte receut ces dernieres 
parolles, auſquelles Elle va promptement 


reſpondre, qu'il ſe falloit bien garder de re- 


mettre cela au Conſeil; car ib ne ſeroĩt pas 


en ſa puiſſance de luy former ung double: 
» D' aultant, ditſt-il, que mon compere (par- 
» lant de M. le Conneſtable), S oppoſeroit 


» formellement 3 comme auſſi feron mon 
# coufin le Duc de. Guyſe : car ils ſont tons- 
» deux apres. pour trouver deux ou trois 


» millions d'or, pour aller en Italie con- 


queſter le Royaume de Naples, par une 


c aujourd'huy, qui eſt Neapolitain & de 
la maiſon de Caraffe (a), que ſon neveu 


» 
» intelligence que nous avons avec le Pape 
5 

2 


» le Cardinal de Caraffe a mife en avant; & 


» ſi nous pouvions honneſtement rompre la 


» trefye qui eſt entre le Roy d'Heſpaigne & 


> moy, mon armèe ſeroit bientoſt en came 


(a) Nous renvoyons te Lecteur à VObſervation, 
ne. 3, far le IVe. Livre des Memoires de Montluc , 
Tome XXIII de la Callection, p. 449. 


» 


3 
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„ peigne „ de laquelle doibt eſtre chef mon- Fil 
» di couſin de Guyſe. A ceſte cauſe, il nous 18 
fault chercher ung expedient' de trouver {i 
v» deniers ailleurs qu'en mon eſpargne; car, il 
»* reſolument, je veulx faire deſpeſcher ceſte | 5 
» citadelle; & tout bien conſiderè, je n'en MN 
» ſaiche poind de plus a main que c' aller a 1 
» Paris, ou j'ay de bons ſerviteurs qui me al 
» fourniront du ſoir au lendemain quatre ou of 
» cinq cents mille francs : & tenez la choſe Wl; 
y ſecrette; car des aujourd'huy je feray i „ 
„ bruyre mon partement de ce lieu pour =_ 
» m'y acheminer lundy , ne fuſt-ce que pous ö 1 
„donner loiſir de nettoyer ceſte maiſon, en Oh 
» laquelle il'y a plus de hui& mois que nous 1 
» ſejournons v. lj 
C H APITRE X LI. Wil 
M. de V. adler ili retourne à Merz avec f 
ue gro ſſe ſomme d' argent. N | 
| Ears deliberation ainſi arreſtee , fut tout 14 
auſſi- toſt executèe; car la Cour deſlogea le 1 
Lundy enſuivant pour aller a Paris, ou elle Wi 
arriva le Mardy ; & des le meſme jour, fans 1 
rumeur, ny aultre bruict, le Roy feiſt venir 5 I 
parler a luy le premier Preſident de la Cour Till 
dle Parlement, Magiftri, aultrement le Maiſtre; 10 


4 


&  Mfinxornny. 
le ſecond Preſident, St. André; deux riches 


marchands, Marcel & Aubret avec leſquels 


Sa Majeſte communiqua environ deux heures, 
& A part, ſans aultres teſmoings que M. le 
Chancelier, le Tréſorier des Parties - Ca- 
ſuelles, le Secretaire des Commandements, 
FAubeſpine , & le Procureur - General du 
Roy en ſa Chambre des Comptes, Moulinet 


la peulteſtre appellez pour valider les choſes 
de ce preſt, a la ſeuretè des preſteurs, leſquels 


apporterent a Sa Majeſte, le Lundy enſuivant, 
cinq cent mille francs en or. De laquelle 
ſomme, en furent delivrez a M. de Vieille - 


ville quatre cents mille, qui les miſt entre 


les mains de Robert & René du Moulinet , 
fretes dudit Procureur-General , qui eſtoient 
fort experimentez au maniement des finances, 
& fideles comptables ; Pun pour Tréſorier- 
General des reparations, & fortifications de 
Metz, Thoul & Verdun; Paultre pour Tré- 
ſorier de l' extraordinaire des Guerres en tous 
ces pays-la. Sur laquelle ſomme ſe devoient 
faire les monſtres des garniſons deſdiQes trois 
villes; payer les penſions des Princes d'Al- 
lemaigne, Colonels, & Reitermeſtres, Capi- 
tainnes de Lanſquenets, Truchements, & 
interpretes en la langue Germanique, & tous 
aultres ſerviteurs & agents occultes, tirants 


\ 
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penſions de Sa Majeſts audit pays, oultre ce 5 
deux mille eſcus pour M. de Ja Chappelle- 


„Byron, pour le recompenſer de la deſpence 


& ſervices qu'il avoit faĩcts au Gouvernement 
de Metz, & quatre mille eſcus de preſent, 
que Sa Majeſte faiſoit a M. de Vieilleville. 
Puis du reſte, commencer a payer les maiſons 
qui eſtoient en l'enceinte de la citadelle , & 
en jecter les fondements. | 
Ceſte belle & notable ſomme touchèe, & 
ainſi ordonnèe, M. de Vieilleville, très- con- 
tent, commencea à minuter ſes adieux : & 
prenant conge du Roy, Sa Majeſte luy com- 
manda de revenir apres avoir donne Pordre 
requis à toutes choſes en ſon eſtat de de- là, 
comme il avoit accouſtume, & ſelon la par- 
faide fiance qu'il avoit en luy ; mais puiſque 
le Comte de Sault luy avoit quictè ſa Lieu- 
tenance, il le prioit de commettre en ſa place 
le Sieur de SenneQere (a), & qu'il ſe ſou- 
vint qu'il le luy donnoit. Ce que M. de 
Vieilleville accepta, avec promeſſe de le 
favorablement traicter. Et apreès tous nos 
adieux, nous prinſmes à grand joye & lyeſſe 


(a) Les Memoires de Conde, Tome I, p. 110, nous 
apprennent que le Sieur de Sennectere, en 1562, fut 
du nombre de ceux qu'on pouryut des nouvelles com- 
| Paguies d'ordonnance credes à cette Epoque. 
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Ja routte de Metz, » Par, nous tant * 
encore plus par ceux qui nous y antifadbiefr 
M y avoit plus de trois mois, & auſquels 


noſtre ſi longue e een ung wer- 
veilleux ennuy : 


Arrivez à St r M. 5 Wietllevile 
deſ peſcha un courrier devers Me de la Chap- 
pelle- Byron pour les eſcorter; &, ſembla- 
blement, deffendre aux Capitainnes de faire 
aulcuns pre paratifs pour ſa reception; & qu'il 
ne permeite a perſonne de ſortir pour venir 
aude vant de luy; & par la meſme deſpeſche, 
prioit M. d Eſpinay, & M. de Guyencourt, 
de faire le ſemblable. Ce qui fur fort reſ- 
pectueuſement obſerve, encore que Jon euſt 
delibere de faire merveilles, car il apportoit 
dequoy contenter tout le monde; ; oultre 
Pextreme joye que chacun recevoit de * 
retour, qui eſtoit ineſpere 2 a pluſieurs. 
Aiuſi nous arrivaſmes a Metz ſans bruict, 
4 . ny aultres desbauches de rejouiſſan- 
ces, horſmis de Pharquebuzerie, qui triumpha 
par les rues; mais il ny fut pas tire! une ſeule 
Kanchade. ainſi avoit-il-eſlé ordonne. 

Aprĩs le partement de M. de la Chappelle- 
en „qui fut le ſixieſme jour de noſtre àrri- 
vee,'M. de Vieilleville entendit aux affaires, 
& ordonna les monſtres de toutes les gatni- 

N wo ſons 
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ſons; des trois villes, Metz, Thoul & Verdun, 
& de Marſal, & aultres places & chaſteaux 
de ſon Gouvernement auſquels on devoit trois 
mois. Puis depeſcha gens en Allemaigne, 
pour porter les penſions ſuſdictes. Cela faict, 
il commencea, avec les Ingenieurs, a faire 
aligner & txer le cordeau pour la citadelle : 
ou il y euſt bien du plaiſir, principalement 
quand il fallut mettre la premiere pierre 
au fondement du boulevart qui ſut nommé 
Henri. Ce que M. de Vieilleville defera à 


M, d'Eſpinay, qui uſa de grandes liberalices | 
enyers les ingenieurs & maſſons. 


CHAPITRE XI II 


1 conſpiration pour livrer la ville 
de Metz aux Imperiaux. 


| fut trẽs-neceſſaite à M. de Vieilleville 
pour le ſervice du Roy, de huſter ſon partes 
ment de la Cour, & c'arriver a Metz de 
bonne heure; car le mois ne paſla point, 
qu'il ne deſcouvrit par ung ſoupcon que Dieu 
luy miſt en l'eſprit, une terrible entrepriſe, 
que deux ſoldats avoient fort dextrement 
rramee , dont Pun ſe nommoit Comba, parlant 
bon Heſpaignol ; & Paultre, Yaubonnw , 
tous deux natifs de Provence, & lanceſpeſf- 


Tome XXX1, | E 
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cades!{9) de la compaignie du Gapitainne 
de la Mothe-Gondfin. Eulx indignez,-deice 
que M. de Vieilleville avoit faict rompre ſur 
la roue leuis freres; Sappercevant que M. 
dle la Chappelle n'eſtoit pas trop vigilant en 
la garde de ſa ville, sayderent plus hatdiment 
de b'oceaſion de ſon abſence, & pour: ſe 
venger de ceſt opprobre, & exterminer s:1t 
Dieu Veuſt: permis, ſa femme, ſes enfants & 
toute ſa race, ils s'adreſſerent ſecretement 
au Corte de Melgue pour executer leur tra- 
»diment (a), & luy mettre la ville de Metz 
entre les mains; mais avec les ouvertures 
& raiſons ſi pertinentes, car ils eſtoient 
!{braves ſoldats & experimentez guerriers, 
que le Comte y adjouſta une grandiſſime 
oy, fondte auſſi, ſur le juſte meſcontente- 
ment de la honteuſe & cruelle mort de leurs 
freres; & pour ung forfaict, ainſi quiils luy 
firent entendre, qui pouvoit bien paſſer, 
ſmon par grace, attendu leur merite; au 
moins par une mort clandeſtine & ſecrete 


bi en R priſon, ou à toute rigueur,; par la 

| | Forde ſeulement. Car il nieſtoit queſtion que 

| ' # ung violement de fille, qui en faiſoir'eter- 5 
4 F ſeice & couſlume; mais la principale charge 

| | eſtoit, que ce fut la nuict, & Pons! * 

| ö a Leur trahiſon. aoi;slmmBig e 
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la baitireht tam en ceſt effect, juſques à 
luy couper le nez, qu'elle Seſcria / de telle 
ſorte ; qu'elle donna Patarme/ ſi hauſte par 
toute la ville que M. de Vieillewille monta 
luy-meſine à cheval, tous les Capitauines , 
tant de cheyal que de pied prindtent les 
armes, & toute la ville en rumeur & en 
trouble; leſqdels prins ſur Fheure, ſu- 
rent le N rouez ſans aulire forme gde 
N 3} 11919 bee fr, 5061 I 801 
-£11 Te? 8 pour s'en aſſetirer Guan ge, 
- encore qu'il peu bien jugerꝰà leur langaige 
2 & inclignatia n- qu'il n'y A ot ny fard ay 
finite (a), lenr diſt , après les avoir remer- 
. cyez de leur bonne volonte, quilme pouvdit 


rien conclure la- deſſus 3 qu'ils nen euſſent | 


confere-avec-la Royne de Hongrie. Comba 
s' offre fort librement d'y aller; auquel le 
Comte donna un fort bon guide, & Vaubon- 
net s'en retourna a Metz pour entretenir ſes 
praticques, & fortifier tousjours ceſte nego- 
cation. De quoy il advertiſſoit tonsjours le 
Comte, qui $'eſloit approche expres à Theon- 
wille, diſtant ſeulement de quaite lieueg 
-1Metz, pour la certitude des advis, & ſeurl 
de leur meſſaiger, qui eto un tambour'd 
leur compaignie, nommè le Bala. 
(a) Diſſimulation. 8 24 
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1 4 f 
"Comba de retour, trouva ſe egg. "0 


Meſgue à Théonville; lu; preſenta les lettfes 
de E Royne de Hongrie, reſponſives à celles 
quiil iy avoir' portces''de'ia part; & après | 


avoir diſbourit enſemble & la fidelité jurés 


une part & dtaultre; Comba gen teva 4 
Meiz, avec douze cents eſcus de preſent a 


Juy Taids par 14 Royne ; ' deſquels' i achepte 


une malſofb; en laquelle luy & Vaubonnet . 


rienhent”rayhiie pour loger gens, & traſa 


ficquer en tout pays, car nous eſlions en 
tre ves „& keärer foldats pi ropres a leur fac- 
noi"; IIs avoient'dements celle' negociation 
environ mois & demy auparavant Parrivee 
de M. de vieillerille „ allants & venants en 
todte liberté de Metz a Theonville, par eau 
& par terre, avec de la aA! fans 
que perſonne. gen doubtaſt, ny appercedit; 
& apportolent à M. de la Chappelle- Byron, 
qui leur donnoit paſſeports favorables, ſou- 
vent des preſents; & eſtoit ceſte marchan diſe 
ſi bien enſilee, que le Comte de Meſgue fut 
deux fois en habit diſſimulé a Metz logé chez 
les galants, qui le menerent, comme leur 
parent & ſoubs la faveur de leur credit; fur 


8 ramparts, & avec un Tngenieur; qui rei 


res-bien l'endroict de Peſcatadey & 1a Jr 
gueut qui eſtoit neceſſalte © potit les eſcfral- 


a 
alleys f 2 
* 4491 ? [a t; 
*% , 


6-486 


r 
N. 


„ 1 A 1 0 M J be 
„ev ebener pe Vremuprray. 6 
les (a). Que. files forces que deypit . 


13 Royne de Hongrie, euſſent eſte, pxeſtes, 
la ville ,. ſens doubte, eſtoit perdue. Mais 
il, y en ayoit ptuſteurs, qui, ſe ſouyenamt de 
Ja joyrnce des embuſcades, metioient. Fen- 
repriſe, en, doubte & difficulié „ alfexams 
non· ſeulement dy entrer & monter A che val; 
mais en deſcourageoient les aultres; tant leur 
eſtoient apprehenſibles les ruſes de, M, de 
Vieilleyille , encore qu'il fut abſent. 17 
Or, venons. maintenant au ſonpgon de, M. 
de Vieilleville, qui luy fut comme divinement 
inſpire; & fut tel, que dewandant au Capi- 


lainne la Mothe-Gondrin; pourquoy il emre- 


tenoit des ſoldats en ſa compaignie, en grade 
de lanceſpeſſades, qui eſt le premier honneur 
des. vieilles bandes Francoiles ,.,& ꝓpermettre 

qu'ils tiaſſent tayerne &choſtellerie ; & £ 

Seftoix, Thonneur qu'il devoit porter aux 
armes; que de les mecquaniquer &. apillir 
de telle fagon. : car il eſtoit fort indecent, 
voice, incompatible, que tout ſoldat ayant 


commandement de preference. aux bandes, 


exerceaſt une ſi vile & abjecte vacation, & 
telle, que un; Capitainne de pionniers $ Be 
yauldrois,. Pas Auaſfftoleref. 1-2 
N quoy Wega la Mothe-Gondria 
(a) Echelles. 
E 3 
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7 ET G. E 3 Ct 
Condi! o Berk bois 158 leurs ; freres furent 


1163 4 _ 
» cel fur 14 Toue, "1 its * ont | perdu c 
_— $3? LE 
» 8710 ſuyvre les armes; AUR. premier 
I 931 


» 95 e les quicer, ils cherchent le ave 
119 51321 1119 
v. de Wy: afin que, ſe voyant' aü-dellös 


K 1J1 33160 - 
» de la pot view), en laquelle” ils ſont rifttir- 
v relle 19 JIONOY 3 


» rellement * car ils font! de baſſe con- 
32171901 100 51167 
1 dition, s les x ourront abandoenper du 


* 


* IIe JR 
5 » delibe ra ion "qui ils en ont faide, ainfi quits 


210 III 3 55 a e 
» me Pont proteſle,; me priants de leur 
} Hi 
2 faiffer tiker In paye encore trois ou quatte 
ice CI SD) CUT) 4 4 


mois; ce que je ne leur ay peu reffuſer, 


1 D. 9 972 


» ayants fai beaucoup de ſervices en ma 
» compaignie , & ſignalez ſoldats comme ils 


— OY 


. » font, & deſq uels pour vous confeſſer route 
* vere)” 1e tire beaucoup de commoditez 3 '' 
» car, ils. me font credit, & à leurs com- 
» paigr nons, , attendants les monſlres en nos 


2 


» "necelſitez. » 


1 
33 1 111 N 11131483 
» tout 17 A marier en ceſte ville, ſuyvant Ja 


r 
9.980 


595 310 clit If: 2 | 5 
CHAPEITRE XL III. 
Steel fot 55 251 0 


Comment cette conjuration fur dicouyerte, 


3 i ) (3) 75 

| Qs; AND M. de Vieilleville entendit qwäls 

eſtoient freres de ceux qu'il avoit fait exe- 
191.4116 


cuter, avant aller; à la Cour, il ſe perſitada 
incontinant; g qu il y ayort de la fourbe fottbs 


DU MARECHAL.. DE VIII LXVITx. 7 
elde rarer ne a eee d 


ſoubs ce, prezexts, » quelque meſchancie. 
Qui, fur cauſe que, ſans, rumeur ny abe 


bruit, c cqntinpant par} le voulvir « de Dieu en 


25] 35 5 
il 1VO a uerir ſecreue ent 
ceſie opinion , il enyoya que ir ſecrc 110 


Comba, „ auquel 5 dit 2 que „ parce qu 11 


FACT $2 


© 


Parloit bon Eſpaignol „il le vouloir'enyoyer 
en quelque lieu pour faire bon eryice, au 
Roy, & que tout preſentemeni Il yint avec 


99 8 


Joy, aflin q eſtre inſtruid de ce qu: il aygit a 


faire; & que ſon argent & fon „ 


tous preſts. Cela dict il fort de la chambre, 
& de ce pas le mene, au logis dy Fra 
de fa garde, Beauchamp „Jans eſtre ſuyvi 
de perſonne. 1 TE 99. 
Arrivez la-dedans, il olle 4 armes a Com- 
ha diſant au Capitainne Beauchamp, x „u- il le 
lye & attache ſur un banc, attendanp les fers; 
& que ſur fa vie , ame vivante ne ſaiche qu” 
ſoit priſonnier; mais qu'il en face borne gar- 
de. Puis gen retourne, Payant diſpenle de 
venir plus au logis faire ſa charge, & qu'il 
ſe paſſera deux ou trois jours de ſon ſervice. 
Et me commanda d'aller dire a Vaubonnet 
quill wattendiſt poinct ſon coppaignon de 
_quarre jours; car on Pavoit envoyé! en quel- 
que lieu Popr f un exprès & f important oy ice, 


& qu'il APY full Poind en beine. 
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7a 5: 17M of xornr m MH U 
»Qarpourra veoir -par:ice? a 6e. qui 
genſuit;, non fans grand eſtonnement comme 
pat aa jugement occulte de Dieu dine ſtute> 
opinion concue, quaſi à la volée, on peult 
tires: lumiere & toute veriib; meme ſanb la 
foree 5: dune choſe que | '0m::pehſe" eſtre bien 
cathee: & ſecretie & par un accident fmra- 
culeux & iuopinꝭ k; car le laquais de Beau- 
champ, qui eſtoit frere du tambour Balaffrè, 
qui avoit ven par la ſerrure de la porte 
attacher Coniba, court en toute diligence en 
advertir fon. frere, Lan N al les . N 
ſouvent enſemble. rt 429109 
Le Balaffre, pan une nal eee 
tion de conſcience, vient au logis de M. de 
Vieilleville: & demandea à parler à luy en 
ſecret, pour choſe importance. Ce qui lux 
eſt aecordè; & eſtants ſeulets, il fe f jecte 
incontinant a ſes pieds, luy demandant pardon 
de: la faulte qu'il avoit faite d'avoit eſtè ſept 
fois à Théonville de la part de Comba, 
porter lettres au Comte de Meſgue; & quit” 
prenne garde à ſoy, car il y a de intelli- 
gence entre eulx deux; & y a des forces” 
qui marchent pour det ela ville. Et 
luy dEclara ouvertement toute la negociation- 
de ſes voyaiges, & les meſmes & propres“ 
termes auſquels le Comte de Meſgue & 


pu Maxtcmy pEVren tfvirs. 73\ 
Comba ęſtoient dementez fur dulidernitte 
deſpeſche. . Ceↄqui ſervit grandement u M. 2 
de Vieilleville, (pour endormir de Comes 
ainſ; nal ſe berracy-aprèg. e Ot: 
M. de Vieille ville luy reſpond que Fordre 
«4 desja donné, & qui tient Van des 
marchands priſonnier. Mais ib luy demande 
dbu duy vient ceſte confeſſion ſi vdlontaire; 
ou, duſtregret dieſtre trahiſtre au ROY ron, 
_ $41en a eſté adverty par quelqu'un? II ref 
pond: de tous les deux; car C eſt une trop 8 
grande meſchancere de trahir ſon Roy & ſa- 
patrie; & que ſon frere, qui eſt lacquals 
du Capitainne Beauchamp le viemtVadyertic 
qu'il avoit v lyer Comba ſur un band. RT 
encore que M. de Vieilleville cogneuſt bien 
que la eremeur (a) de Padvertifſement! de ſow: 
frere, Pavoit fait venir à ceſte fepentance il 
ne laiſſe toutesfois de le careſſer, & luy par- 
donne ſa faulte , en embraſſant; & pourſteſ- 
moignaige de ſa parolle , luy met ung àſſez ri- 
che rubys dedans le doigt, qu'il tira du ſtem; 
avee promeſſe qu'il luy faict, de le faire 
devenir, de tambour, Enſeigne mais quit: 
sen aſſeure, en foy de Gentilhomme d'hon- 
neur & de bien auſſi; qu'il Juyfalloir bien 
ſe comporter en Pafſaite ; o il le voulon 

a þ Crack. b 9109109) ol elouplos zn. 
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employer pour le ſeryice qu Roy; en tonre. 
Kidelits ;, & eſlre fort ſecret, & quien ſomme il 
le ſeroit couric une irès· riche fortune, & 10 
heureuſe qu; 11 N euſt jamais eſperéè. 91000 4 
Le Balaflre fe, proſterne encore Lats 5: 
ſe ſoubmettant à la plus cruelle mort du monde 
Sly fait, faulte.,, Doncques > diſt M. de Vieil- 
leville, 2 4c eſte devers le Comte de Meſguæ 
de la part de Comba? Il faut que tu re- 
tournes de la mienne; mais garde bien de 
dire le lieu ou il eff, & & fais bonne myne ; 
& fe tu men rapportes reſponce , je te Jure 
encore une fois, que je te tiendray promeſſe , 
tu verrgs : alors il le mene chez le a 
pitainne Beauchamp. F . 
Et entrez en la chambre o | eſtoit OM 
priſonnier, le ſeul Beauchamp avecques eulx, 
M. de Vieilleville diſt 3 Comba :.,«,,Si tu 
„ euſſes eſié auſſi, homme de bien que le 
»,, Balaffre, que voilà, de revenir recognoiſtre 
va faults, | j'avois bien la puiſſance de te 
„ 1a remettre; car tu ne doubtes point due 
„je ne, ſoye comme Roy en ce pays, qui 
donne la vie & la mort comme il me plaiſt; 
„& ſuiyant ce pouvoir Kaupofitelabſolüg, 
„& ma ſeule conception, Pavois deliherè 
» de te faire, donner Ia. quelion, ia Flu 
* xoidde que jamais age gelres nar 


pu MaRHCHAT bi Vimrrtaviiry. T5 
& convaiticu du crime de Lee-Majeſte; 
„de quoy tu es exempt pour ceſte heures 
„ puiſque par ceſte repentance , il weſt vent” 
„ confeſſer ſon forfait , & accuſer ta mef. 
„ chanceté; mais ſi tu Veüllr que je te face 
»” miſericorde}/eſcry prefentemetit au Comte 
„de Meſgue ce que je te dirai; mais garde 
* bien de contrefaire ton eſcriture ; Ct je 
» ſcey que tu eſcris bien , àyant èté avitrefois 


cler, ſuivant la Cour de Parlement de 
„ ee AAk. 0 


A ? 


% 3 * * 1 &. «4 I 5 
® \ 3 5. 
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1 CHAPITRE X LIV. 


Fg lettre ecrite au Comte de Meſgue | par 
un des conjures. Reponſe du Comte d Meg on 
a cette lettre. 5 . 


. . &.  Þ : «1 
* « » 'S, * . % | « 4 "| 11 1 54 & Y 7 4 
1417 I 4. — — g 7 0 


Co OM BA Loyant le Bala, - foi | treſfdight 
ordinaire, ſe proſterne a genoux, les larmes 
dux yeux, & demande pardon, le ſuppliant 
de luy dicter ce qu'il veult eſcrire; & qu il 
le fera ſans fraude ny deſguyſement; ſe ſub- 


2. 


mettant à la mort. Alors M. de Vieilleville 8 
commencea ainſi fa lettre; Avant le Nile. 


que le Balaffré Iuy avoir Jeſeolivett's _— 


219g) Monlieur, tout notre faict va bien; & 


2 


8 


„ que le regratd ſoit reyenu en ſa thaſniere; 


5 


ne ſommes nullement deſcouverts, endires 
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10 iy 18 1101 28 3! wal 7}, t E 
en demaydons , men gom ae ben f 
; 4 191 

» moy , pour la vengeance de nos freres & 


„toute aultre, recompenſe „due la peaus 


G 
5 885 due 8 aver pr omys. Mais faites i incon- 
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» tinant ac -heminer voſtre bergerie „ par la 
« 4 ? \s ? 2 
» „ Yoye. que yous dira nollre tidel amy, preſent, 


IJ Porteur; & vous verrez de belles cboles, 
» car les ir trente bergers que ai. ici, ne de- 


0 2 ISN 


» mandent, que ou eſt ce & leur tarde 
2 n 


» merveillenſement, qu'ils n 'employent leurs. 
». » houlettes,, F actes - Mot tout incontinant. 


» reſp: Ponce... Je veois tous les jours. le Sans 


» qui ne le doub te de rien; auſh wy, a-til 
«oa, en Flandres , ny en France, qui 
6 Pit meil leure, bouche que mon compaignon 
» & moi; & faiſons bonne myne.. Adieu 


0 Go TA 


» mo on hon Seigneur: : votre. lerviteur ſidel 
"Ps vous. cagnoiſſez. ». hy 4392 3d NN 
Le e Balaff re s'en va avec ces nom „ inſttuick 

yy e toutes, les facons. qui ſa peuvent defixers 

.penſer, „ en une fi ſecrette & imporrrame 
all re.: 8. furtout Iny apprand le chemin qu 

N Meſgne & les trouppes Galen 
e 1 5 $5 de n 'eltre point deſcouvertss 
& recommandant k bonne myne, lay. Mer 

fi v2 cus en la main pour ſon, yoraige » Ele. 

core. qu 'y ny. eult - Hus. unte leues , ! & 

Feambrafle. ayec continuation de ſes pro- 

melles, 


T, 
()1 
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Le Ballafffe deſloge , fort akjer en ſon 


amé UE alt” de. faveurs',' & vient trouver 
ſecrettement, a Facconftumee , le Corte de 
Meſgue , qui le regut ala: ewe Eh. bien, , 
dlit-il, cher amy , comme vont toutes choſes? 
Lautre -repond : I! ne tient qua von Je 
vous n eftes dedars : liſez. Et demande: Oi 
font les trouppes ? Elles marchent” , re 1 pond 
le Comte; & peuvent eftre, de © cette 3 
en lieu que demain 7 environ minute * elles 
feront rendues d Metz + A RB RR archent 
que la 'nuit. Bon!“ dit le Ballaff rc 5 m 2s if 

faut gu elles prennent ung tel & tel, chemyn ; 3 
bar c eſt le Plus court, & "ft 7 hors' de la 


2 Ic 721 {1 ie 


dicouverte” de deux petits chdreaux 4 ne e fone 


gueres eſloignex du chem yn que voulez prendre, 
auſqitets 21 ''a des ſoldars de Merz, 'en gar- 
nifon. Cefttres-bien adviſè e dit le Comte be 
je ſuis de cet advis. Et tout en Tinſtanp, de- ny 
peſeha homme de cheval, pour les enadvertiry 
& des y guyder. It ne re ſle doneg quies plas, * 
iſt le Balafire, que de faire reſponce , * 2 

quel je mien retourne en diligence, pour ger - 


moyen d vos bons ſerviteurs 4 "appreſter Utes 


2280 


choſe > 0. Vous recevoir comme Wie BY eee, s 
roRs ; qui eſt rres-aiſe, car on ne ſe Toure de 


ſi &) 215. 515 Þ Xi! 
ren; auſſe  ſomines-ious en treves. _ 


- La -deſfus le Comes Vembralls & karelle 


— 210 


Pal 
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48 111M more 
cbiorobillenſemerit] car ine wouvdir rien de 


cohangè ny en la lettre ny en fa myne. Il fait 


\xefponſe ; luy donne de 'argent. Et apts 
open) 'remonte à cheval, & paloppe. 
II préſente la reſponce à M. de Vieille- 
ile; qui eſtoit telle: „ Mon cueuf, 'Fai 
vy receu vos lettres par le cher amy: Dieu 
v ſoit loue, que tout va bien. II eſt avjour- 
» dhuy Mardy : vous aurez route la bergerie 
» a la mymuict dentre Mercredy & Jeudy. 
» Tenez toutes choſes preſtes; ayant trouve 
> non element bon, mais très- neceſſaire, 
que Yon prenne le chemyn qu'il nous a 
v enſeignẽ. Quant à la peau du regnard, elle 
oy ne vous peult faillir; mais fa theſniere, & 
„ tout ce qu'il elit jamais dedans; vous eſt 
» voue & donne, ſur la damnation. de mon 
» ame : & Wen mon parfaict amy: Oe 
v par le Regent de Luxembourg. 4 * 
M. de Vieilleville , apres avoir I6netle 
(/Balafir6 de ce grand & ſidele deyoir:ic8 
Frere toutes promeſſes, luy deffendit de rien 
deſcouvrir à ame vivante; & ſurtout de aller 
jamais devers Comba, sib ne le y meneit; 
mais luy commanda d'aller au logis de Vau- 
bonnet» Ventretenir toujours; & boirei-avec 
les trente ſoldats trayeſlis en payſans, & ca- 
chez leans; & faire bonne myne à Faceouſ- 
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.tumse 5:6 reſpondie; sil luy demandoit de 
emen eſtoit all en quelque lieu, 


don il reviendroit bien riche; car Ceſtoit 


pour le ſerviee du Roy. Ce que-le» Balaffrẽ 
promiſt d executer en toute fidelite, Quanr 
au lacquais, ſon frere, M. de V ieilleville le 


faiſoit tenir priſonnier, au deſgu de: tout le 
monde, aux priſons de PEvyeſche; ne ſai- 


Chant en facon quelconque la cauſe de ſon 
empriſonnement my de par qui. 
311 10 4 d 3015 


i X 


35595 hren 


Autre — au Comte de wil it un des 
canfurer. Lettre du Comte d M. de Neaille- 
ville; qui luy fait reponſe. Meſures pri ſes 
115 par M. de Vieilleville pour JO tomber le 
Comte dans une e ee R 


oY Vats . : Il] « 
8 en toute A & ſeurete, 
ils s'adviſa encore d'une grande ruſe pour 
mieulx couvrir ſon deſſeing, & enmanteler (a) 
lon entrepriſe: car il fit incontinant appeller 
M. d'Eſpinay, M. de T hevalle, M. de Guyen- 


court, fon Lieutenant, le Sergent - Major 
Saint-Chamans, & douze Capitaines des plus 


eee auſquels al faict entendre que M. 


(4) Affermir. Ce wok! tend bien foiblement nt 
1 HH 316! W : ULS9L $9112 
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de Vaudemont sen revenoit en Laniine; 
amener Madame de Vaudemont en fon me- 
naige, avec un grand nombre de nobleſſe 
de Lorraine; & qu'il vouloit aller au- devant 
de luy, non pas en courtiſant & faiſeur de 
Lien-veignans, mais en guerriers, & comme 
Prepares au combat, avec neuf cens ou mille 
harquebuziers des plus leſtes & mieux choiſis 
de toute la garniſon, avec toute ſa cavallerie, 
pour lui donner une brave algarade, à une 
lieue ou deux de Nancy; & que a ceſte cauſe, 
1] les prioit tous de ſe tenir prets avec leurs 
armes & chevaulx, & aux Capitaines qu'ils 
faſlent election en leurs compaignies de ce 
nombre, mais ſer Pheure z car il veut partir 
demain , qui eſt Mercredy ſur les cinq heures 
du ſoir, pour effectuer ceſte gaillarde entre- 
priſe; de laquelle il gafſeure que le Roy 
xecevra ung grand contentement, & ledict 
Sieur de Vaademont un extreſme plailir : 
commandant au Cergene Maes de faire ceſte 
diligence. 

Tout le monde receut ce Wa een 
à grandiſſime joye; & chacun $'y prepare 
en toute diligence: les gens de cheval vont 
donner ordre à leurs chevaulx; & les Ca- 
pitaines commencent à faire reveue par les 
bandes, Pour choiſir les plus leſtes & mieux 

aconches, 
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Pas toutesfois le fonds; — Wo. 
n 12 en bon é&quipaige 
uant à luy, il envoye querir ſe Balaffré, 
& vont Shes Beauchamp: Or. ſus,; diſt- il a 
Comba, eſcrivez encore au Comte de Meſpii 
ce que je vous diray. aa mn 
& nen ce qui s enſuit: . 35 Sings 
Monſieur, tout e ate, Dieu nous 
„ Wen & favoriſe Pentrepriſez car le Reguard 
„part demain avec toute la cavallerie de 
„ ceſte ville, & mille barquebusfers des 
v mieux choiſis, pour aller devers Nancy 
v donner une algarade a M. de Vaudemont; 
»%qui amaine ſa femme en ſon meſnaige; & 
„par ainſi, haſtez + vous, de par Dieu, & 
» de par ſes Anges; car il ne demeure rien 
„ icy que des biſoignes, & à ſix francs de 
» paye, qui ne ſont non plus adroictsà toutes 
» armes, que laboreurs & vignerons. Haſtez- 
» vous donc, de par Dieu: haſtead vous. 
vdeſßere vous donner Jeudy à difnef A 
„bonne heure ſans perdre ung ſeub berger 
v en la theſntere du regnard; maibtteneze moy 
„ promeſſe, je vous prie: & adied mon bon 
Seigneur; que Dieu vous beniſſt . Qoſt de 
A Habihet. evly zl uod 1009 , aahnse 
DTT Ane XAXI. F 


ws 


ws 


— . 


EC 
— ” 


— — — — 


— — 


A * 


3 MIRHMuUO IAE S 

» par voſtre ſerviteur fidele que vous cog- 
» gnoiſſez: le cher amy preſent porteur fe 
„ loue fort de vous; car toujours vous . 


» donnez quelque choſe ». 


Loe Balaftre fait diligence & preſente au 
Comte de Meſgue fa lettre: laquelle leue, i} 
fut inſiniment aiſe. Et apres avoir commande 
qu'on. Jay face bonne chere, & que Fon 
traicte bien ſon cheval; il va faire reſponce. 
Mais pour couvrir ſon jeu, il ſe voulut auſſi 


ayder de Finvention de M. de Vieilleville; 


6 & luy elcrivit une lettre de ce ſubject, par 


un trompette qu'il fiſt partir, N — 5 le 
Balaffré. | 

« M. de Vieilleville, parce que M. le 
» Comte d'Aijguemont eſt adverty que M. 
» le Comte de Vaudemont eſt par les che- 
v mins pour gen retourner en ſa maiſon, 
» avec Madame ſa compaigne & eſpouſe de 
„ la Maiſon de Nemours; il a delibere d'aller 
» au-deyant de luy, pour la grande alliance 
„ qui eſt emrenx deux, avec le plus grand 
» nombre de nobleſſe & de ſes amis qu'il 
» pourra trouver, & ch aultres volontaires 
» ſoldats qui le vouldront accompaigner , 
» pour Je recevoir & bien veigner, avant 
» qu'il entre en la ville de Nancy; & ne 
» pouvant aller juſques- la, qu'il ne paſſe par 
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». voltre gouvernement & ſur le territoire de 

» Metz, je way. voulu faillir de vous en 

» adyertir, affin que quand il marchera avec 

„ fes troupes, ne vous pouvant certiſier ny 

» du jour ny de Vheure, vous ren preniez 

» Pallarme; car ſon intention reſt pas de 

» commettre en ſon paſlaige ung ſeul traict 

» d'hoſtilité. Et quant à moy, je ne le voul- 

: » drois aulcunement ſouffrir; ayant comman- 

» dement expres de nos eee de con- 

» ſerver. & entretenir fidelement la treſve 

„ qui a eſte conclue & arreſtee entre iceux 

» & le Roy de France, voſtre maiſtre. Ain fi 

» ſigns - voſtre voiſin & bon amy, mon 

» honneur ſauve, le Comte de Mxscuk ». 

Et au meſme inſtant faict reſponce a Comba, 

par le Balaffre, qui Papporta, bientoſt & à 

toutes brides; & en diſant adieu, diſt telles 

paroles audict Comte en e e Adieu, 

M. de Metz : & fe vous ne le ſtes, je men 

plaindray a la Reyne de Hongrie. De laquelle 
lettre la teneur s'enſuict. 

« Mon cueur, temporiſez, je vous prie, 1 

» encore :ung jour dayantaige ; car M. le 1 

» Comte d' Aiguemont ne peult eſtre a vous ” | 

» que la nuict Centre Jeudy & Vendredy z 

» 

> 


bn ah 


parce qu'il ſur-attend le Conte de Mans- 
felt, qui en veult eſtre; 3 & amene de braves 
"T0 
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bergers & en bon nombre. Et encore que 
le regnard ſoit bien cault & ruſe, fi eſt-ce 


que je luy baille le fil par mon trompette, 


pour luy oſter de la fantaifie tous les 
doubtes qu'il pourroit concevoir ſur noſtre 
entrepriſe , quand bien il en auroit tant 
ſoit peu de vent ou d'imagination : a ceſte 
cauſe, louons Dieu; car le ciel, la terre 
& les hommes nous favoriſent; & ne pou- 
voit M. de Vaudemont retourner plus à 


propos en Lorraine; m'aſſeurant que nous 


aurons bonne raiſon de noſtre marchan- 
diſe, ſans qu'il nous en couſte que la peine 
de nous en ſaezir, & d'en prandre poſſeſ- 
ſion. Adieu donc, mon cueur, & resjouiſ- 


ſez- vous; car je donnerois pluſtoſt un 


faulx-bond a mon ame, qua la promeſſe 
que je vous ay faicte. De par le . 
de Luxembourg v 


M. de Vieilleville Apeſchn auſſi inconti- 


nant le trompette, qui n' euſt le vent de choſe 
quelconque; car il ne ſortit nullement du 
logis du Capitaine Salcede; & n'y fut pas 
une heure. Sa reſponce fuſt telle: 


M. le Comte, tant Sen fault qu'il m'en- 


» tre en Pame que le Comte d' Aiguemont 


» veuille offencer la treve en ſon paſſaige; 


» que s'il luy plaiſt paſſer par ceſte ville avec 
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» quarante ou cinquante chevaulx, je luy 
v feray la meilleure chere & a fa troupe dont 
„ je me pourray adviſer, & a vous ſembla- 
» blement, s'il vous plaiſt le y accompai- 
» gner; car Pai grande envie de vous veoir 
„tous deux. Et me recommandant a vos 
» bonnes graces, je prieray Dieu vous don- 
» ner les ſiennes. Voſtre bon voiſin & meil- 
» leur amy, VIEILLEVILLE. | 
Ceſte depeſche ainſi faite , il fiſt ſeavoir 

a M. d'Eſpinay, M. de Thevalle, & à tous 
les Capitaines ſuſdicts, que M. de Vaude- 
mont ne pouvoit arriver à Nancy que Ven- 
dredy; & que, a ceſte cauſe, ils ne pour- 
roient partir que Jeudy à quatre heures du 
ſoir; mais qu'ils avoient encore demain Mer- 
credy tout le jour pour ſe preparer au voyage; 
les priant de n'y rien oublier. Et fault noter 
que le Mardy, le Balaffré fit toutes les dili- 
gences cy-deſſus au grand galop de Metz a 
.Theonville, en changeant de cheval. 

Il ne ſe peult exprimer de quel aiſe & 
contentement M. de Vieilleville eſtoit ſaezy; 
car il gaſſeuroit de faire une ſeconde jour- 
nee des embuſcades, qui ne luy pouvoit ſans 
doubte faillir ny eſchapper, ayant ſi dextre- 
ment tendu & dreſſè ſes pieges & trappuces, 
comme il ſe peult bien juger par ce qui eſt 

F 3 
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narre cy-deſſus, & comme il faiſoit entrer 
en la tonnelle les forces ennemies; car par 


le chemin qu'elles devoient prendre, cinq 


cens harquebuziers en euſſent deffaict fx 
mille, & toute la cavallerie qui ſe y fuſt pre- 
ſentèe pour les ſouſtenir, ſans perdre un 
homme; 3 pour le moins, que bien peu. | 


CHAPITAE, XL YT. 


Le deſſein de M. de Vi zeilleville e par 
| Pimprudenee d'un Officier. . 


M Ars Dieu en diſpoſa arenen car le 
povre Capitaine Beauchamp, par pitie, ou 
par faulte Teſprit, ou bien qu'il ne plaiſoit | 
pas à Dieu que tant de ſang ſe reſpandiſt, 
ſe laiſſa gaigner & engeoller aux reſmonſ- 


trances & perſuaſions de ſon n e qui 


furent telles: 

Vous vayez, Monſieur mon Capitaine; 
» comme Monſeigneur fe plaiſt a me par- 
» donner la faulte que Pay faite, & que je 
» confeſſe eſtre très- grande & irremiffible, 
» ayant eſte pouſſe & tente du Diable pour 
» la commettre, ne me pouvant excuſer que 
» je n'aye bien merite la mort; mais puiſ- 
v qu'il luy plaiſt me faire miſericorde, comme 
» vous voyez qu'il en eſt en beau chemin, 
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» je vous ſupplie commander que on m'oſte 
» ces peſans fets des pieds; jen ay les jam- 
» bes toutes gaſtees, de quoy je ſoutfre un 
» merveilleux & terrible mal; vous les me 
» ferez tousjours bien remettre quand vous 


» ſerez adverty qu'il vouldra revenir ceans; 


„ & ſeray tousjours pied-a- pied de voſtre 
» perſonne le jour, & me ferez lyer la nuict, 
» & attacher comme il vous plaira : vous 
„ ſuppliant, au nom de Dieu, d'avoir pitié 
„ d'un povre ſoldat, & de voſtre frere chré- 


» tien v. Et diſant ces paroles les larmes aux 


yeux, luy monſtra quant & quant ſes jambes 
enflées, & ung peu entamees de la Feen 
deſdicts fers. „ 

Le povre 18 „ou trop bon, on 
trop ſot, meu de compaſſion, luy oſte les 
fers le Mercredy ſur Fheure du diſner; & va 


ſelon ſa couſtume tirer du vin, car il ne Sen 


fioit à perſonne; & deſcend en la cave fort 
obſcure, de laquelle il portoit la clef, baillant 
-a Comba la chandelle. Mais comme il eſt a 
la pappe courbe, Comba qui eſtoit diſpos & 
fort; le pouſſe & renverſe par terre, monte 
diligemment Teſcalier, qui n'eſtoĩt que de 
douz i pas, & abat ſur Beauchamp la trappe 
er ferme à clef, & vient a la vieille (a); 

(a) Cetoit une vieille femme chez laquelle il fut 
trouve cache. F 4 
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car il neſtoit demeure perſonne avec lny, 
a cauſe du ſecret cy- deſſus, a laquelle il ravit, 


à force de coups, les clefs de la porte, qu'il 


ouvre & s'en va. 

Beauchamp crie comme ai : & lay 
vient-on ouvrir la trappe; mais voyant la 
porte du logis ouverte, & Comba eſchappe, 


Jl renaſque, tempeſte & ſe veult deffaire : 


ſomme , le voila en ung merveilleux deſeſ- 
poir, ne ſaichant quel remede il y peult 
appliquer. Enfin il ſe reſolut d'aller ſe jecter 


aux pieds de ſon maiſtre, qui avoit desja 


diſne, mais eſtoit encore a table deviſant 
avec les Capitaines, de ſon faulx voyage de 
Nancy, pour tousjours couvrir ſa vraye en- 


tre priſe. 


M. de Vieilleville qui le veoid entrer en 
la ſalle, luy demande en très- grande colere 
ou il ve, & pourquoy il eſt-la ? Beauchamp 


'Secrie, luy diſant que Comba s'eſtoit ſaulvé; 


& luy demande pardon. M. de Vieilleville 


luy darde, à ceſte parole, ſa dague; & veult 


ſortir de table pour aller après & le tuer, 


car il fuyoit : mais tous les Capitaines fe 


mirent au- devant, le ſuppliant d'en avoir 
pitiè; & le retindrent. Cependant il com- 
mande a tous les Capitaines des portes qui 
eſtoient-la d'y aller incontinant les fermer, 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLY. 89 
& luy en apporter les clefs; & au Capitaine 
Salcede de courir tout promptement au logis 
des trahiſtres; car il eſtoit en ſon quartier, 
& ſe ſaezir de Vaubonnet, & des trente ſoldats 
qui y eſtoient traveſtis en payſans; ce qu'ils 
firent tous avec une merveilleuſe diligence, 
bien esbahis toutesfois. que Comba euſt eſte 
priſonnier. 

Salcede ſemblablement avec les ſoldats 
qu'il avoit a ſa ſuite, & d'aultres qu'il trouva 
en ſa rue, entre dedans le logis des trahiſ- 
tres, & ſe ſaezit de Vaubonnet, qui avoit 
desja le vent de ceſte rumeur & eſmeute, 
comme auſſi avoient les trente ſoldats du 
Comte de Meſgue, qui commengoient à 
fuyr; mais il en fut attrappé quinze, les 
aultres furent tuez en fuyant; & y en euſt 
qui ſe jeQerent par ſur les murailles de la 
ville en la riviere de Seille, qui entre en 
la Mozelle, —_—_— les ſentinelles tirerent; 
& en fut tus deux ou trois. | 

L'on n'oyoit au reſte par tous les carrefours 
que trompettes & tambours, qui publioient 
que perſonne vivante, de quelque qualité 
qu'elle fuſt, n'euſt a receler, ſur peine de 
la vie, Beauchamp & Comba; ains de les 
amener au logis de M. le Gouverneur, avec 
promeſſe d'un bien grand ſalaire. Et oultre 


„ Moray 
cela, le Sergent-Major St. Chamans , avec 
deux ou trois cens harquebuziers; le Prevoſt 
& fes archers d'un coſtè, M. de Vieilleville 
avec fa garde & nombre de Gentilshommes, 
@aultre, eſtoĩent en queſte de ces deux hom- 
mes; & n'y euft maiſon en 8 TO? YG ne fuſt 
fouilite: e 

Enfin Comba fut pris environ dix heures du 
foir en la maiſon d'une vieille qui blanchiſ- 
ſoit le linge de ſa camarade, qu'il nommoit 
ainſi & PHeſpaignol, lorſqu'il logeoit au quar- 
tier ou il s'eſtoit cache; & fut amene devant 
M. de Vieilleville qui ſouppoit encore, re- 
venant de ceſte queſte, & y deyoit retourner 
aptes ſouper, proteſtant de ne dormir qu'il 
wen euſt nouvelles: car il ſœavoit au vray 
qui 4 weſloit 1 Tory” de la ville. | 


GHAPITRE XI VII. 


© ES = quelques - wns tes conjures, 5 les 
autres Hae, pris la fuite. 


I. L envoya inchtititgin querir fe Prevoſt, 

auquel 1] commande de depeſcher en toute 
diligence ſon proces, & de Vaubonnet, en- 
ſemble des quinze ſoldats qu avoit pris Sal- 
cede : ce qu'il fiſt en trois jours; & au qua- 
trieſme, qui fut le Samedy , Comba & Vau- 
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bonnet farent tirez & deſmembrez à quatre 
chevaulx; trois deſdicts ſoldats rompus ſur la 
roue, & le reſte pag & e, & 


| rains! avec les lettres du Comte de Meſgue, 
& tout le diſcours au vray cy- deſſus recite. 
De quoy Sa Majeſte admira grandement Ia 
ſuffiſance, promptitude & la yivacite de Feſ- 
prit de M. de Vieilleville : qui ne fuſt ſans 
porter ung regret indicible de ce malheureux 
deſaſtre ; ſur leſquels proces & diſcours, en- 
frainte & rupture de la treſve (io), fut def- 
clatee en plein Conſeil,” Sa Majeſte'y"eflant: 
ce qui rendit M. de Guyſe bien aiſe; car ſon 
voyaige @Italie pour la conqueſte de Naples 
cy - deſſus mentionnee z: en fut eee | 
advances ©! « 507 6 $997 | 
| Voih comme pour avoir comwmls ine 
ane & importante charge Jung homme 
mal-adviſe & peu ſoigneux, M. de Vieille- 
ville fut fruſtre d'une très- belle eſperance 
& qu'envain il avoit dreſſé, par ſon induſ- 
trieux entendement, une ſi brave & fi ſab. 
tile contre-batterie de ruſes & de fineſſes : 
car à la veritè Beauchamp devoit laiſſer paſtir 
en ceſt eſtat juſques a la mort ſon priſonnier, 
puiſqu'il Pavoit luy- meſme ainſi attache en 
la priſon, & par le commandement de ſon 
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maiſtre, & ſe rendre inexorable a toutes ſes 
remonſtrances & prieres , voire impitoyable 


à tous ſes maulx; meſme qu'il {cavoit bien, 


eftant tousjours preſent à toutes les lettres 


41141 


qu'on luy faiſoit eſcrire, qu'il n'y avoit plus 


que jour & demy pour veoir le plus brave 
traict & ſtratageſme de guerre que Pon euſt 
ſcen imaginer. 

Les Comtes Aiguemont & de Mansfele, 
cependant „ayant laifſe leurs troupes der- 
riere, eſtoient venus avec petite ſuite a 
le pour conferer avec le Comte de 
Meſgue ſur le grand & dernier coup de leur 


entrepriſe; car tout eſtoit ſi preſt, qu'ils pen- 
Jotent bien eſtre desja dedans : mais le Mer- 


credy environ minuict, ils ſceurent par ceux 
qui s'eſtoĩent ſaulyez à naige, la deſconve- 
nue. De quoy ils furent eſtrangement esbahis, 
& faſchez juſques au deſeſpoir. Toutesfois 


344 


ils cogneurent bien par les contre - trames 
de M. de Vieilleville, & le chemin qu'il leur 
avoit donné, qu'ils avoient recogneu, que 


s'ils fuſſent venus a Pexecution, ils eſtoient 
perdus & deffaicts; dont ils louerent & re- 


mercierent Dieu par proceſſions & prieres 
publicques, de les avoir preſervez d'un fi 


horrible dangier. 


Mais ils ne ſe pouyoient aſſez eſmerveiller 
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de la ſubtile invention que M. de Vieilleville 
avoit miſe ſus, c' aller audevant de M. de 
Vaudemont pour les venir tailler tous en 
pieces. Et ſur- tout eſtoit en grande colere le 
Comte de Meſgue , qui ne pouvoit croire 
qu'il ne s'aydaſt &artiftice diabolique, d'a- 
voir ainſi deſcouyert leur entrepriſe , qui 
avoit eſte fi ſecrettement conduicte, de tenir 
Comba priſonnier, ſans en avoir jamais eſte 

adverty, & de le faire eſcrire les lettres qu'il 
leur avoit monſtrèes; ny par quelle diableſ- 
que ſubtilitéè il ayoit peu deſtourner Paffec- 
tion du Balafire, qui eſtoit fi enracine en 
Fentrepriſe , veu la promeſſe & aſſeurance 
infaillible qu'il avoit, la ville priſe , d'y eſ- 
pouſer une heritiere de mille livres de rente; 
proteſtant bien de n'entendre jamais pour 
Padvenir a praticque quelconque contre 
luy; car ce n'eſtoĩit que perdre temps, ar- 
gent & hommes, imputant la faute de tout 
ce malheur ſur la Royne de Hongrie, qui 
fut trop tardive & negligente à envoyer des 
forces; & qu'il luy avoit eſcrit, s'ils atten- 
doi ent Parrivee de ce Lyon- Vulpe de Vieille- 
ville, qu'ils ſeroient incontinant deſcouverts. 
Et la-deſſus envoyerent licencier leurs trou- 
pes, qui eſtoient à huict lieues en arriere, 
devers Trieves; leur mandant qu'ils Pavoient 
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belle eſcappade, & que e, eſloir 
faillye. 

Mais avant partir Fenſemble 5 Us ſbourent 
par deux Lorrains , qui arriverent le ſamedy 
au ſoir a Theonville , qu'ils ayotent veu le 
matin dudict jour. tirer a quatre chevaulx 
Comba & Vaubonnet ; rompre trois foldats 
ſur la roue, & en pendre douze. De quoy 
ils cuyderent crever de raige & de deſpit; 
car c'eſtoient braves ſoldats & de valeur. 

Le Comte de Meſgue fur- tout emporta ung 
extreme regret & deſplaiſir particulier en ſon 
ame, parce qu'il les ayoit envoyez en ceſte 
boucherie, & que ſon frere Baſtard eſtoit de 
ce nombre. Ainſi ces trois Comtes ſe reti- 
rerent en fort grand trouble d'eſprit & très- 
honteuſe confuſion, à cauſe des vantances 
qu'ils avoient faictes a PEmpereur, a la Royne 
de Hongrie & a leurs amis des Pays-Bas, 
d'un aultre meilleur eyenement & plus heu- 
reux ſuccès de leur entrepriſe. 


CH APITAN E XT VIII 


M. de Vieilleville eſt attaque d'une longue 


maladie. 


M Als c'aultre part, Paiſe incroyable du- 
quel M. de Vieilleville ſe nourriftoit en ceſte 
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incomparable eſperanee, de faire ung tres: 


ſignalé fervice a fon Roy ſouverain Seigneur 
& Maiſtre, qui l'avoit ſi favorablement receu 
en ſon voyaige de la Cour, en toutes les 
ſortes, qu'un plus grand, voire ung Prince 
Feuſt peu deſirer; & ſon deſeſpere creve- 
cœur d'y avoir failly par une fi laſche & mal- 
heureuſe oubliance de celuy en qui il ſe fyoit, 
feyrent une telle & ſi mortelle convulfion en 
ſa perſonne, qu'il en fut malade à mort: & 
dura ſa maladie plus de trois mois. Au com- 
mencement de laquelle „ parce que M. de 
Sennecterre n'eſtoit encores de retour de ſa 
maiſon, ow il eſtoit alle faire deniers pour 
triompher en ſa charge de Lieutenant-Gene- 
ral de Metz, le Roy y envoya, fur le rap- 
port de PFextremite de ceſte maladie, M. de 
Chavigny (a) pour y commander , qui n'y 
fat que cing ſepmaines; car il ſe rendit fi 
odieux a tous les Capitainnes pour les nova- 
lites de ſtatuts & ordonnances qu'il vouloit 
eſtablir aultres que celles que M. de Vieille- 
ville y avoit plantees , & d'aultres indignes 


(a) Frangois le Roi, Sieur de Chavigny, dat ſon 
avancement au Connétable de Montmorency: on verra 
dans les Memoires de Caſtelnau Pingratitude dont II 
paya ſon bienfaicteur: il ſe livra au parti du Due de 
n à la Maiſon de Guile, | 
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remuements , _quiils le deſdaignerent tant, 
que pas ung ckeulx ne le ſuivoit par la ville, 


t. . 
ny ſe trouvoit à fon lever coucher; mais, 


bien plus, „le Sergent-Major venoit prendre 
le mot de M. d Eſpinay Our le donner aux 


1, KR 4% _<y 


de; 3 & Jon Ci luy en voulut faire w une repri- 
mande 9 luy demandant Sil n ayoit pas veu 
| ſon © pouvoir, il Te en tint pas grand compte; ; 
mais luy reſp ondit aſſez fierement,, que quand 
il fers "net & annuller .celuy de M. de Vieil- 
I leville, alors 1 il) y obey? ra: mais que pour ceſte 


14646 M 


heure , moins ne peult faire que des "addreſſer 


au als our le relpect du pere, aug juel ceſte 
F it; $4 $3 11 oh 
garniſon en general, Capitainnes au tres , 
in 116 
meſine s habitants & tous eſtats, ol vent 


£ 3113} ne , j 4 
| cal de LI & obligation; & qua wen 
336.0) ISit 
uleroit p J aultrement. Qui fut cauſe qu il 
ns # 83 TIE 11 THT 
ene a 3 1a Cour faire fa plainte de ce meſ- 


Pre AM. le Duc de Montpenſier, de qui il 

It ct62 Eatyre , „ pour la remonſtrer au Roy. 
| Si laquelle if weuſt aultre raiſoy 1 ny deſpeſ- 
che den qu'on le rappella pour obbiér à 
beaucoup d'inconvenienis j & envoya-t-on 
Me de Sanſſac (a) en fa place, qui eſtoit bien 
_ © comre'ſon elperanee; car il avoſt promeſſe 
de M. de MbrirpEnſier de ce Gouvernement 8 


(a), Jean Prèvoſt, Baron, de- Saplac, . SE 1 4 11 
| 8 1 
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sil arrivoit fortune du Gouverneur; ce qui 
Pavoit fai@ ainſi violenter en ſa charge, & 


renverſer toutes les anciennes ordonnances 


pour enterrer la mémoire de celuy qui les 
avoit faictes, & y faire fleurir la ſienne. 

Mais le Roy, avant faire delivrer à M. de 
Sanſſac ſon pouvoir, prit la peine de luy uſer 


d'une remonſtrance (a) en ces meſmes termes: 
« Vous avez veu:, Sanſſac, comme ce ſeu 


» ardent de Chavigny a faict fort mal ſon 
„ proufſict de Phonorable charge que je luy 


» avois donne a Metz par introduction & 


» priere de mon couſin le Duc de Monipen- 
» fier, pour y avoir voulu novalizer beau- 
v coup de choſes qui n'y eſtoient nullement 
» neceſſaires; & au lieu d'y faire mon ſer- 
» vice, a cuyde mettre ma ville & tout mon 
Eſtat de de-la en combuſtion: par ainſi, 
puiſque je vous envoye tenir ſon lieu juſ- 
ques à la parfaicte convaleſcence de M. de 
Vieilleville, regardez de vous y compor- 
ter avec plus de modeſtie, & ſuivez ſeule- 
ment les ſtatuts & ordonnances que vous 


r 2 


(b) Ces repreſentations de Henri II ne produiũ- 
rent pas un grand effet ſur Veſprit de Sanſac. On a vu 
dans les Memoires de Tavannes quel étoit le caractere 
de Sanſac. ( Liſez le Tome — de la ColleQtiov, 
p- 147.) 

Tome X XXI. G 
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» y trouverez, ſans rien innoyer davantaige; 
» car. vous ne les ſcauriez faire meilleures. 
» Ily a tantòt quatre ans qu'elles y ſont bien 
» receues par tous les Capitainnes & toutes 
» qualirez d habitants; & fort bien obeyes , 
» ſans murmure ny entre di auſſi, que 
» yous n'y ſerez gueres; car Senneaere,, que 
v ; I eſtabli, Lieutenant - General en ladide 
» vil le & gu pays Meſſin en Pabſence du 
» Gouverneure vous viendra bientoſt lever 
» le ſiege „ayant en advis qu'il fera dedans 
» peu de temps de retour de ſa maiſon, o 
» il a. efte,extremement malade v». 55 : 
Ainſi M de Sanſſac partit avec toutes les : 
defpelcheaa arches à Metz, M. de Chavigyß * 
en geſlogea qui euſt-ceſte'honte';, , que ba, ; 
ung des Capitainnes non? ſeulement, mais 
qui que ce ſoit de la ville ne Paccompaig na 
juſques à la porte, à laquelle il trouva Vel- ” 
corte qui luy ayoit eſte ordonnte par M. d EF 
pinay pour, Ja cavallerie; & par le Sergen nis 
Major pour les gens de pied, juſcues Wu" 
Thoul, Ex ſe. retira , avec te'meſtomentss'” 
ment, ala Cour faire few? dolatces\, uſa | 
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„ deſquelles "car 11 *eftpit 
appuye; dun grand Prince; fut eaufe que les 5 
Capitaipnes envoyerent après luy; à comthur ns 
deſpens, le Capitainne Roumolles „Lieute- 
nant du Capitainne la Molle, pour debattre 
leur droict devant le Roy, fi davanturt it les 
chargeoit ; & ſupplier ſemblablement Sa Ma- 
jeſte, de rappeller M. de Sanſſac; & les kant 
gratifier x que de ſubroger M. G EIpinag en 
ſa place „pour tousjours à Tadvenir”: wels ti 
alſentoient fort digne de ceſte charge; & faire 
beaucoup. aultres remonſtrances contenues 1 
en bed inſtrucions ſur ce meſme ſubject. { 

Sur. quoy Sa Majeſtè fiſt reſponce audict 
Capitainne Roumolles, qu'il ne vouloit pas 

fruſtrer Sennedterre de P'eſtat qu'il lay avoit 

dong; ; eſtant ſon intention qu'il en jonyſfe "bh | 
puiſqual en a le pouvoir deſpeſche; mais "qui a © 
avoit bien reſolu en ſon ame, Sil artivoit fors 
tune a M. de Vieilleyille de luy donner Ef 
pinay pour ſucceſſeur: & que pour ceſte oc- 
caſion il ayoitrefluſeThavannes(a), Eſclavolles 

(a) Dans les Memoires de Tavannes on n'a point h 1 
parlé de cette anecdote: elle prouve que Tavannes 
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& Bourdillon „de Peſtat de Gouverneur de 
Metz, qui le luy avoient envoye demander, 
« Et afin , diſt le Roy que Eſpinay ne 
» doubte poind que ceſt eſtat ne luy ſoit 
„ relerve,, en faveur des grands & ſignalez 
» ſeryjces que m'a faias 'ſon- beaupere, vous 
» emporterez avec vous le brevet, & les 
» leitres de retenue, & du don que je luy 
» en ay f faig, i Dieu en faict fa volonte : ce qui 
'»,.Ne peult arriver, qu'il ne m'en demeure 
», ung perpetuel N dit regret; car je per- 
„ it! ung très- digne & tres-fidele ſerviteur 
„que ay tousjours bien fort aymée » 
91 ela dict, il s'enquiſt fort ſoigneuſement 
de fa ſane; & Bil n'y avoit pas eſperance 
qu'il "Ja deu reconvrer bientoſt: Item d'ou 
eſtoit provenue ceſte froideure entre Chavi- 
S & les Capitainnes; & qui en avoit eſte 
Le premier & principal motif. A quoy le Ca- 
phainne Roymolles reſpondit fort pertine- 
ment, laiſſapt Sa Majeſte très. contente pour 
le Zegard de M. de Vieilleville ; mais aſſez 
irritèe contre Chavigny" „pour s'eſtre com- 
Porte: avec ſi peu de reſpect en une telle char- 
ge. Et fut le comble de ſon indignation, 
quand le Capitainne luy fit entendre qu'il 


ne s endormoit pas plus que les autres courtiſans, fit8t 
qu une place pouvoit deyenir vacante. 
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avoit demis le Capitainne de Ja garde, que - 
M. de Vieillevielle y avoit eſtably , par le 


malheur de Beauchamp , pour y mettre ung 


Gentilhomme des ſiens; & que ceſte inſo- 


lence avoit efle cauſe que tous les Lanſque- 
nets de ladicte garde, deſquels Sa Majeſte 
avoi: aultrefois ouy Parlor, 8 *eſtoient entie- 
reme it retirez. Plus, qu'en tout le ſejour 
qu'il a faict a Metz, il n'a viſit que une 
ſeule fois M. de Viei!leville ; . \& qu' 1] s'en 
eſt alle ſans luy dire adieu; & que de ſon 
authorité abſolue, il avoit caſſe le Greffier 
du Prevoſt, . ſays. forfaict, pour y mettre 
le frere de ſon argentier; 3. avec Faultres in- 
dignitez bien Prour es. De ſorte que le 
ſieur de Chavigny , qui arriva trois jours 
A la Cour apres le Capitainne | Roumolles, 
: qui eſtoit venu en poſte, te” Preſentant a 
la porte de la Chambre du Roy , „Pouver- 
ture luy en fuſt refluſte ; 8 far ® inftance 
qu'il en fiſt, il luy fuſt reſpondu par PHuif- 
ſier, « qu'il retournaſt a Metz ramaſſer les 
» Lanſqueneis de la garde de Ft: de Vieille- 
» ville, luycxendre fon cher qu”! Jt avoit em- 
» portè, & rementre le Greſſier du Prevoſt el 
» ſon eſtat h. Quand, it veid ceſle rigueur en- 
tre-meſlee de mocqueries „& qu'il mavoit 
Poind de logie encores qu il faſt Gentilhom- 

8 3 


R M in 


me (a) de in Chambre, car il avait eſté def 
fendu au gtand Mareſchal- -de-logis de lüy en, 
donner, U ſe retira avec ſa courte honte, fans, 
avoir andience ny Phonneur de. reudre 3 a, fon 
a ee & raiſon de ſa © charge.: auf « que; 
de Monpenſier, fa  grandefayeur, $ en eſtoit 

= Ilyavoit deux] jours en ſa maiſon de Cham 
pigny; adverty du grand « & . cour- 

roux de 8a Majeſé contre Jon e. 
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e viſeter, M. 4 1. keillerdle mas. 
lade 'E v9 1 n de ſes Genzilshommes,: M. de 
; Senefe erre Ten, a Metz pour commaniter y 
& M. dei e part de cette ville pour 


alle r prendre. 7 4,417, 4 a /a terre de Dureſlal. 


ve ce contentement & toutes les def. 
peſches eyedeſſus mentionnòes⸗ , le Capitainne | 


Roumolles/partit em la compaignie de M. de 
la Chapelle - aux: Urſins (11) , „Gentilhomme 
de la Chambre du Roy, que Sa Majeſſé en- 
voyoir viſiter M. de Vieilleville luy portant 


lettres favdrables de ſa part; afin auſſi d'eſtre 


acertiorte (b) de ſa maladie; &. 7 quelle e en 


-f a). I devint depuis egit des Gardes, & c ce. 
fut lui qui, ſous le 8 77 ſuiyant . arreta le : Prince « de ö 


* 


Gol... (b) Aten the, | 


\ 


ba 
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devoit eſperer. Et arriyerent tous deux Þ 
Metz en poſte, M. 6 ſa 
venue, envoya; au- devant de luy ginquante 
ſallades conduiches par, ſon Lieutenant la Bou- 
laye; puis ſe trouva luy-meſing, fur le chewin 
avec le reſte de Is; compaignje „ & Famenp, 
deſcendre au logis de h., le Gouverneur on 
il fut receu fort honorablement par Madame 
de Vieilleville; mais à cauſe de la ſievre, il 
ne veid M. de Vieilleville, ayiþreſenta ſes 
lettres qu'après diſher. Leſquelles receues & 
leues, on wexprimeldit Pas aſfez 935 
ment la forte operation que feiſt celle 
grande faveur en ſa peſos: 1 VI = 
ſeulement qu'il n'a ot receu de ſa vie - 
telle joie au cueur; mais il fault paſſer pl 
oultre, & jurer, avec toute VEritey 2 1 
reſſuſcita de mort à vie 3 non pas idu tout pour 
la viſitation dont Sa Majeſté a weite honoré, 
car desja elle luy ayoit, envoyè au comme 
cement de ſa maladie M. ck Amtragues peur 
_ mefmes eſſects, mais, avoir ven leihirevei de 
a retenue du Gouvernement de Merz pour 
M. G Eſpinay : ce qui Faſſeura de la paxfaicte 
amitié de fon Maiſtre; & qu ' ne youloit Pas 
perdre la wemoire de luy ny de tes leryices 
apres la mort, puis qu 'i mettoit en fa faveur, 
& ſans en avoir jamais eſte requis, entre les 
64 
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plus itn OUR dar de Rei de Flaube 


quiil Roi de eyoir 'eſtts'drigubs Por 
chee des plus expbtiinehivs 


Chevaliersi du 
Royaume. Auf depuis la ledhfé des lanes: 
de ſon Roy qui i eft faiſofent fort ample ent 


tion, ſon a me ndement: croiffftt de jehr 8 aul 


tre. Et reve e foes wht M. de la 
Chappelle- AUX - Urls en fon Ggis|| Phlals 
Epiſeopal, & ciack 550 f * Centilshomtmes get 
avoient courn —.— lay®, ef log en tus 
ecans avec : ung fo ogy rc aftbnt(h}> 
& ne leur 3 dur allt 88 fEHSUMHHEN OU 
tes fortes de paſ e-te ps : Je — — 


| APres., avoir veu ſieencier je! vader (a) 


de Medeeins, , Car il y en avoit” ſept du hitict 
de pluſicurs Princes, il partit'de* Metz tres: 
content, conduit en tres grande magniſicen- 


ce, av % plus. de Ae cents Chevaulx dell 


roll 


corte, juſqyes 9 Thoul; on Alpi 1a poſte, 
y eſtant veng d e ſos gens fur de braves cours! 
taulx, dont on "Pavoir acgOmAGAE! M. The- 
valle durant ledy & fel gur luy avoit fait viſiter 
les fortereſles , le es e de Partifferie des 
vivres & toutes a ultres lortes de unten : 


I.. 


pour: en fairs fob rapport; ; . für. tout: em: 
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(a) Un tas. 
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me on avoir beſoigne 3 la citadelle; car 8a | 
Majeſtè Pen avoit fort ſoigneuſemert * ige. 


N Ain M. de net e it ence Opva- 
leſcence j ai ne ſe pouyoit f forth er; car 
far longne maladie, avec tant de m decines; 
purgations, Fautheriess ſaignees & fc lice» 
Bons, Pavoient wg; $ ay, bas, qui sil fut! plus 
| chung mois, -APFES., le,, bel Go N. de la 
Saure er ee I 8 bel af 
Jute Melb pres e if za) fe alt 
ng effouttament qui luy e e, of fiir 
e e appellent ales HAT 
ne tronyoit goult en viande qu belesilſde 5 
aultres appreſts, Pour delicats « wils lükent⸗ 
qu on Jay, peuſt. faire manger. e le 
temps & la nature, le rl c Peſkrere⸗ 
nig; av les bonnes prieres PIG de xödtes foes 
& qualité de gens, tant de „Lon GoilVerne- 
ment en genéral, que d des Provinces adſacen- | 
tes qui: euſſent eu un mer illeux regr et en | ll 
- ſa. mort & grade perie ſe ſembliblement : FA 


car ib eſſoit .profidable z a. tous; ; & principale- 1 [| 
ment à ceulx de 7 MOL) Eby de Lorrain- 1 
ne, &, aux ſubjecs de Lebe eke de 
Tenge ſes plus proches voiſins 1 # 
Nouvelles vindrent « enfin, que M. de Sens 

| nedetry eſtoir_ par les chemins': de quoy M. 


de Vieilleville ſe resjouyſt grandement pour 


—— 


10 MIN Ora | 
Fexjreme. envie qu'il avoit haller en fa mai- 
ſon, changer Lair, & ache ver de ſe guerir & 
fortiffer. Cependant M. de Sanſſuc ſe rTetira. 
Il KEjourna encores ung mois apres Pe arris 
veg, de M. de Sennecterre, pour Finltruire au 
devoir de ſa charge, & la luy ſiſt exercer du- 


rant tout ce temps là, aſſin de Tacctfüſtumer 


avec, les Capitainnes, donner le mot, faire 
les rondes:s & fiſt une monſtre aux gen $ de 

pied, affin quiil.apprint-comme il 8 y Nat 5 
droit gouverner pour l'advenir, & pour ren- 
dre auſſi ſa venue àgréable 3 tous les Capi- 
taines & à toutè la garnifon en general "i 
commandant! aux- fuſdias' Capitainnes daller 


_ Ordinairement 3 ſon lever & cbucher, bene ; 


au Capitainne de ſa garde , de ſe retire 


ſon logis avec ſes ſoldats, & de e 


gner tousjours par la ville: luy laiffant en 
ſomme toutes affaires en main. 5 tant de la 
guerre, criminelles ; civiles, politieqiies, q oy 
dꝰEſtat j comme sil euſt eie S abergtef en ö 
chef, & pour le relever auff dle toute peine. 
Mais M. ide Guyencourt, gui lene i 
eſtant Lieutenant de ſa con npaigne', @avoir 
auſſi: la Lieutenahce du Gouvernement Au 2 


luy euſt eſte fort propre & treshondrable, ſe 


deſdaigna; den voyant fruſtre; & encores > 
que M. de Vieilleville s en excuſaſ ſur lo 
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Roy, qui le.lyy;a2v0ie-donng;, iuy monſtrant 
les lenres que da. Majeſſé luy ten avoit eſcxi- 
tes, fie i-ce- JU; il ae vdulut rien prandre en 
Pay'&Ment ; maigle xetira en colere Picarde » 
2 Jaquelle i fut fort rrompe car il penſoit 
faire une hien grande breſche en la compai- 
d mais de trente-ſix E icarcls, „ hommes 
MParmes , pas ung ne ſe desbaucha:,/ deux de 
ſeg pepyeny, melms qui eſtoſent auſſi hom- 
nel * WINES „de. le laiſſerent allkr. M. de Sen- 
9855 ee pre valuſt beaucoup de aewe picar- 
delque, faugguice 3, car eſſant änſialle en ſa 
1 ce Juy. fut ung, agctaiſſement de forces 


& chauthgrite; pour ſe faire Wer Kreise | 


oy en ce Gouvernement. 6 11 5 


N 


ſieur de Sennecterre fon Lieutenant au Gou- 


vernement & en ſa compaignie , deuement 


faconne en ſa charge, „ tres-agreable | aux 


Capitainnes, Gendarmes & à tous les eſtats , 
de la ville, 7 délibera de ſon partementgq & S. 


chewina ayec Madame de Vieilleville, M. & 


Madamgiſelle d Eſpinay „& M. de Thevalle, i 


ſon nepveu, aui eſloit ung grand attirail, 


par e! Baſhgny. 2 droict © a Orleans * a petites 5 
jouxnces, , & en lidtiere à cauſe de ſa ſoi- 


bach wt NOUS mou nen, 


Eel 


de Vieilleville doneques ES le 
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far Loire avec nombre de batteaulx, pour 
aller juſques aux Roziers » a * lieues « de 
Dureſtal. e en 
Et rendu en fa maiſon , delivers de toutes 
affaires, & n' eſtant occupè que à la reception 
de ſes parents, voiſins 5 amis & ſujects, no- 
bles & auhres qui le venoient ſans ceſſe viſi- 
ter, il recouyra en moins de rien es pre- 
mieres forces & ſante z & paſſa plus de huict 
mois : car les viſites eſtoient alternatives en 
ce plaiſir & contentement , encores que le 
Roy luy deſpeſchaſt pluſieurs courriers pour 
le faire partir à le venir trouver. 


Mais, tousjours par gracieuſes reſponces A 
il contentoit ſur ſon reffus Sa Majeſtẽ. Car ce 
doulx repatriement (a), en eſprit affranchy de 
tous empeſchements de guerre & d'eſtat, luy 
eſtoit ſi neceſſaire pour quelque temps, que 
Sil n'euſt jouy de ceſle paiſible quietude, il 
eſtoit en dangier de tomber en percluſion & 
paralyſie ; de quoy Sa Majeſts bien informee 4 
tres-agreablement Fexcuſoit ; auſſi, qu'Elle 
ſcayoit bien que tout ſon mal provenoit d'un 
crevecueur d'avoir failly une f belle. entre- 
priſe pour ſon ſervice , qui redondoit à la 


(a) Retour dans fa patrie. 
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gloire de ſa couronne & de la nation Fran- 
coiſe, & par la beſtize & ſtupidite de celay . 
qu'il avoit honorè d'une fi 1 importante char- 
ge; de quoy Sa Majeſte meſme receut ung 
merveilleux deſplaiſir, comme nous avons 
dict. 
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_r Er Aa 
DU SEPTIEME LIYRE, 
PAR VINCENT CARLOIx. 


Co NTINUANT ma proteſlation faicłe en la 
Preface du ſixieſme Livre, je pourſuivray, 
Dieu aidant, mon Hiſtoire; y eflant appelle 
par deux fort pertinentes & legitimes raiſons, 
La premiere, pour le devoir auquel je ſuis 
oblige de celebrer la gloire, les valeurs & 
tres - vertueux geſtes de ce brave Chevalier, 
gui avoir peu de ſemblable en ce Royaume; 
& quand j eſtendrois ma comparaiſon juſques 
en Europe, je ne penſerois pas de beaucoup 
advantaiger ſon merite. L'autre, que je y ſuis 
force par Poubliance „ ou pluſtoſt malice de 
cous les Hi ſtoriens qui ont eſcrit les hiſtoires 
de noſtre temps depuis trente ans - car ils ne 
font aulcune mention de luy (a), mats ne le 
daignent pas ſeulement nommer en des adtes 
principalement , ou il avoit la fſurintendance 
& commandement general, comme au fiege de 
Theonville; ils ſe contentent de dire, le Gou- 


| 


verneur de Metz, ſans aultre tiltre, ny ſuite 


Phonneur ny de reſped; & au ſiege de Saint 
Jean d' Angely, ils mettent comme par meſ= 

(a) Voila pourquoi, en voulant rapprocher les 
Memoires de Vieilleyille de ceux de ſes contempo- 
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pris M. le Duc ꝙAumalle & le Mareſchal (a) 
implement. Que Fils euſſent dick de Vieille- 


ville, l y euſt eu de quoy fe tontenter ; 
encore que par ſa vaillance & ſaige conduide, 


ces deux villes furent; comme nous dirons 


avec toute veritè, reduides en Lo obeiſſance des 
Roys lors regnants. Mais ce qui eft plus in- 


tolerable; ces larrons (b) pleins de menſonges 
& flateries, atttibuent d aultruy, par une 


meſchancetè deteſtable, la gloire & Vhonneur 
qu iI y acquiſt, les peines & fatigues qu 2 
print au grand hazard de ſa vye, de laquelle 


il a tousjours faid lictiere; quand il à e ſte 


que ſtion d' entreprendre quelque important & 
fignalè ſervice pour ſon Prince, & de Pexe- 


cuter ſans aulcune apprehenſ.on ; qui me faick 


croire que ces beaux Eſcyivains. batiſſoient 
rains, ſouvent nos recherches ont été vaines. II y a 
eu ſans doute un autte motif; ceſt que Catloix A de- 
guiſe un certain nombre de faits. 


(a) Ceſt à pen pres ce qu'a fait Ia reeller, 


en diſant que Biron referoit aux Mareſchaux des propo- 
fitions hazardees per les alieges, Ils ne nomme mm 


ces Mareſchaux, 

TS) Malgre la colere FR Vincent G on "i 
lancera à le croire ſur fa parole, lorſque ſeul il atteſte 
un fait, & qu'il eſt contredit par tous les Cofitem- 


— * 


porains. On doit encore heſiter davantage „ $a fait | 


honneur de cette ee a {on maitre. 


leurs 
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leurs ouraiges ſuub 1a: favenr de quelques 
Princes Jui lun didoieni premierement leurs 
loudnges v ſur eſperunce de quelque gras 
morceau g r la mes. 
- mobre de cela: quis auoient en. aſfection, &. 
qui e ſt olentude leur ſuite dun et 4 ¹¹ On 
ſoubſlerrè (a). comme.enſevely , les braves 
45 _ de ceuæ qui ne leur eftgient. pus agrea- 
5 leſquels rquzes foie: avoient. fait le ſer- 
vice comme al J[6:\peuls,a ferment. juger par 
-lexjng/picres liminaires de leurs divres , qui 
toutes $'addreſſent ''aux;, plus. grands de - cs 
| Roxaumes pour. en LIFfL, Guglgue, recompance 
_ &prouffia, En quoy.ye ne les yeux nullement 
imiter q ayant dediè ce mien veritable labeur, 
. Hinvineible & tres - - redoubtee Coprenne de 
France 8 repreſenter au tres-grand, & 
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: be ant Prince” qui 1a Horte a preſent, 


39 


& — 2 par apres e en ' ſeronie honorez, 
ung tres ferme pillier & tres - fedele fervireur 
_ Gicelle, SH en fut oneques 5.oſars fare tore 
| rousnnſais & Pancienne memoire du tres-uluſtre 
Chevalier Bertrand de WE © zeit 


1 ad Kieln e JavantY a 915103 sI 8184 
»1a11640 (is onfoterehe,.; I $} 34} STO © 
enk) Du Gueſcln. ,, nde 9 Ii vp B i 
at Lelogg- comme gn l le voit, n eſt pas,modeſte. Sans 
goute il eſt, permis A un ſerviteur fidele de louer ſon i 
dogitre; ; & cet enthouſiaſme de Carloix honore ſon q | 


Tome XXXL, j H 
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Conne ſtable. Et quand ils voudroient commettre 
a quelqu un une haute & importante charge, 
en [execution de laquelle la vai lance & ſoing HJ 
la promptitude & le mepris de la mort ſeront | 
requiſes, qu ils en cherchent ung de ſon hu- 
meur, qualiffie & accomply de telles perfeckions 
qui relu y ſoient comme naturellement en luy , 
exempt en outre en corps & en lame, comme 


il ſe peut veoir par le progres de ce ſte hiſ= 


toire, de toute ambition & avarice ; ſaichane 


tres-bien que ces deux monſtrueux vices efloi- 


gnent & de ſtournent homme , non-ſeulement 
de la crainte de Dieu, mais le font 0 
couler, voire precipiter en TR 


j mais 1 ne perſuadera jamais au Lectent qui 


juge d'apres les faits, que les Bayard, les la Tremoille, 
les Louis d'Ars, les Gaſton de Foix, les Montluc, 
les Tavannes, & tant d'autres ne puiſſent ſoutenir le 


parallelle avec Vieilleville. 


Fin de la Preface. 


MEMOIRES 


D 5 MARECHAL 
DE VIEILLEVILLE. 
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CHAPETRE PREMIER. 


Cauſe du mauvais ſucces de la guerre 
d Italie. 


. ONCQUES. ce vertueux & ſaige Chain 
lier s'eſtant bien ſortiffie, & ayant a ſouhai& 
recouvre ſa ſante, partit de ſon chaſteau de 
Dureſtal ſur la fin de Pannee 1557, pour 
venir trouver le Roy, qui eſtoit lors a Paris. 
Et ne fault, demander de quel accueil Sa 
Majeſle le receut. Mais toutes careſſes paſ- 
ſees, & tous bons jours donnez, 1] commen- | I 
cea en toute diligence à propoſer Pordre qui 
eſtoit neceſſaire pour Feſtat de ſon Gouver- 
nement de Metz; car il avoit eſte adverty 
que Fon. deyoit plus de quatre monſtres a | 
toute la garniſon ; & que M. de Sennecterre, ö 
ſon Lieutenant, eſtoit en dangier d'une ſe- N 
dition, ſi on n'y remedioit de bonne heure. j 
Mais il fiſt ſcavoir incontinant fon arrivee a 0 
la Cour „ a tous les Capitaines, qui mirent | 


116 MzmMoOrnREY 
leurs ſoldats en eſperance de toucher argent 


bientoſt. | 

Cependant auſſi emden ſa venue, il 
commanda par le meſme courrier au Tre- 
ſorier des reparations, auquel il ayoit def- 
fendu, avant partir, de toucher ſur ſa vie 
aux deniers dediez pour la citadelle, quel- 
que neceſſite qui ſurvint, d'en diſtribuer 
auſdicts Capitaines par forme de preſts, pour 
en accommoder leurs ſoldats, attendant les 
monſtres. Ce qui compoſa les choſes en toute 
doulceur, & releva M. de Sennecterre Tune 
extreme peine & dangier. 

Puis apres il moyenna tant envers Sa 
Majeſte, qui euſt eſgard a ſes importantes 
remonſtrances, fortifhees de la grande faveur 
qu'elle luy portoit, qu'il obtint deux cens 
mille francs; encore que le fond du treſor du 
Louvre fuſt quaſi du tout en tout tary, à 
cauſe de la deſpence infinie qui ſe faiſoit pour 


le voyage dItalie, on eſtoit desja bien avant 


embarque le Duc de Guyſe, avec une bien 
groſſe arme, qui fut toutesfois de peu d'ef- 
fect, voire ſans aulcun fruict; car le Cardinal 


de Caraffe (1), ſcelerat sil en fut oncques, 


luy donna de terribles traverſes; deſquelles 
la premiere fut, qu il tint ce povre Duc de 
Guyſe tout le mois de Mars, qui eſt le plus 


pe MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 117 


propre de b'année pour faire la guerre & 
camper, à cauſe de ſa temperature en tout 
le climat, dedans la ville de Rome; l'entre- 
tenant de toutes delices , feſtins , courtiſan- 
nes, vierges & femmes marices, dont ce 
gouffre d'abomination a accouſtumè de four- 
nir, pour, par ce temporiſement, attraper 
du Duc de Florence quatre cens mille eſcus: 
car il luy fiſt accroire que le Roy de France 
luy envoyoit ceſte groſſe armee frangoiſe, 
pour Pexploider a ſon plaiſir, ou en la Toſ- 
cane, ou a Naples. Mais prevoyant l'entre- 
priſe de Naples fort dangereuſe, a cauſe des 
grandes forces que preparoit le Duc d'Alve, 
il avoit reſolu de la luy jecter ſur les bras; 
tant pource qu'il voyoit qu'eſtant ſurpris, il 
en auroit bientoſt ſa raiſon, que de ce qu'il 
ſe ſouvenoit de la mort ignominieuſe que 
Pun de ſes freres & ſon neveu avoient receue 
en ſa ville de Florence, qui y avoient efte 
pendus à tort, & ſans cauſe toutesfoĩs que 
$i] vouloit compoſer ceſte ſomme de quatre 
cens mille eſcus, il changeroit de couraige 
& oublieroit toute vindicte. A quoy le Duc 
de Florence ne faillit pas (2); & la paya 

comptant pour deſtourner ceſte oraige , qui 


euſt ruyne ſon eſtat. Et parce que le Duc. 
H 3 
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de Sormme (a) deſcouvrit ceſte ſecrete meſ- 
chanceté; car toute Parmee ſe mutinoit de 
ce trop long ſejour , il fut contrainct de ſortir 
de Rome Ja nui&, à pied & traveſti, aul- 
trement le Cardinal Peuſt fai& pendre aux 
feneſtres de ſon lagis : ainſi l'avoit - il jure, 
ayant envoye le Barifel (b) avec tous ſes 
Sbierres (e), qui eſt a dire en francois, le 
Prevoſt & ſes archers, pour executer fon 
rigoureux commandement; qui n'y euſſent 
oſe faillirz mais de bonne fortune pour un 
tel & ſi digne ſerviteur du Roy, ils n' trou- 
verent que le nid. 

L'aultre & plus meſchante traverſe que la 
premiere; que Parmee Fraucçoiſe qui eſtoit 
arrivee a Rome, avec tous les dangiers & 
difficultés qui ſe peuvent dite, & ſur ſa foy 
& Pintelligence qu'il diſoit avoir a Naples 


(a) Jezn-Bernard de San Severino, Duc de Somma, 
etoit originaire d'une grande Maiſon de Naples. Son 
attachement a la France lui valut la haine de la Cour 
#Eſpagne. Selon M. de Thou, la France recompenſa 
aſſeʒ mal ſes ſervices. Il inſtitua Charles IX ſon heri- 
tier, & mourut en 1564 a Langeais ſur-Loire. 

(b) Le Barrigel, Officier dont les fonctions a Rome 
refſcmblent a elles de nos Prev9ts, | 

(e) Les Sbirres. 
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pour le recouvrement du Royaume ; tou- 
tesfois il fur fi dyable, qu'il n'euſt poind de 
honte, & ne fiſt conſcience de la trahir: car 
voulant M. de Guyſe marcher après ce maul- 
dit ſcjour de Rome, & entrer dedans le 
Royaume de Naples par ung chemin ou il 
reuſt trouvè aulcune reſiſtance, n'ayant en- 
core le Duc d' Alve rien preſt; ce meſchant 
Pen divertit, & le fiſt attaquer une ville 
nommee Civitella, fituee ſur le hault d'une 
montaigne, & qu'il Pemporteroit en moins 
de ſix jours, la priſe de laquelle, d'aultant 


qu'elle eſloit frontiere dudia Royaume , 


donneroit ung ſi grand ſpavente à la ville de 
Naples, à tout le reſte du Royaume, au 


Duc d'Alve meſme, que devant le mois 


d'Avril expire, il eſperoit le couronner Roy 


de Naples au nom du Roy de France, ſon 


Maiſtre. 75 | 

Le povre Duc qui ne cognoiſſoit le pays, 
& qui n'avoit (a) perſonne de fon coſtéè pour 
ſoutenir ſon opinion, ny renverſer celle de 
ceſtuy-cy, qui eſtoit ordinairement fuivie & 
fortiflice par plus de trente Capitaines, tous 


(a) On verra dans les Memoires de Boyvin du 
Villars que, fi le Duc de Guiſe eiit ecoute les con- 
ſeils du Maréchal de Briſſac, il ne ſe ſeroit pas trouve 
fk embaraſſé. 
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de ſon pays, quand il en propoſoit quel- 


qu'une, auſſi que le principal & plus exprèes 
article de ſes inſtructions, eſtoit de ne rien 
faire contre la volonte de ce Cardinal, chef 
& premier autheur de ceſte entrepriſe, fuſt 
contrainct d'y acquieſcer; & Paſſiegea. Mais 


au lieu de ſix jours, il y fuſt fix ſepmaines (a) 


ſans la pouvoir forcer; durant lequel tems, 
Parmee de iner Heſpaignole arrive, & les 
forces du pays s'aſſemblent; qui firent , 
toutes joinctes, une bien groſſe & puiſſante 
armee , avec laquelle le Duc d' Alve gad- 


vance en toute diligence, de venir faire 


lever le ſiege de Civitella. Dequoy adverty 
M. de Guyſe, deſcampe bientolt ; & ſe re- 
tira avec la ſienne, toute harallee & a demye 
vaincue de fatigues & maladies. Ce tradiment 
valut à ce perfide deux cens mille eſcus en 
argent; & oultre ce, ung Eveſche & deux 
Abbayes; le tout de la valeur de vingt mille 


ducats de rente, tant en Heſpaigne que a 


Naples. I! fit tant Paultres perſides traids , 


(3) Selon U'Hiſtorien de Thou, le Duc de Guiſe 
mit le fiege devant Civitella le 24 Avril, & le leva 
ſe 15 Mai. Cette entrepriſe, ou il echoua, lui couta 
beaucoup de braves gens. Les Francois monterent 4 
Paffant, avant que la breche füt praticable, Cette pe- 
tulance a été ſouvent. funeſte a la nation. 8 


DU MARRCHAH DE VIEILLEVILLE. 121 


qui rendirent ce voyaige tres - honteux & 


inutile, qu'il ſeroit en de les reciter; 
qui me gardera de m'y eſtendre davantaige; 
auſſi que cela n'eſt pas de mon hiſtoire. Mais 
Pen ay bien voulu reciter ce couplet en paſ- 
ſant, puiſqu'il eſt tombè à propos; car jeſ- 
tois alors a Rome, quand ce neveu du Pape 
Paul quatrieſme, Confalonier (a) de Sainte 
Eſgliſe, & Lieutenant de ſon oncle, exer- 
ceoit ſoubs Pombre de bonne foy, telles & 


ſi enormes meſchancetez „ Aux deſpens de la 
Povre France. 


C H AP 1 R E 11. 
Mon ſieur 12 Vieilleville retourne a Metz, ou 


il fait une juſtice exemplaire des ſeditions 


arrivees pend ant ſon abſence, 


Pour reprandre doncques le fil de Phiſtoire, 
je diray que M. de Vieilleville fiſt warcher 


en diligence ceſte notable ſomme a Metz, 


que Pon receuſt a tres-grande joye , comme 
tres-neceſlaire; & par laquelle on obvia a 
ung terrible & tres-pernicieux remuement + 


car durant ſon abſence, on avoit tire de Metz 


(a) Nous ne connoiſſons point d'écrit du tems od 


ce titre de Gonfalonnier ſoit donné au Cardinal 
Caraffe. | 
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douze compaignies de vieilles bandes fran- 
coiſes, pour le voyaige de Naples cy- deſſus 


mentionné; & envoyè en leur place aultant 


de legionnaires de Champaigne & de Picar- 
die, le plus mal diſciplinez du monde, & 
leurs Capitaines tout de meſme, qui ne reſ- 
pectoient nullement M. de Sennecterre; & 
ſans l'aſſiſtance que luy faiſoient les aultres 
douze vieulx Capitaines & les Gendarmes, 
il eſtoit en hazard de courir une fort dan- 
gereuſe fortune: car inceſſamment ceſte deſ- 
bordee canaille crioit a Pargent, avec des 
inſolences & indignitez bien grandes & du 
tout intollerables. | 

Mais M. de Vieilleville noublia pas d'eſ- 
crire au Prevoſt de Metz par ceulx qui por- 
terent Pargent, qu'il ne faillit ſur fa vie a 
faire informations ſecrettes-de tout ce qui 
s'eſtoit paſſe en ces tumultes, & n'y eſpar- 
gner les Capitaines qui les avoient favori- 
ſez, ny donne Pordre requis a leur devoir: 
car par ceulx-la i] vouloit commencer, en 
faulſant le proverbe qui dict: Bartre le chien 
devunt le lyon : ayant reſolu & jure, pour 
faire trembler & mourir de peur les chiens, 
de bien eſtriller les lyons; comme il fit. 
Doncques il partit de la Cour pour venir: 
en ſon Gouvernement, en bonne delibera- 
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tion de chaſtier aigrement ces tumultuaires 
& ſeditieux, ſans acception de perſonne; 
& advertit M. de Sennecterre par courrier 
expres, de ne permettre a perſonne vivante 
de venir au- devant de luy, ny de luy envoyer 
eſcorte; & qu'il en prendroit, paſſant par 
Thoul : car ſoubs umbre d'une ſalve, une 
harquebuzade eſt bientoſt donnee. On ar- 
rive, il commanda au Capitaine la Mothe+ 
Rouge de monter a cheval avec ſoixante de 
ſes chevaulx-ligiers; & au Capitaine Yon- 
berry, Baſque, de choiſir cent de ſes ſoldats, 
auſſi Baſques, bons harquebuziers , & Pac- 
compaigner juſques a Metz. Et marcha tome 
nui& avec ceſte troupe & ſon train, qui 
pouvoit faire, compris celuy de M. d'Eſpi- 
nay, le nombre de ſoixante-dix chevaulx. 
Et fuſt- on bien esbahy de le veoir le len- 
demain quaſi au jour poignant, aux portes 
de Metz; qui donna beaucoup de eremeur (a) 
aux plus coulpables. 

Deſcendu qu'il fuſt en ſon logis, il com- 
manda de faire loger Peſcorte de Thoul; & 
deffendit aux Capitaine la Mothe-Rouge & 
Yonberry de partir ſans ſon conge; & qu'il 
avoit beſoing pour trois ou quatre jours de 
leur aſſiſtance. Et eſtant raffreſchy , M. de 

(a) Crainte. 
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Sennecterre le vint trouver en ſa un ; 
avec les Capitaines des vieilles bandes: car 
les Legionnaires qui ſe ſentoient coulpables, 
ne s'y oferent preſenter. 

Le Prevoſt ne tarda gueres , fombleble- 
ment avec ſes informations; leſquelles leues, 
i] commanda aux Capitaines 1a preſens de 
dreſſer des corps-de-gardes a tons les car- 
refours de la ville; & a ſa compaignie , de 
monter a cheyal, & ſe tenir en bataille au 
Champaſſaige ; a M. d'Eſpinay, de faire tenir 
la ſienne en la place de la grande Egliſe; 
& au Capitaine Lancques, fes harquebuziers 
a cheval en la petite place: deffence à tous 
de ne laiſſer paſſer Capitaines ny ſoldats Le- 
gionnaires, quels qu'ils fuſſent. 

Cela ainſi ordonne & appreſte en merveil- 
leuſe diligence, il envoya prandre les Capi- 
taines la Haye, Frizonville & Berthecourt, 
qui eſtoient fort chargez par les informations, 
d'avoir attente a la perſonne de M. de Sen- 
necterre, enfonce avec leurs ſoldats ſon logis, 
& tire contre ſa garde. Iceulx trois Capitai-, 
nes amenez en fa preſence, & lecture faicte 
deſdictes informations, les fiſt mettre a ge- 
noulx devant le Sieur de Senne&erre , & luy 
demander pardon. N 

Ladicte amande faite , Weſtant Pexecuteur 
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de juſtice gveres loing de- là, ils furent me- 


nez en une cave, où il leur trancha les teſtes; 
leſquelles furent portees & departies en cha- 


cune des trois places: qui donna ung mer- 
veilleux effroy à tous les Legionnaires, tant 


Capitaines que ſoldats. Et comme ils ſe pre- 


ſentoient à paſſer, ou pour s'aſſembler, ou 
pour venir faire quelque remonſtrance, on 
les repouſſoit, non pas à coups de barre ou 
de halebarde, mais avec harquebuzades; de 


forte qu'ils furent contrainds de ſe reſſerrer 
en leurs logis. 


CHAPITRE III. 


Punition des Legionnaires qui $'etoient revoltes 
nn Pabſence de M. de Vieilleville. Ce 
que c' toit que ces Legionnaires erablis 2” 
Frangois I. 


1 de Vieilleville adverty que 
cent ou {ix-vingts ſoldats s'eſtoient aſſemblez 
avec les armes en une aultre place nommèe 
le Sauſſy, envoya en diligence le Sergent- 
Major St. Chamans, avec bon nombre de 
ſoldats, leur demander pourquoy ils ſont-là; 


& qu'ils ſe debandent incontinant; & ſelon 


la reſponce qu'ils feront, fi elle tend a mu- 
tinerie, qu'il les charge de furie , ſans re- 
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cognoiſtre ny uſer d'auleune miſericorde. 

Arrivè que fut St. Chamans devers eux, 
Laid ce qui luy avoit eſte commande. Mais 
ils furent ſi ſots & mal adviſez, quils reſ- 
pondirent eſtre là, attendans leurs compai- 
gnons, pour avoir la raiſon de leurs Capi- 
-raines, que Pon avoit faict ſi cruellement 
mourir. Mais ils n'eurent pas loiſir de para- 
chever, que St. Chamans les charge fi fu- 
rieuſement, qu'il en fut te quarante ou 
cinquante fur la place : le reſte gaigna la 
fuite. Mais ce que St. Chamans ne peuſt 
attraper, fuſt arreſte par les corps-de-garde 
& les ſoldats des Capitaines Yonberry & la 
Mothe-Rouge; car c'eſtoit en leur quartier; 
& furent chaudement pendus & eſtranglez: 
on pluſieurs belittres & cocquins s'employe- 
rent avec le bourreau & ſon valet, pour en 
avoir la depouille. Les vieilles ſemblablement 
jecterent les morts en la riviere, ſur Peſpe- 
rance de meſme praticque; eſtant le Saulſſy 
une iſle. entourree de deux canaulx de la 
Mozelle, & ponts de chaque coſté, que ces 
mutins n'avoient pas eu 8 de garder ny 
de s'en ſaezir. 

Auſſi Legionnaires ne ſont pas tenus ny 
reputez pour gens de guerre; ains ſortent 
du labouraige, pour s'affranchir des tailles, 
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en ſervant quatre ou cinq mois, ou'quelque 
aultre eſpace de temps; & apportent- certi= 
ficat de leur ſervice, que Fon appelle at- 
te ſlation du Servigny, qui eſt enregiltree aux 


greflfes des Juriſckckions auſquelles ils ſont 


ſubjects. | 

Le Roy Francois-le-Grand' leur donna ce 
nom de Legionnaires (a), à Pancienne facon 
des Romains: car ils s'appelloient au temps 
palle, Francs-Archiers;' & (3) en Bretaigne 
Francs-Taupins. Mais voyant que le ſervice 
de telles gens mal - aguerris eſtoit du tout 
inutile, on commùua cela en argent; & ap- 
pelle-t-on ceſle taille la Jolde de cinquante 
mille hommes de pied; à laquelle tous les 
roturiers univerſellement du Royaume, ſont 
contribuables & ſubjects; & de ceſt argent 
on en fagonne de braves hommes & vaillans 
Capitaines. 1 N Ri. a, Þ 


- Les Lieutenans abs trois Caphtklnes deca- 


pitez, & qui avoient perdu grand nombre de 
ſoldats au Saulſſy, craignans que Ja fureur 
de M. de Vieilleville continuaſt, & que Pon 
reviſoit d'heure a aultre les informations auſ- 
quelles ils eſtoient compris, furent d'avis de 


"Ti ) Voyez IObſeryation, no. 2, ſur les Memoires 


de Martin du Bellay , N XVII 40 la . 


page 398, 


- 
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| | sen aller. Mais ne pouvants ſortir, à cauſe 
1 que les corps-de gardes extraordinaires con- 
bi tinuoient nui& & jour aux lieux où Von les 
1 . avoit poſez, & tousjours gens de cheval a 
1 tour de roolle dedans les places, & la ville 
| tousjours ainſi cantonnee, delibererent de 
Wo demander ung conge à M. de Vieilleville; & 
. le luy envoyerent tout preſt a ſigner; car ils 
| if me pouvoient parler a luy. Ce qu'il reffuſa: 
1 [ mais il leur fiſt dire par le Capitaine Bahuz, 
| | j qui gardoit la porte par laquelle ils devoient 
4:18 ſortir, qu'ils ſe pouvoient retirer quand ils 
| | vouldroient; & que le ſervice de tels mutins 
| ; | n'eſtoit pas au Roy ny à luy; & qu'il leur 
10 faiſoit trop de grace de les laiſſer partir; car 
9 h ils avoient tous merite la mort, & d'eſtre 
j 1 pendus. Eulx ayans ceſte parole, trouſſent 
100 bagaige; & Sen vont au troiſieſme jour de 
. ſon arrivee. Mais adverty qu'ils avoient deſ- 
. 1 bauche environ de cent ſoldats de leurs com- 
19 | paignies, pour Sen aller avec eulx; qui 
8516 eſtout affoiblir d'aultant Ja garniſon de Metz, 
[| ö & de grande conſequence pour le ſervice du 
"if Roy; auſſi qu'ils n'avoient pas acheve le ſer- 
fi vice du mois, duquel ils ayoient fait mon(- 
1 tre & touche Pargent , il commanda au Ser- 
{lt gent-Major St Chamans d'aller après en toute 
1 . diligence , avec nombre de harquebuziers , 
| p X Peſcorie 
lth 
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& Peſcorte qui eſtoit venue de Thoul, & 
les tailler tous en pieces; qui les attrapa 
auprès des arches de Jouy; & n'y faillit pas; 
car il nen eſchappa ung ſeul : les Baſques 
du Capitaine Vonberry, & les chevaulx- 
ligiers de la Mothe - Rouge ſe degjeunerent 
de ce butin; en ſe retirant i Thouh, 

: Les: Capitaines Legionnaires 5 4 de 
. 66 deffaicte; qui approchoit fort d'un maſ- 
ſacre; car tous les goujats paſſerent au fil de 
peſpee, meſme qu'il y fut tne a la furie traeze 
| garſes, ne ſgavoient à quel ſainct ſe vouer; 
car de faire entrepriſe on leur ayoit oſtè tous 
moyens; pour le bon ordre qui y avoit eſte 
donné; & n'avoient poinct de plus grands 
ennemis que leurs hoſtes, qui advertiſſoient 
ſecretement d'heure à aultre le corps - de- 
garde de tout ce qui ſe paſſoit en leurs logis; 
que sik venoit ung adyertiſſement qu'ils eſs 
toient dix enſemble, ils eſtoient incontinant 
charge: & rompus; reduicts au reſte, & 
cantraincts en telle extremite , quiils n'euſ- 
ſent oſé battre caſſe (a) ny tambour en leur 
quartier, pour allen à la garde, de laquelle 
ils furent re durant ces trois jours; 
car « on ne $'y vouloit pas fyer. 


6. 


| (a) Caiſſe. LEG es ff 25 | 
Tome, XX XI, © 5 
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"CHAPITREE II. 
Ion f eur d Epinay engage M. de 7 ieillevilly 


4 ſe aac avec les Legionndires. 


O R eflant en ceſte angoiſſeuſe 8 
ils furent conſeillez, de logis en logis, de 
venir trouver M. d Eſpinay pour eſire leur 
mediateur envers M. de Vieilleville, & faire 
leur reconciliation 3 qui gebt fort volontai · 
rement ceſte charge, & s'y employa de tel. 
zele ou aſſection, que le quatrieſme jour de 
notre arrivee , il luy commanda de les luy 
amener; ce qu'il fiſt. Et eſtant en ſa preſence, 
il leur pardonna leur faulte, en la faveur, & 
après leur avoir faict veoir, par les Ordon- 
nances du Roi „dont lecture leur fut faicte, , 
qu'ils eſtoiĩent tous criminels de leze-Majeſte ; 
& fiſt rompre devant eulx les informations 
qui avoient eſte faictes de leurs inſolences & 
mutineries; dont y en avoit une, entre 
aultres, très- capitale & ſans remiſſion; 5 que 
pendant PFeſpace de douze jours, ils n'avoient 
fait aulcune garde ſur les murailles de la 
ville, qui reſpondent en leurs quartiers, 
ny jour ny nuidt; craignant que fi le Roy 
eſt adverty , qu'il ne les aict faict pugnir 
pour une ſi Enorme faulte, avoir ainſi aban- 
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pU MARECHAL DR VIEIEEEVILLE. 131 
donne ſa ville en fi perilleux hazard; qu'il ne 
Yen courouſſe aſprement contre luy ; toutes- 
fois , puiſqu5] a prononce ſa parolle „ qu'il 
ne la veult pas rètracter, & leur pardonne 
derechef; leur commandant de ſe. lever, car 


ils eſtoient à genoulx; 3 auſquels ; il fiſt j jurer de 
mieulx & fidelement faire ſervice 6 pour Pad- 


| venir, à Sa Majeſté, , quelque neceſſits qui ſur- 


vienne de. deniers s qui deffaillent auſſi-toſt 
aux Roys que aux particuliers.” Ce quiils 
firent, avecques bien humbles reverehces: 


commandant, ſur heute, de rompre tous 


les corps bi garde extrggrdinaires ; & les 
pria tous de diſner avec lu; ce quiils luy 
accorderent..Er donna, en leur preſence , „ la 
compaignie de Frizonville, „ ung jeune 55 
tlhomme de Normandie , nomine St. Rem : 


| celle de. la Haye , an capitaii ne RNödlwofle; 3 


8 celle de Berthecourt, au capitainne Date- 
zan. Et fiſt monter les Enſei nes delcides 
compaignies, qui avoient eſlé plus ſalges que 
les Lieutenants qui furent deffaßcts aux arches 
de Jouy, en Peſtar & au grate! de Lieute- 
nants en leurs compaighies.' Pits furent oſtëęs 
les teſtes de leurs Capitainhes, des Beun ou 
elles avoient eſte ſichees. 

E joie fuſt: ſi grande & br par 
toute la ville de ceſte ſi inoppinẽe reconci- 

L 2 
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liation, que la j journee ſe paſſa en toute als 
laigreſſe. Et en fuſt M. d Eſpinay merveilleu- 
ſement honoré de tous, brincipalement des | 
Legionnaires en general, & non ſans cauſe ;; 
car il eſtoit ff irrite & 'anime” contre eulx 
d'avoir ainſi abandonné fa ville, dix jours, 
ſans aulcune' forme de garde , ,, qu il avoir 
reſolu , en ſon ame, de faite partir en cam- 
paigne, ſoubs umbre de faire monſtre, toute 
la garniſon de Metz entierement, tant de 
pied que de cheval, & 5 ere” luy-meſme 
en perſonne armè de toutes pieces; puis met- 
tre les Legionnaires ? à part, & commander 
tout le Teſte de les charger « devant , derriere, 
& de tous coſtes, pour les tailler en pieces; x 
ayant nuid & jour au _runge (a), que ayant | 
eſte la ville tant de jours en proye , elle 
devoit eſtre, long- temps 3 devoree, : ſi le 
Comte de Meſgue euſt efte habile homme, 
& digne ſerviteur de ſon Prince. Telle eſloit 
ſon 4 8 qui 5 ttaverſoit de telle 
& ſes repas: tant il eſtoit Enid de Fhon- 
neur & ſerviteur de lon Maitre, & Ser | 
de fa charge. 2 . 8212 1 
Mais les inſtantes prieres & doblees 15 
montrancesde M. EI ad 3 70 gelarmeren 


15 Fa! 45 3 2 8 bs 
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ee martel de la fantaiſie, & to firent plier à 
miſericorde : ce que depuis venu à la cog- 
noiſſance de ces Legionnaires. „ Us tindrent 
tousjours M. d 'Eſpinay pour protedeur & 
pere; & le ſuivoient & accompagnoient plus 
ordinairement que ſon beau- pere; le louants, 
& ſans ceſſe remercyants, de ce que par ſa 
faveur, ils Payoient , non pas ſi belle, mais 

fi mortelle & ſanglante, eſchappee.. 
Toutesfois , quelque reconciliation qu'il y 
euſt, M. de Vieilleville , qui auparavant ne 
ſe donnoit pas beaucoup de peine de faire 
les rondes , ſe fyant en ſes gendarmes, s'y 
rendit plus ſubject depuis ces exemplaires & 
terribles chaſtiments; & les continua plus de 
trois mois, & ſouvent quatre fois par ſep- 
maine, principalement aux quartiers des Le- 
gionnajres. Et la faiſant environ minuict, il 
trouva un Legionnaire dormant en ſenti- 
nelle, qu'il tua tout roidde; diſant a ceulx 
qui le ſuiyoient , qu'il ne * avoit point 
faict de tort, ains il le laiſſoit au meſme eſtat 
qu'il Pavoit trouve; & puiſqu'il ne vouloit 
ſervir de faction, que pour le moins ſervi- 
roit = il d'exemple. Et commanda qu'il de- 
meuract là Feſpace de vingt-quatre heures; 
& puis jectè par ſur les murailles en la riviere 
de Seille. 
| . 1 
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ſiege de Theonville : nes: __ il e 
pour Pexdcuter. - | 


8. "ESTANT ainſi, M. de Vicilleville, andy 
redoutable a ces novices armes & de toute 
diſcipline militaire, par ce traict de ſangui- 


naire monſtre; & voyant qu'ils ſe rengeoient 


du tout al abort „il s'adviſa, pour par- 
venir a une entrepriſe qu'il avoit projectée 
en eſprit (car il entreprenoit tousjours quel- 
que choſe contre Pennemi ) d' envoyer querir 
PAllemand Hanſclaur, duquel il a été parle 
au fixieſme Livre, juſques a Trieves (a), 
par un aultre Allemand marie a Metz; luy 
mandant qu'il avoit quelque choſe à luy dire 
pour ſon très- grand prouffict; qu'il ne luy 


pouvoit eſcrire, mais le prioit qu'il vint ſe- 
cretement, ſans ſe monſtrer à perſonne; & 


qu'il ſe logeaſt en la maiſon du meſſaiger qui 
Feſtoit alle querir; & qu'il ne paſſe ſur- tout 
a Theonville , mais qu 4 Sen eſloigne le Pius 
qu'il pourra. | 
Hanſclaur ayant receu ceſte crcance, ſans 
routesfois aulcune lettre, ſe fyant au meſſai- 


( a) Treves. 


pU MARECHAL DE ViEILLEVILLE. 135 
ger qu'il voyoit ſouvent trafficquer a Trieves ; 
& pour le deſir qu'il avoit de faire ſervice a 
ung tel Seigneur, duquel il cognoiſſoit la 
parolle tres- certaine , sachemina droict à 
a Metz, avec le meſlaiger ; & paſſe la Mo- 
zelle des Trieves , laiſſant le droict chemin 


de Theonville , qui eſtoit toutesfois plus court 


de trois bonnes heues. 


Arrive a Metz, le marchand en vint adver- 
tir M. de Vieilleville, qui luy commanda de 
le luy amener ſur le ſoir, bien ſecretement. 
Et eſtant en ſa preſence, il luy tint ce lan- 
gaige : «Je ſcey, Hanſclaur , he tu as le 
» cœur Francois , & que tu nes pas a te 
» repentir d'avoir abandonne le ſervice de 
„la Couronne de France; mais pour te y 
» remettre , cognoiſſant ta 3 je te veulx 


» employer en quelque choſe qui te ſera fort 
» aiſee , & qui advancera grandement ta 


» fortune „. Hanſclaur reſpond , qu'il ſe ſent 

fort oblige de luy avoir donne la vie, & a ſes 
compagnons, lorſque le capitainne la Cahu- 
ziere le print; qu'il n'y a faction, pour ha- 
zardeuſe & perilleuſe qu'elle ſoit, qu'il n'y 
entre à corps perdu, pour luy faire ſervice. 
» Celte parolle , diſt lors M. de Vieilleville, 
» me contente fort; & demain an ſoir, a 
» telle heure que maintenant, je te diray que 


I 4 
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» Ceſt. Et va ſoupper & coucher chez tom 


» hoſte, ſans te monſtrer a perſonne ; & 


» prends cependant ceſte emeraulde que je 
» te donne en ſouvenance de moi o: com- 


mandant a ſon hoſte la preſent, de le bien 


traicter ſans rien eſpargner.; car il ſeroit rem- 

bonrſè du tout avecques gaing. | 
Hanſclaur gen va très- joyeulx, & tout gat- 

gnè par ce preſent, duquel il fiſt grande eſti- 


me, car les Allemands aiment, ſur toutes 


nations, les bagues qu'ils portent peu ſou- 
vent aux doigts, mais les pendent ordinai- 
rement au col. Et ſon hoſte executa le com- 
mandement de le bien trai&er de fort bonne 
ſorte; puis le ramena le lendemain # a Fheure 
dide, | | { 

M. de Vieilleville, comme Ads Mie & 
fort ruze en tels affaires, luy avoit donnè ce 
terme expres, affin qu'il euſt Je loiſir de 
penſer en ſes offres, on de les continuer, 
ou de changer de yolonte : ear en vingt- 
quatre heures toutes affedions ſe fortiffient 
ou s' affoibliſſent; mais eſtant en fa preſence, 
il parla le premier, diſant qu'il ſouffroit ung 
extreme deſplaiſir en ſon ame, qu'il ne luy 
avoit pleu des hyer luy declairer en quelle 
charge il le vouloit employer; & qu'il ne 
changera jamais ſa reſolution, ny le vœu 
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DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 137, 
qu'il a faict de finir ſes jours & mourir a ſon 
ſervice; quand il n'y auroit,aultre obliga- 
tion que du preſent de la riche eſmeraulde 
qu'il luy a donnee; & Ja luy monſtra pen- 
due à ſon col avec ung cordon de ſoye jaulne 
& noire, Seſtant desja informe de ſes cou- 
leurs. | ; 
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Sur quoy M. de Vieilleville luy reſpondit, 
que dJentree d'adyancement il luy donnoit, 
en foy de Gentilhomme d'honneur, une 
compaignie de cent piſtoliers, que Pon ap- 
pelle Reithres, bien entretenue au ſervice 
du Roy en paix & en guerre; mais qu'il 

falloit premierement pour la meriter , qu'il 
allaſt a Theonville ou il avoit bon credit 
& non ſoupconne, pour luy rapporter au vray 
Thumeur & les valeurs du Sieur de Carebbe, 
que le Comte de Meſgue y avoit inſtale ſon 
Lieutenant; quelles forces eſtojent ceans 3 
quelles eſtoient les fortifications de la ville; 
les largeurs & profondeurs des foſſez, & 
ſemblablement des ramparts; & de quelles 
forces il pouvoit faire eſtat pour ſe deffendre 
$11 eſtoit aſiege; le nombre de Partillerie ſur 
rouaige, & d'aultres pieces de petit calibre; 
la quantite de munitions & de toutes ſortes 
de vivres; & pour combien de temps. Fina- 
lement le plus foible endroict de toute la 
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place. Hanſclaur Faſſeure qu'il luy rendra 
bon compte de tout cela avant quatre jours; 
& qu'il luy tarde infiniment qu'il weſt desja 
ſur les lieux pour le ſatisfaire fidelement en 
tout ce qu'il luy a recité; le ſuppliant très- 
humblementede le vouloir —— incon- 
tinant. 

M. de Vieilleville luy donne bud jours 
de terine pour faire les choſes meurement; 
& luy mettant trente eſcus en la main, luy 
commande de partir le matin avant jour, & 


qu'il le trouvera luy-meme a la porte des Al- 


lemans, qui eſt fort eſcartee du chemin de 
Theonville, pour la luy faire ouvrir; & qu'il 
Juy dira ce qui luy ſera venu en memoire. 
La- deſſus Hanſclaur part avec ſon hoſte, très- 


contant & en merveilleuſe devotion de faire 


au Roy & a luy ung fort ſignale ſervice. 

Le lendemain ung peu avant jour, M. de 
Vieilleville ſe trouve à la porte des Alle- 
mans, où eſtoit desja Hanſclaur, auquel il 


dit en le mettant dehors: « Je te recom- 


» mande ta charge en toute fidelite ; & ne 


„ retournes de hni& jours, pour avoir plus 
» de loifir de Yen bien aquider; & adieu v. 
Hanſclaur luy prend la main & la baiſe: puis 
deſloge, bien monte ſur ung brave courtault 


qu'il luy avoit ſemblablement donné. 
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Les huict jours expirez, le voilà de retour 
à la porte Mozelle, avec ung memoire fi 
exadement dreſſè de tout ee qu'il avoit veu, 
recogneu & reviſe dedans Theonville, que 
M. de Vieilleville admira grandement ſon 
induſtrie, eſtant de la nation; car Allemans 
ne ſont pas communement duicts a telles 
ſingularitez, c' ainſi articuler les affaires. En 
quoy il ravoit rien oublie, juſques au nom- 
bre des palles, picqs, crocs, beches & hottes 
pour les reparations ; & jugea bien qu'il avoit 
envie de faire ſervice, & que l'on 8y pou- 
voit deſormais bien fyer. Mais ce qui corro- 
bora bien fort ceſt2 opinion, fut Parrivee de 
ſa femme à Metz avec deux petits enfans, 
des le meſme jour, & quelque bagaige. 

Qui fut cauſe qu'il Penvoya querir ; & ſans 
plus rien revoquer en doubte, il luy fiſt 
delivrer quatre cens eſcus pour retourner I 
Trieves & dreſſer ſa compaignie, avec ex- 
preſſes deffences de n'y faire enrooller ung 
ſeul Lorrain ny Wallon, encore qu'ils par- 
lent le langaige, mais vrais & naturels Al- 
lemans; & pour le contenter & ſatisfaire en 
cela, il le prioit de paſſer le Rhin, ou il y 
a de meilleurs hommes & de fort bon che- 
vaulx. Ce que Hanſclaur luy promiſt, Paſ- 
ſeurant qu'il luy feroit ung bon ſervice; & 
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qu'il n'avoit pas amenè ſa femme & ſes enfans 
à Metz, ſur aultre eſperance que d'y finir 
ſes jours; & qu'il quictoit pour jamais, ſa 
levee faide, le pays d' Allemagne. 
Ayant M. de Vieilleville de ſi bonnes & 
ſranches paroles, il me commanda de bien 
eſtudier le memoire que Hanſclaur avoit ap- 


ports de Theonville ; & qu'il me vouloit 
depeſcher devers le Roy pour le luy bien 


faire entendre, & ſans lettre de erèance; car 


qui en eſt ſaezy & ſurpris de Pennemy, il 


ne peult cyiter la queſtion, & la plus cruelle 
que Fon peult inventer, pour, par le tour- 
ment, la faire confeſſer. 


CHAPITRE, VL 


Vincent Carloix arrive à Ia Wb pour faire 


bf an au Roi du oe hw de OO de 
Fi eilleville. | 


1 deux jours apres le partement 
de Hanſclaur, je deſlogeai de Metz en poſte 


le dernier jour de Fevrier 1558, bien inſ- 


truict de ce que j'avois a propoſer au Roy 
touchant Pentrepriſe de Theonville ; que je 


trouvai a Amiens, sy eſtant rendu expres 


pour entendre de jour a aultre nouvelles du 


Duc de Guyſe, qui avec une groſſe armce: 


=”. 
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conqueſtoit la ville de Calais, Cuignes (a), 
& toute la Comte d' Oye. Je m'addreſſai à 
M. de Laubeſpine pour m'aſſiſter, preſenter 
& ſemblablement recevoir les commande- 
mens que luy pourroit faire Sa Majeſté ſur 
mes diſcours, qui meritoient deſtre tenus 
ſecrets; & recitez à part,; à ce que peu de 


gens les entendiſſent. Et eſtans tous deux 


en ſa preſence enclos en ſon cabinet, bay 
commencal à parler ain: 
(Sire; M. de Vieilleville baiſe tres hum- 
„ blement les mains de Voſtre Majeſté; & 
» m'a depeſchè en diligence devers Elle, 
» pour luy faire entendre une haulte & très- 
» importante entrepriſe pour la grandeur de 
» voſtre Couronne qu'il a entre mains, & de 
» laquelle il vous promet ſur ſa propre vie 
„de vous faire jouyr le ſeptieſme jour qu'il 
2 aura commence l'inveſtiture de la place. 
» Mais pour y parvenir, ib vous ſupplie 
» tres-humblement de luy donner le moyen 
» gc'aſſembler les forces qui y ſeront neceſ- 
v faires; & desja affin que une ſi helle oc- 
» dies” ne luy eſchappe, en Allemaigne 
v qui eſt le grenier « de yos forces, pour faire 
» levee de ſix regimens de Lanſquenets, 
» & de huict cornettes de Piſtoliers, ay ant 
tw) Guines, 


142 -Mimorrnysy 
v rrouve..par ſon credit cent mille francs 
» pour payer les ar#iguers (a); que Pon a 
» accouſtumè en telles levees 5/'& ſans leſ- 
» quels, comme Voſlre Majeſté ſceyt irès- 
» bien, jamais les Allemans ne marchent 5. 
Sa Majeſte me demanda, ſans paſſer plus 
oultre, quelle eſtoit Pemrepriſe :: je luy reſ- 
pondis que Geſtoit Théonville : Comment, 


diſt- elle, eſt · il poſſible qu en ſept j ours il la 


puiſſe mettre en mon obey ſſance; veu que à 
mon retour d Allemaigne je fus' diverty de 
Tattaquer; & ꝙne fe je miy voulois opinaſirer , 


je perdrois Ioccuſion des belles congueſtes que 


je fis lors, deſquelles il eft temoing ,, aux 
enſeignes de la brave & waleureuſe recon ſſe 
ql! - 6008 de mon n de —_—— au Lebe 
d Tray. | . 

Alors je a inobfital le 3 Hat 
claur, que javois $ bien eſſudiè, que je le 


tranſcrivis par les chemins, contenant XXII 


articles. De N Sa n luft eſtrange- 


1 2 N 4 4 — 


155 Le mot d TR dont le fert ie ici Vincent Car- 
loix, eſt une corruption de celui d anreit-guel: dont on 
a donne Texplication dans les Memoires de Tavannes. 

L'Anreit-guelt dit une Tomitie® argent qu on ' ſoldoit 
aur Lanfetenets, *& fans läquelfe ils ne marcholent 
pas. (Liſez le e Tome NV ve Eollettion , 
page 236. * 8 
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ment esbahye : car la, quantite de pouldres, 


boulers , toutes ſortes de viyres & le nombre 
hommes, qui ne montoit pas à trois cens, 
le peu Texpericnce du Gouverneur de la 
place, nommé Carebbe (a), qui avoit eſlé 
toute ſa vie nourxy à la judicature, & tire 
de la mairie de Louvain pour commander 
la. dedans; & les forts & foibles endroicts de 
la place y. eſtoient fort amplement 4 
clairez. 6 
Sur quoy Sa Majeſls,va 3 que. A. de 

Vieilleville ne dormoit jamais en une charges 
& puiſqu'il avoit fe bien exbguche ceſte trame, 


gu'il luy couſteroit fa Couronne, ou il la par 


racheveroit. La-deſſus je repartis, diſant,qug 
M. de. Vieilleville eſtoit, bien adverty que 


M. de Guyſe avoit mene_en ſon armge de 


Calais toutes, les forces frangoiſes, tant de 
gendarmerie, cavalleris bgiere, que de fan- 
terieg/ mais quaves les troupes Allemandes, 
il feroit erde de Metz vingt Enſeignes fran- 


F 1 n y a point de nom d'homme ſur lequel on 
zit autant vari, Rabutin, & la Popeſiniere qui le copie 
preſque toujours, Tappellent, 4  Codterobbe,. Le Pere 
Daniel le nomme Quarible. Dans la nouvelle Hiſtoire 
de Franee, on lit Cadderebbe. Cette remarque, minu- 


33 


cieuſe en apparence, prouve combien, a Iepoque que 


nous patrcourons, on mutiloit les noms propres. 
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que ſedition. | 
Le Roy gouſla, meryeilleuſement_ ces der- 
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goiſes, ſa compaignie de cinquante hommes 
c'armes, les cent chevaulx- ligiers de M. 


d'Eſpinay, ſon fils, les cent harquebuziers 
a cheval du Sieur de Lancques; & oultre 
ce, il pourroit tirer de Thoul; de Verdun 
& de Marſal, fix cens hommes, que de 
cheval, que de pied; & ſe contentoit de 
telles forces pour rendre la place en ſon 
obeyſſance; & y engaigeoit de rechef ſa vie: 
car Sa Majeſte pouvoit bien juger par le 
memoire qu'elles 4 eſtoient alle: baſtantes 
pour effequer ſon entrepriſe; mais il ſup- 
plioit très- humblement Sa Majeſte dordon- 
ner ſur- tout que Pargent ne manquaſt nul- 
lement; eſtans les! eſtrangiers- la-prineipale 


force de ceſte armee'yolante, qui pourroient 


donner la loy à tout le reſte; & ſe joindre 
avec l'ennemy, ſt la ſolde leur deffayloit , 
ou commettre quelque aukre permeieuſe 
inſolence, veu quils Tont tous quaſi dedans 


leurs pays, & ne ſe donnent peine de leur 


retraicte; 5 qui les rendroit Plus hardis 2 a quel- 
| 3s it Cs 4. 
a 


niers propos, & demanda a M. de Laubeſ- 
pine quel moyen il. avoit de fournir à cela, 
veu le peu ou rien de fonds qui eſtoit en 
ſon eſpargne, a cauſe de Parmee de M. de 

Guyles» 
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Guyſe. Sur quoy je repartis , que ſon plaiſir 
fuſt d'affecter toute la recette genérale de 
Champaigne pour ceſte deſpence, qui n'eſ- 

toit chargee d'aulcune aſſignation, ainſi que 
je m' eſtois bien ſoigneuſement enquis en 
paſſant a Chaallons; & qu'il pleuſt a Sa 
Majeſte commander a M. le Treſorier de 
Teſpargne, de depeſcher ung mandement 
. adreſſant au Receveur-General de Champai- 
gne, pour, delivrer à M. Vieilleville tous 
les deniers de ſa charge ſur ſes blancs-· ſignez 
& reſcriptions, & les luy reſerver ſans les 
employer ailleurs, quelque mandement ou 
juſſion qu'il luy vint, ou de voſtre part meſme 
ou dudidct Treſorier. Ce que Sa Majeſte m'ac- 
corda 3 à tres-grande joye, pour le deſir ex- 
treme qu'elle avoit de veoir la ſin de ceſte 
entrepriſe; ; de la limitation de laquelle elle 
ne ſe pouvoit trop esbahir, n'eſtant que de 
ſept jours; car on tenoit ceſte place pour 
une des plus fortes qui fuſſent en Pobeyflance 
de PEmpereur. Et la · deſſus fut appelle le 
Tréſorier de peſpargne, auquel le Roy com- 
manda de depeſcher incontinant ceſte affaire, 
ſans luy en declairer Poccaſion ny le ſubjet: 
ce qu'il fiſt en diligence; car il nous eſtoit 


fort favorable, comme nous avons dit ail-⸗ 
leurs. 
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En après je remonſtrai à Sa Majeſle , 
quꝰ eſtant ceſte entrepriſe de l'invention, de 


Pinduſtrie, du labeur & de la premiere Ad- 
pance des dentiers de M. de Vieilleville, 11 


eſtoit plus que raiſonnable qu'il pleuſt à Sa 
Majeſte Phorinorer du tiltre & qualité de 
ſon Lieutenant - Général en ſon armee de 
Champaigne, Lorraine, pays Meſſin, & 
Puchè de Luxembourg, car Théonville y eſt 


ſituce; & luy en faire depeſcher ung pou- 


voir qui le feroit mieulx obeyr & reſpecter, 
-principalement par les eſtrangiers qui deſ- 


daignent tous ceulx qui leur commandent, 


'Sils ne ſont qualiffiez de ce grade, quand ils 
ne ſont pas Princes; encore ne leur 'obeiſ- 
ſent-ils gueres, s'ils ne ſont Souverains. 
Le Roy fut infiniment aiſe & très- content 
de eeſte remonſtrance; & commanda tout 
A Vinſtant a M. de PFAwbeſpine de me 'le 
ets en la forme & maniere que je 
Pavois propoſe; & de luy apporter avec ledic 
pouvoir bien ample, une lettre à ſigner pour 
le Receveur-General'de Champaigne, qu'il 
,weuſt a faillir ſur ſa vie d'effectuer le man- 
dement de ſon Tréſorier de Peſpargne ;'que 
ſi M. de Vieilleville, ſon Lieutenant, Général 
a Metz & en Parmee qui eſt audict pays & 
Duche de Luxembourg gen plaignoit, il luy 
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vauldroit mieulx avoir ere entre” en la 


_ 


1 ; 
hk 


Or voyant le FR en de ardante affee⸗ 
tion de favoriſer M. de Vieilleville en fa. 


brave entrepriſe, je prins la hardieſſe, pour 


la luy augmenter davantaige, de luy dire 
que Dieu luy fortiffibit ceſte bonne volonte, 
pour avoir a ce coup la raiſon des Pays Bas, 
qui eſt ſon vray & naturel heritaige, eſtant 
M. de Guyſe dun coſtè, avec une puiſſanite 
armee devant Calais, dont le bruict court 
qu'il Pa desja forcèe; & qu'il vient à Gui- 
gries; & M. de Vieilleville de Paultre coſtè, 


qui aura pris Théonville, le viendra joindre 


avec la ſienne pour enfoncer la Flandres de 
très· bonne ſorte; & qu'il ne reſtoſt plus pour 
la perfection de tout ce negoce;, ſinon qual 


pleuſt Sa. Majeſteé d'eſerire au Comte Pala 
un du Rhin; awe Dues de Wyttemberg & 
Symerch; de Luxembourg (a) & des Deux- 


Ponts, ſes confederez, bons r 1 nts 


C5 
ot 119 N 


- 

3 [ 
; & 3 
* . 


Rand 45 


823 7 70 
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s. de Lunebourg & de Lavembourg: 


Tailteurs 4 cette epoque il n'exiſtoit ary de Duc 
os - Linxeniboarg,”” ei Df!) | 


; Contempgrgins cn, Dla: des Princes Alle - 
mands qui amener 


nomment Wes Duc: 


es ftrqupes 4 a la ſolde de Henri ll, 
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de non · ſeulement laiſſer paſſer les levees que 
le Sieur de Vieilleville, ſon Lieutenant-Ge- 


neral a Metz, avoit commandement de' ſa 


part de faire entrer en France par leurs ter- 


res, juriſdictions & limites, mais de les favo- 
riſer en toutes ſortes & manieres, dont ils 


ſeroient requis par les Colonels. & Conduc- 


teurs deſdides troupes; & que s'ils avoient 


quelques jeunes Seigneurs ou Gemtilshommes 


qu'ils affectionnaſſent, ou pour parans, ou 
favorables ſerviteurs qui youluſſent entrer 
en ſon ſervice, & prendre charge de gens 
de cheval, on de pied, il avoit eſcrit audict 
Sieur de V ieillefille de _ en à tous 
aul tres. 1. - a 2 


Sa, Majeſtè ayant ouy ce . n 


qu'il trouva tres - bon & fort neceſſaire; 
1 a. M., de 'Aubeſpine & à moy 
dballer conferer de tout cela enſemble. & 
de luy apporter le matin les depeſches cy- 
deſſus mentionnèes toutes preſies a {igners 
& qu'il n'y euſt faulte : car il bruſloit d'envie 
de me yeoir partir, pour jouyr du nnd de 
tout ce que je luy avois propoſe. 
Le lendemain wage, bear ape 
onze lettres à Sa Majeſte pour figner, avec 
le pouvoir de Lientenant-General en Par- 


me&e, fort ample; & & une  tr&s-fayorable A. M. 
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de Vieilleville, pleine de louanges & du 


contentement qu'il avoit de [es bons & gtands 


ſervices, ſe remettant de tout en tout ſur la 


parfaicte fiance qu'il avoit en fa fidele affec- 
tion, ſans rien luy recommander davantaige. 


Et commandant à M. de PAubefpine de 
porter à M. le Chancelier le pouvoir pour 
le ſceller incontinant; il me demanda en 


combien de temps pourroient bien eſtre 
preſtes toutes les levèes? Je luy reſpondis 4 
que ſur la fin du mois d' Avril, ou an com- 


mencement de May, elles aurotent paſſè le 
Rhin; & tout auſſi· toſt que M. de Vieille ville 
aura ceſte nouvelle, il fera ſortir de Metz 


toutes ſes forces, pour inveſtir & entourer 
Théonville, affin que rien n'y entre; & Sa 


Majeſte ſe peult afſeurer que au terme qu'il 


luy a donné, il en aura fa raiſon: car le Comte 


de Meſgue & ſon Lieutenant Carebbe ne ſe 


doubtent de rien; auſſi que toutes leurs for- 
ces & la nobleſſe es Pays-Bas ſe ſont appro- 
chees de la frontiere, du cofte de Parm&e de 
M. de Guyſe, pour empeſcher qu'il wentre 
plus avant en pays, la Comte d Oye con- 
quiſe. Et ſur ceſte alligreſſe, il me donna 
conge, me recommandant ta diigence; e; mais 
premier que de/ partir, que je parlaſſe au 
Tréſorier de ſa maiſon, qui avoit deux cens 
K 3 
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» ville, de qui il eſtoit très- humblement 
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eſcus à me donner de ſa part, tant pour mon 
voyaige que pour ma peine: de quoy je 
remerciai tres humblement Sa Majeſte. Ainſi 
je partis tres - contant avec toutes mes de- 
peſches; plus pour avoir fort exactement 
fait ma charge & ſuivy mon inſtrudion, ſans 
en oublier un poinct, & au gre dir 4% * 
pour aultre choſe. 


CHAPI T RE VI — 


Carloix muni des ordres du Rot, retourne a 
| \ Metz 5 e | 


. a Chaalions; je Auk expres 
avec mes chevaulx de poſte au logis du 
Receveur-General de Champaigne, pour luy 
faire paroiſtre la diligence de mon voyaige, 
& Pimportance de ma charge. Mais luy pre- 
ſentant le mandement du Treſorier de Vef- 
pargne, qui eſt ſon chef & ſon juge, & de 
tous les comptables de France en gęnèral, 
il fiſt Centree le froid, me diſant « que j eſ 
» tois venu trop tard, & qu'il n'avoit plus 
» d chargent; mais que dedans trois mois il en 
» pourroit recevoir du quartier où nous 
» eſtions, de Janvier, Fevrier & Mars 3 & 
» que alors il accommoderoit M. de Vieille- 
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» ſerviteur, comme eſtant ung tres · hono- 
v rable Seigneur, qui tousjours recognoit 
» les ſervices que l'on uy fait „. 
Ce reſt pas tout, dis: je lors; car il vous 
ven fault neceſſairement trouver tout a ceſte 
» heure, ou il y va de voſtre vie; car voici 
» les lettres que le Roy vous eſcrit, qui vous 
» commandent aſſez rigoureuſement de n'y 
» faillir; & ſi dedans huict jours vous n'en- 
» voyez a Metz cinquante mille eſcus, une 
v entrepriſe qui importe la conqueſte dune 
» province, a faulte de pareille ſomme qui 
» eſt aſſignee ſur vous, ſi elle weſt executèe , 
» tombera ſur voſtre teſle „. 
Lees lettres de Sa Majeſté leues en la pre- 
ſence du Procureur du Roy à Chaalons, & 
d'un Notaire que j'avois pris en paſſant, 
Peſtonnerent ſi fort, qu'il demeura tout eſ- 
perdu; me diſant qu'il n'y auroit faulte qu 1¹ 
ne s' en acquictaſt, quand il les devroit em- 
prunter; & que je m' en pouvois aller quand 
il me Plairoit, Mais luy. ayant reſpondu que 
je ne partirois point de la ville ſans une 
lettre de ſa part à M. de Vieilleville, cer- 
tifficative de ſa parole, & en proteſtois de- 
vant ledit Sieur Procureur; il la me depeſ- 
cha tout incontinant, qui Paſſeuroit du terme 
ſuſdit. 


r | Mtnorinxns 


Etant 3 Metz, & ayant preſente a M. de 


Vieilleville toutes mes deſpeſches, & diſcouru 


par le menu de tout ce qui s'eſtoit paſſe 


en mon voyaige, tant en la preſence du Roy, 
que du Treſorier de Feſpargne, PAubeſpine, 
& Receveur-General de Champaigne „il en 


demeura tres-contant ; mais qu'il r. . 


fort, que le Receveur de Champaigne men 


euſt donne d'une. Sur quoy je luy repliquai 
qu'il n'oſeroit; puiſque le Procureur du Roy 


 eſtoit preſent; | mfg; la lettre qu'il eſcroit 


le feroit 1 venir au poind; bien eſt 
vray, que ſavois deſcouvert a ſon langaige 
qu'il ne ſe ſoultioit pas beaucoup du temps 
paſſe encore moins du temps advenir; mais 
qu'il aimoit, ſur-tout, le preſent ; & que 


fuivant cette lumiere , sil vouloit que finan- 


ces ne luy manquaſſent, il eſtoit très- ne- 


ceſſaire qu'il luy liberaliſaſt quelque hon- 
| neſtete.. A quoy 11 5 accorda en Fane # 
fort volontairement. 


Et deux jours apres mon arrivèe à Metz, 


M. de Vieilleville receut lettres, par courier 


expres , de la part du Commis du ſuſdict 
Receveur , depefche A St. Dizier ; qu'il Toy 


apportoit ſoixante mille eſcus en or pour le 


ſervice dn Roy; le ſuppliant de donner 
ordre pour les eſcortes neceſſaires; & qu'il 
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ne partiroit point dudit lieu fans avoir en- 


tendu de ſes nouvelles. 
Incontinant, l'ordre y fut donne de telle 
ſorte, que ces finances arriverent deux jours 


: après à bon port, & fort à propos; car on les 
envoya tout auſſi-ofl a Strasbourg qui favori- 


ſerent grandement nos levees ,: avec les let- 
tres que le Roy eſcrivoit aux Princes, qui Sy 


employerent avec tel ſoing & diligence que i 


ceuſt eſte pour leur propre ſervice. Dont ad- 
vint qu'en moins de quinze jours, il s enroola 


pour le ſervice du Roy, plus de deux mille 
chevaulx de leurs ſubjects, & ſous la charge de 
leurs parents, que (a) legitimes, que baſtards, 
julſques a licentier leurs gardes de leurs places 
& chaſteaux, pour venir à la ſolde du Roy. 

Le Commis, cependant, ne perdit pas 
ſon voyaige; ear il toucha cinquante eſcus 


pour ſes peines, & mena à ſon Maiſtre un 
fort beau cheval de Dannemarch, & une 
bonne hacquenee de Bretaigne a ſa maiſtreſſe 
& en riche équipaige; eſtant ainſi M. de 
Vieilleville honorable Seigneur; preſents, 
toutesfois, qui obligerent tellement maiſtre 
& ſerviteutr? a la conſervation de nos finances 
& aſſignations, qu'il ne fut pas en la puiſ- 


ſance de M. de Nevers, qui eſtoit Gouverneur 


(a) Tant. 
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de la meſine province, den tirer jamais ung 


double; fe targuants tousjours du mande- 
ment du Treſorier de Peſpargne & de la let- 
tre comminatoire de Sa Majeſte, 


Enſin, nouvelles vindrent le 10 Avril 


que toutes les levees, tant de Reithres que 


Lanſquenets , eſtoient preſtes a paſſer le 


 Rhin, en plus grand nombre que nous n'eſ- 


perions : leſquelles receues, M. de Vieil- 
leville fit ſortir de Metz vingt Enſeignes 
de gens de pied, ſa compaignie de gen- 
darmes , celle de chevaulx ligiers de M. 
d'Eſpinay ſon fils, de Lanques , & d'aul- 


tres, qu'il amena en perſonne , & toute 
la nuid, fans fanfares ny tambours devant 


Theonville, ayant mande a Thoul & Verdun 
de luy envoyer incontinant le nombre d'hom- 
mes qu'il leur avoit ordonne; de quoy Carebbe 
ſut eſtrangement eſtonnẽ; car on avoit fait 


paſſer promptement ſix compaignies de gens 


de pied du coſtè de Luxembourg, pour em- 
peſcher qu'il n' advertit le Comte de Meſgue 
de ceſte ſurpriſe & inveſtiture. Et pour Peſ- 
tonner davantaige, toutes nos trouppes eſtran- 
gieres arriverent le 26 devant Theonville , ou 
1 y ayoit desja neuf jours (4) que M. de 
Vieilleville avoit plants le ſiege; ayant donné 
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bon ordre pour les ponts de batteaulx, & faict 
balizer (a) la riviere en quatre endroids pour 
la guayer d'une rive à autre, ſans dangier. 
Il ne reſtoit plus que à faire rouller Partil- 
lerie qui eſtoit. toute preſte, tant de douze 


canons, de calibre d' Empereur, pour la bat- 


terie, que de ſix grandes coulevrines de dix- 
huict pieds de chaſſe, pour battre aux deffen- 
ces, & d' aultres menues pieces de campaigne; 
qui eſtoit une fort belle artillerie, qu'il avoit 
faict preparer dans ſon arſenal de Metz. 
Et eſtoit ceſte petite armee fort gaillarde; 
car fix jeunes Princes Allemants avotent leve 
chacun ſa cornette de Reithres; des plus leſtes 
& mieux montez qu'il eſt poſſible de veoir , 
a Penvy Pun. de autre; & avoient pris les 
arriguets : qui eſtoient, le ſecond fils du 
Duc de Lunebourg; le neveu du Duc Georges 
de Symerch; le frere puiſne du Duc des Deux- 


Ponts; le baſtard du Duc de Vyrtemberg ; le 


neveu de l'Archeveſque de Mayance, Prince 
Eledteur; & le neveude VArcheveſque de Trie- 
ves, auſſi Prince Electeur, que Hanſclaur avoit 
desbauche pour le deſpayſer', & luy faire 


veoir la guerre. Tous leſquels Princes avoient 


(a) Ceſt-a-dire, planter des pieux dans la rivière 
à Tendroit od étoient les gués, pour les faire con- 
noitre, : 1 N 
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. mes volontairement pris les armes, pour le 
1 deſir qu'ils avoient de faire ſervice au Roy, 
ig | ſoubs la charge de M. de Vieilleville , du- 
vi quel ils avoient tant ony parler en Alle- 
va maigne; & ſemblablement, de le veoir, & 
" . Feftre cogneus d'un fi brave & renomme 
* Chevalier, & tant nn ng levrs' _ & 
1 oncles. TH {e111 
lil. Laquelle armée pouvoit under ic 9 à 
[Jl douze mille hommes, tant d' eſtrangiers que 
. Francois: car il arrivoit de toutes paris de 
| [| | Ia Noblefſe de Brie, de Champaigne & du 
lt 8 1 Baſſipny; meſme de la Duche d'Orleans, 
1 pour le bruict qui couroit que M. de Vieille- 
14 ville dreſſoit une armee, pour aſſieger Theon- 
1 ville & Luxembourg. Et eſtoit a la verité, 
5 | ceſte armee baſtante (b) pour mettte tonte 
; 1 la Duche en Vobeiſſance du Roy, ſans Pam- 
| 8 bition qui entra en Peſprit (5) d'un Prince, 
\ BY : par le moyen de laquelle , la meilleure part 
1 de nos entrepriſes fut du eee & 
5 reduce neant: & fut telle. 
1 . 11 
i a Thou pretend. a hos 


as de quatorze mille hommes d' infanterie alle- 
mande, de cinq mille chevaux, & que Vieilleville sy 
joignit encore avec une cornette de cavalerie, & les 
vieiHes gatnifons- de Toul, Verdun & Damvilliers. 5 
(b) Sufficante, 12 
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CHAPITRE VIII. 


£ 


| Thionvilke. iiLettres J i ecrit à ce Jn a 
M. de V e e e 
Sn 1 
La D. — de Guyſe 5 dane as Lorralone: 
fut cree, à ſon, retour d' Italie, Ian 
Général de Sa, Majeſte en tout le Royaume 
de France & terres de ſon ↄbeiſſance; parce 
que M. le. Conneſtable fut faict priſonnier 


en la bataille de St. Quentin, qu'il perdit 


contre le Duc de Savoye, Lieutenant-Gæ- 
neral en l'armèe du Roy d Heſpaigne, que 
Ton a tousjours rolls la n de * 
Dani ee e 

Lequel, 8 ce d n ane 


le vent de Parmée que dreſſait M. de Vieil- 


leville en la Duché de Luxembourg; & 
adyerty de tout ce qu'il ayoit- faict propoſer 
au Roy touchant- ſon entrepriſe de Théon- 
ville, luy deſpeſcha un courrier, qui arriva 


ſur le ppinct meſme que Pon vouloit faire 


tirer Partillerie: de Metz, & commencer a 
mettre fa, main à Pocuvre z: n une 
lettre de ce ſubjece: 5 
M. de Vieilleville, ayant nh que 
» vous ayez une belle entrepriſe entre mains, 


Le Due de Gicy ſe veut commander au 192 de 
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Pay depeſche en diligence, le Capitainne 
la Salle devers vons , pour yous prier de 


n'en commencer Pexecution, en facon qui 
ſoit, que je. ne ſois rendu à vous: car 


ayant ei raiſon de Calais & de Guygncs, 
& de la Comte d' Oye, comme Lieutenant- 


| General de Sa Majeſte en oa Roy * 


& toutes terres de ſon obeiſſance, tant 
deca que "dela les monts, je ſerois très- 
marry qu'il gy executaſt quelque chofe 


d' honneur & d' importance ue ſe my fuſſe 
preſent; qui ſeroit, aultrement ; deſroger 
à mon pouvoir; & le rendre vil & inutile, 
ce que vous ne pouvez ighorer; men ayant 
Sa Majeſté honoré, tont auſſi-toſl que Fen- 


tray en France, du retour de mon voyaige 


Italie. Par ainſi je vous prié, M. de 


entreprendre davantaige. Et doubtart que 


vous n'ayez aſſez de forces Frhncoĩſes pour 
eſtre tousjours le maiſtre ſur lex eſtranigters, 
je vous meine quatre cents Kbirithes War- 


mes, cinq cent chevaulx ligfersgqſ& mille 
harquebwaers à che val, que je ſhis marcher 
aux plus grandes journòes qu'il eſt poſſible, 
comme vous dira le Capitaine 14 Salle; 


qui m'a desja veu acheminéè, devant ſon 
„ partement; ſur lequeb me remettant du 


Ow, 
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» reſte, & ſur- tout de nyattendre , je ne 


» Yous feray plus longue lettre: pour prier 


y Dieu, &c. Voſtre entierement meilleur 
» amy, FAN gone v. 


Quand M. de Vieilleville euſt leu ceſte 
lettre, il diſt au Capitainne de la Salle; 


qu'il ſeroit le très- bien venu, & obey comme 


le Roy; mais qu'il n'y a rien plus contraire 


aux affaires qui requierent non- ſeulement 


la diligence, mais toute celerite ; que ung 
retardement ne peult eſtre {i petit, qu'il he 
renverſe du tout une entrepriſe; & qu'il 


prevoyoit bien, que ſa venue apporteroit 
une grande incommodite a la choſe qui eſt 


en termes pour le feryice du Roy; car il pou- 


voit avoir veu, ayant paſſe a Metz, que ſon 


artillerie eſtoit preſte a partir, avec ſon attirail, 


pour des le matin, faire les approches & 


jouer le jeu. 
La Salle reſpondit, Pavoir veue, & que 
c'eſtoit une choſe tres-bien ordonnee , & les 
batteaulx tous preſts pour la luy amener en 
moins de trois heures ſur la Mozelle, mais il 


le ſupplioit de patienterʒ Paſſeurant qu'il ſeroit 
icy avec ſes troupes dedans dix jours pour le 
plus tard. « Comment! diſt M. de Vieille- 


» ville. Sil ne m'euſt lie les mains, comme 
» Lieutenant-General de Sa Majeſté en tout 
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160 .M, £300 1388, 5 
» ſon royaume, par les lettres que vous 


» m'avez apportces , je. Peuſle, ſur ma teſte, 


» en moins de deux heures loge. dedans 
„ Theonville , & peut - eſtre dedans (a) 


5 Luxembourg ; ; mais il ne ſera pas venu 
» dans trois ſemaines: & ne fault plus rien 
» eſperer de Luxembourg; car le Comte de 
» Meſgue aura bon loiſir de ſe fortifier ». 


A quoy la Salle ne repliqua aulcunement, 
le voyant fort faſche & en colere; mais il 
ſe relaiſſa (b) capiſiemant, & Sen retourna 
a Metz; car il n'avoit pas charge de M. de 
Guyſe de Sen retourner , mais de Tattendre 
au camp de Theèonville. 

Vingt jours apres Varrivee du Capitainne 
la Salle, M. de Guyſe parut avec ſes troupes, 
devers le Pont-à-Mouſſon; audevant duquel 
M. de Vieilleyille enyoya M. d'Eſpinay pour 
le recevoir & bien veigner de ſa part, & 
Texcuſer, Sil n'eſtoit yenu luy-meſme faire 
ce devoir, ne pouvant laiſſer Parmée, eſtant 


ainſi compoſce de diverſes nations; mais qu'il 
a commandè a M. de Senedere ſon den- 


(a a) N'y a-t-il point un peu de forfanterie Jakes ce 
propos que Vincent 'Catloix fait tenir 3 ſon mattre , 
Le ſiége de Thionville ne ſuffiſoit-il pas _ donner 
Tèveil aux Generaux Eſpagnols? 

(b) Il ſe retira en tapinois. 1 57 1 

5 8 tenant 
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tenant à Metz, $1] luy plaiſt d'y paſſer, de 
le traiQer avec toutes les commoditez dont 
il ſe-pourra, adviſer , enſemble , tous les Sei- 
gneurs qui nt en ſa compaignie ; entre 
aultres , M. le Mareſchal Strozzy. Ce que 
M. de Guyſe euſt très-agréèable: & adjouſta 
M. d' Eſpinay, a ſa creance ; qu'il tardoit fort 
a M. de Vieilleville, qu'il ne jouiſſoit de 
Pheur de ſa preſence, pour faire ſoubs ſa 


charge & commandement ung bon ſervice 
au Roy, | 


CHAPITRKE EX 


M. de Guyſe arrive au camp devant 
Thionvile. 


Exrix, M. de Guyle arriva trois jours 
apres au camp devant Theonyille, qui eſtoit 
le 28 (6) de May 1558, ſans paſſer par 
Metz, ou il envoya M. d'Eſtree Grand- 
Maiſtre de Partillerie de France, qui trouva 
toutes choſes fi bien ordonnees , & en tel 
appareil & diſpoſition de bien faire, qu'il 
ne ſe pouvoit aſſouvir de hault louer la dili- 
gence & l'induſtrie de M. de Vieilleville; 
juſques à dire, que M. de Guyſe ſe fuſt bien 
paſle d'y venir, & craignoit bien fort, que 
ceſte longueur n'apportaſt un grand prejudice 
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au ſervice du Roy , pouvant bien M. de Vieil- 
Jeville mettre luy ſeul fin a ſon entrepriſe, veu 
les belles forces qu'il avoit luy ſgulaſſemblees, 
& de ſi grands appreſts; & e c'eſtoit luy - 
faire grand tort; le diſant fi hault que plu- 
fieurs Gencilthomities de M. de Guyſe, 1a 
preſents, le pouvoient bien entendre, Auſſi 
en parloit-il pour Vintereft commun de tous 
Gentilshommes de qualité; car il faſche fort 
a tous Seigneurs de marque d'honneur, quand 
les Princes courent ſur leur fortune, & leur 
viennent, par ambition, ravir la gloire & 
le fruict de leur labeur. 

En ceſte colere doncques, il fit charger 
Partillerie ſur les batteaulx, la tous preparez, 
avec toutes les munitions ſneceſſaires, juſques 
a tirer quinze mille coups; & tant plus qu'il 
trouvoit les chofes en ſi bon équipaige, & 
en tel ordre qu'il n'y avoit rien a redire , 
& tant plus luy angmentoit fa colere; car 
il y avoit fix Commiſſaires de Partillerie , 
& dix-huict canontiers, chacun pour le plus 
expert, qu'il avoit aultrefois cogneus en 
Piedmont & ailleurs, du temps du ſeu Roy 
Francois le-Grand, & quatre compaignies 
de pionniers, à trois cents chacune ſoubs 
des Capitainnes, Lieutenants & Enſeignes 
qui avoient mine de ſoldats de vieilles 
bandes. 
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Quand il euſt veu tout ceſt attirail, & de 
telle diligence appreſte, il ne ſe peult garder 
de s'eſcrier, diſant & jurant tout hault ; qui 
efloit fort aiſe a M. de Guy ſe d avaler , puiſ- 
qu'il le trouvoit ainſi tout mnaſche, Et arriva 


au poinct du jour, avec quinze grands bat- 


teaulx, & vingt moyens, au quartier de M. 


de Guyſe a la Neufville-aux-Noyers, ſur la 


Mozelle , ou M. de Vieilleville Vavoit loge ; 
& mectant pied a terre, vient trouver M. 
de Guyle encores au lict, le priant de venir 
veoir le beau preſent ws M. de Weile 
luy faiſoit. 


M. de Guyſe ſe leve; & venant aux bat- 


teaulx il trouva desjà toute Partillerie a terre, 
à chaque piece, un canonier; les quatre 
compaignies de pionniers en bataille, le tam- 
bour battant, & les Enſeignes deployces ; les 
Capitainnes, & Lieutenants qui crioient tous: 
Allons, Monſieur, allons mourir devant 
Theonville ; ul y a long-temps que nous vous 
attendons, qui eſmeut une grande riſèe parmi 
toute Paſſemblce , de veoir ces gaſtadours (a) 
contrefaire le ſoldat. 


En Pinſtant M. de Vieilleville arrive, 4 


luy avoit des le jour precedent preſentè ces 
(a) On a deja dit que ces gaſtadours eſtolent des 
corycables, 
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164 MfM OIRAR ES 
jeunes Princes Allemants, les Colonels, nos 
vieux Capitainnes de Metz, & la fleur de 
ſon armce pour lui faire la reverence , & luy 
baiſer les mains. Lors il fut queſtion d'en- 
trer en affaires, & aſſembler le Conſeil pour 
ſcayoir par quel endroit on deyoit attaquer la 
place, & commencer les tranchees. De quoy 
M. de Vieilleville reſpondit qu'il n'avoit pas 
attendu ſa venue pour la recognoiſtre; & qu'il 
y a plus de trois ſepmaines que ceſte dili- 
gence eſt faicte, & par luy-meſine ; & monſ- 
tra ung tourrillon qu'il aſſeuroit, ſur ſa vie, 
eſtre le plus foible endroit de la ville; & 
parce que les advenues ſont fort dangereu- 
fes, d'aultant que c'eſt une plaine fort raze 
& eſplanadce , 1] prand luy-meſme la charge 
des tranchees. Sur quoy M. de Guyſe & le 
Mareſchal Strozzy reſpondirent que cela eſ- 
toit fort bon; mais qu'il falloit 4voir la- deſſus 
les opinions des Seigneurs qui eſtojent en 
Parmée. Et fur cette reſolution, ils s'aſſem- 
blent au logis de M. de Guyſe. Mais y allants, 
M. de Jametz, frere de M. Bouillon, Mareſ- 
chal de France, aultrement de la Marche (a), 
tira . de Vieilleville a part, luy diſant ces 
(a) De la Marck. C'eſt probablement le meme que 
Rabutin appelle ce bon vicillard & ſage Chevalier M. de 
Jamets. | 
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propres parolles : M. mon couſin, je ſuis 
» volire amy; mais ne vous oppiniaſtrez au 
» conſeil qui ſe va tenir : car M. de Guyſe & 
» le Mareſchal ont complotte enſemble d'aſ- 
» ſaillir la place par aultre endroi& que celuy 
» que vous avez propoſe, Et a ceſte fin le 
» Mareſchal eſt alle ceſte nuict recognoiſtre 
» la ville. Car ſi elle eſtoit forcee par le lieu 
» que vous dides , tout l'honneur vous en 
» demeureroit z mais le veulent ürer de leur 
„ coſte, & vous fruſtrer de ce qui vous ap- 
» partient; & vous dis bith davantaige, que 
„ M. de Guyſe eſt fort faſche , encores qu'il 
» ne vous le face cognoiſtre , de ce que vous 
» avez obtenu ung pouvoir de Lieutenant- 


» General d'armée en ce Royaume 3; car il 


» pretend qu'il n'y en peult avoir qu'un ſeul, 
v qui eſt luy; & en eſt extremement jaloux. 
» Vous tiendrez, s'il vous plaiſt, ceſt adver- 
» tiſſement fort ſecret, comme de l'un de 
vos parfaicts amys Y. 6 

GHR I 
Le Duc de 6 uiſe aſſemble le Conſeil de Guerre : 


Avis du Marechal Stroxxi; en conſequence 
duquel on attaque inutilement la ville. 


E N ce Conſeil, après que M. de Guyſe euſt 
price toute Paſſiſtance de regarder a ce qui 
L3 
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eſtoit le plus utile en Pafſaire pour laquelle 
ils eſtoient aſſemblez, & dire en ſaine con- 


ſcience leurs oppinions , pour advancer le 


: ſervice du Roy en ceſte entrepriſe a Phonneur 


& contentement de Sa Majeſté; le Mareſchal 


Strozzy print incontinant la parolle', & com- 
mencea ainſi: | 


« MoNsiEUR, & vous tous Meſſieurs, 11 
me ſemble que de battre ceſte place par 
'endroict que dict M. de Vieilleville, eſt 


choſe fort dangereuſe, & ſeroit à craindre 
que nous n'en vinſſions pas a noſtre hon- 
neur; car ce tourrillon a myne d'eſtre mer- 


veilleuſement fortiffiè, & deffendu d'un 
gros & puiſſant boulevart de la porte de 
Luxembourg: mais mon advis eſt, qu'il la 
fault aſſaillir. du coſté de la riviere , en la- 


quelle ils ſe ſont fyez, comme il arive le 


plus ſouvent en toutes villes coſtoyees des 
eaux; auſſi, que la courtine que nous 
voiyons, n'a pas meilleure mine que la 
muraille d'un jardin, ainſi que je Pay re- 
cognue ceſte nuict; & ce qui nous favo- 
riſe grandement eſt que la riviere eſt gaya- 
ble par tous endroicts, qui n'empeſchera 
pas le ſoldat aller a Paſſault, jambes nues , 
la breſche faide ; car il n'y ſcauroit en- 
trer ung doigt audeſſus de la cheville des 
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» pieds; & davantaige , la riviere deſcroiſt 
» tousjours en ce mois chaleureux de Juing 
» ounors ſommes. Voila mon opinion; ne la 
„ ſuive qui ne vouldra: mais je Ja maintiens 
» pour tres-raiſonnable , n'eſtant poinct ap- 
» prantifa ce meſtier; car ce ſiege eſt le ſae- 
» zieme que Pay veu en ma vie; en la pluſ- 
» part deſquels Pay eu la principale autkorite 
» & commandement general, tant en Frarce 
» qu'en Italie », 

Ceſte oppinion, a laquelle olloient pre- 
ſents MM. de Jametz, le Vidame de Chartres, 
dAmpville, la Rochefoucault, & de Rendan 
ſon frere, d Eſirèe, de Piennes, d' Antragues, 
& daultres Seigneurs, fut incontinant ap- 
prouvee & ſuivie de tous, avec grand ap- 
plaudiſſement; ſans outlier . ceſte parolle : 
qu'il ne falloit pas regrapper (a), apres un 
fi excellent & irès- experimente Capitainne. 
Toutesfois, M. de Guyſe ne laiſſa pas de 
demander a M. de Vieilleville fon advis la- 
deſſus; lequel reſpondit, qu'il luy fauldroit 
conbattre toute la compaignie, $11 diſoit au 
contraire; & y acquieſca, affin que le ſervice 
du Roy ne retardaſt, & une fi belle armèe 

ne demeuraſt inutile ; ſe ſouvenant de Pads 
verüſſement de M. de Jametz. 


(a) Revenic, 
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Poneques , des le jour meſme ſur le ſoir, 
M. d'Eſtree, Grand-Mailtre de Partillerie;, ſe 
diligente aux tranchees comme eſtant choſe. 
de ſa charge. Et le troifieſme jour, 'on 
amene le canon ſur le bord de la riviere3 
& commence-t-on a battre de furie. Puis ſur 
une butte diſtante d'environ mille cinq cents 
pas de la ville, Pon braque les fix grandes 
coulevrines, qui deſarment, a moins de jour 
& demy, toutes leurs deffences, & briſe-t-on 
leur artillerie , qui eſtoit ſur les plates- for- 
mes : car tous gabions furent mis en poul- 
dre; de ſortte que Pon tenoit la ville desja 
comme priſe; & pour favoriſer Poppinion de 
M. le Mareſchal, & la hault louer, on 
rejectoit bien loing, & comme par meſpris 

celle de M. de Vieilleville. 

Finalement, breſche fut ſaicte aſſez raiſon- 
nable, de ce qui paroiſſoit par dehors; & 
ſe prepare-t-on a Paſſault , ou tous les ſoldats 
qui avoient bottes allerent bottez, les aultres 
jambes nues. Mais ils furent a vive force re- 
pouſſez, ſans venir toutesfois aux mains; 
avec harquebuſades ſeulement; car il y avoit 
ung large & profond retranchement, de deſ- 
ſus lequel ceulx de dedans tirotent aux noſ- 
tres, & à couvert; qui fut cauſe qu'ils ſe re- 
tirerent avec perte d'environ cent hommes. 


of . 8 1 8 8 ; 
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. Or les voila ch Guillor le Songeur, comme 


pon dict; car de faire paſſer le canon au-delà 
de la riviere, & faire une nouvelle batterie 
pour abattre le rampart qui eſtoit par de- là la 
tranchée, il y avoit dangier, gil fuſt ſurvenu 
une grande pluye, on crecine (a) d' eau, qu'il 
ne ſe perdiſt. De ſorte que M. de Guyſe & 


M. le Mareſchal eſtoient en une extreme pei- 
ne; car desja ils avoient eſte la-deyant unze 


jours, ſans exploicter que bien peu; & con- 
ſommerent cependant beaucoup de munitions. 
Toutesfois, par grande colere, quoy qu'il 


en deuſt arriver, ils firent (b) paſſer le canon 


au travers de la riviere a force de pionniers, 
ſouſtenus de trois cents harquebuziers; &“ le 
placerent ſur la breſche on Pon avoit desja 
roule Jes gabions, & remplis : en quoy il fut 
bien tirè de part & d'aultre. Mais quand noſtre 
arüllerie commencea a jouer il n'y avoit que 
tenir, pour ceulx de dedans; & ſans la pro- 
fondeur du retranchement, on leur euſt bien 
donnè des affaires, en dangier d'eſtre forcez 
& de perdre la place; mais il euſt fallu, ce 


(a) Creue. 
(b) Ces details S'accordent avec 1 5 Milt de 
Montluc. Liſez le Tome XXIV de la Collection, p. 85 


& ſuiv. J uſques- -la le recit de Rabutin y eſt également 
conforme, comme on le verra, 


Pd 
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que le Mareſchal wavoit pas recogneu, deſ- 
cendre quarante pas & en remonter aultant; 
auſſi, qu'il y avoit dedans le fofſe qui eſtoit 
oultre cela fort large, des moinaulx, caſma- 
tes & ravelins, que noſtre canon ne pouvoit 
deſcouvrir; qui fut cauſe que l'on tint bride; 
car C'eſtojent aultant d'hommes perdus, fi oi 
ſe fuſt hazarde a Paſſault, qui ne pouvoit eſlre 
ſans double eſcalade; Pune de noſtre coſte 
pour deſcendre, l'autre du leur pour mon- 
ter: qui eſt choſe fort eſtrange, que noſtre 
canon eſt ſur leur muraille, en une breſche 
gaignee, & toutesfois on ne peult entrer de- 
dans la ville: & dura ce paſſe- temps, de 
s' entreharquebuzer, quatre jours, qui eſtoit le 
quinzieſme du Siege. 255 


„%% ͤ V 
Mort du Marechal Strozzy. 


LI lendemain, qui eſtoit le ſaezieſme jour, 
M. le Mareſchal Strozzy, qui prevoyoit bien 
la place, par ceſt endroict, imprenable & 
eſtoit en ung merveilleux deſeſpoir, d' aultant 
que c' eſtoit de ſon ſeul advis qu'on Pavoit 

par-là aſſaillie, voulut faire approcher les {ix 
coulevrines, & les aſſembler avec les canons, 
pour battre en ruine & fouldroyer la ville; 
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mais, faiſant ce commandement, de colere, 
ſans prandre garde a ſoy, une mouſquetade 
Juy traverſe le corps, dont il mourut a demie- 
heure apres le coup, eſtant M. de Guyſe 
fort pr-s de luy; auquel il diſt : Ha teſte- D.. , 
Monſieur! le Roy perd aujourd'huy un bon 
ſerviteur; & Voſtre Excellence encores. Et le 
voulant, ce Prince, admoneſter de ſon ſalut, 
& luy rememorant le nom de JzsUs : Que! 
Jeſus, diſt-il, mort-D.... venexz-vous me ra- 
mentevoir icy! Je regnie D.., ma feſte eſt finite. 
t redoublant le Prince ſon exhortation, luy 
diſt qu'il penſaſt en Dieu, & qu'il ſeroit au- 
jourd'huy devant fa face. Mort- D..., reſ- 
pondit- il, je ſeray on ſont tous les aultres, 
Jul font morts depuis fix mille ans! Le tout 
en langage Italien; & a ceſte derniere pa- 
rolle, il expira.· Oui eſtoit un teſtament aſſez 
commun à ceulx de {a nation Florentine, 
& digne de la vie qu'il avoit tousjours de- 
mence , & ſelon fa foy, qui n'eſloit pas plus 


* 
chreſtienne ny religieuſe qu'il ne fallout ; 
comme il la fiſt paroiſtre le ſoir precedent, 
qu'il ſouppa avec M. de Vieilleville. Car 
le ſoupper finy , il demanda de gayetè de 
xX cueur : Que fuiſoit Dieu devant qu'il fi ſt le 


monde? Demande que reprima M. de Viet 
© leville aſſez modeſtement, luy remonſtrant 


— — _ . _ — - : . 
r - 3 "> 4 Rr — 
— & _ -- — 
= - * > - — — — . — — - — ä — 
— 3 — bn C —— - —==27 — =v - - — — —— 
5 - _— * . 
— " O * . 4 —— 
” = — — — — = - — — —_— —_—_— — — 
— — , 0 — > — — = 8 — =p 
— — - „ 2 >. * ” * — — — — 4 
. —— I — E = — — — —— 8 — — = — a. 2 — - - _ 
4 — 2 * — — — — — — : - ad — —— — — — 
— — — 2 - — * — — g wn 
3 * —2 X - a 
- — — ST " Ton — — — — — , 1 — aa: < — ** - 
” 2 2 1 2 —_ —— IE —— an % 12 — — — — 


„ Mit rs 

qu'elle n'eſtoit poinct en toute la Sainte Eſ- 
criture; & quand elle ceſſe de nous enſei- 
gner, il nous fault ceſſer de nous enquerir; 
car il n'y a rien en icelle, qne ce qui nous eſt 


neceſſaire au ſalut. C'eſt une belle choſe, diſt. il 


lors: ce ſte Saincte Eſeriture eſt fort bien inven- 
tee, fe elle efloit vraye. Incontinant à ceſte 
ſcandaleuſe & ſataneſque parolle, M. de Vieil- 
leville fainct d'eſtre ſaezy dune grande dou- 
leur de colique, & ſe leve de table, affin de 
rompre compaignie. Et eſtant Paultre retire 
avec ſa ſuicte, il diſt a ceulx qui eſtoient de- 
meurez, qu'il proteſtoit de jamais ne conver- 


ſer, faire amitiè, ny ung ſeul repas avec un 


tel atheiſte; & qu'il croyoit fermement que 
ce ſiege devoit faire la terminaiſon de ſa vie. 
Ce qui advint, ſans attendre le cours de vingt- 
quatre heures; car le lendemain il fut frappe 


environ midy; & rendit Peſprit , mais je ne 
ſcey aqui, veu les horribles blaſpheſmes qu'il 


vomiſt en mourant, & ce que l'on peult juger 
de ſa creance par les meſchantes parolles qu'il 
prononcea le ſoir precedent, qui le prive- 
rent, a mon advyis, en Particle de la mort » 


de la cognoiſſance de Dieu: mais fon incom- 


prehenſible bonte & miſericorde inlinie par 
deſſus. | 


Ayant Monſieur de Guyſe perdu ce brave 


* 
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Chevalier (a), qu'il regretta merveilleuſe- 
ment; & voyant Pimpoſ bilite & deſeſpoir 
des choſes, il diſt a M. de Vieilleville qu'il 
ſcavoit bien qu'il avoit eſcrit au Roy, & 
aſſeurè Sa Majeſte qu'en moins de ſept jours 
1] prandroit ceſte place, & qu'il y avoit en- 
gage ſa vie, s'il n'en arrivoit ainſi: & tou- 
tesfois ce jour eſtoit le ſaezieſme qu'ils eſtoient 
devant, avec bien peu d' eſperance d'en venir 
au - deſſus; le priant d'effectuer ſa parolle, 
pour oſter a Sa Majeſte toute occaſion de 
falcherie , & le ſubject de Tae ſur ſa 
promeſſe. 

A quoy M. de Vieilleville reſpondiſt, que 
gil luy euſt pleu adherer au conſeil qu'il luy 
avoit donnè des le ſecond jour de ſon arrivee , 


il ſeroit desja dedans, & peult-eſtre en Lu- 


xembourg ; mats, il s' eſtoĩt trop promptement 
laiſſè gaigner a la ptapheuſe (b) oppinion du 
feu Mareſchab Strozzy , qui eſt cauſe de tout 
le mal & de ceſlte pernicieuſe longueur : & 
pour luy faire paroiſtre qu'il reſt pas donneur 


de parolles, principalement a ſon Roy & ſou- 


(a) On a remarque dans TObſervation, no. 14, 
Tome XXIV de la Collection, p. 432, que les juge- 
mens ont été partageés ſur le Marechal de Strozzi. Pour 
ne point nous repeter, nous y renvoyons le Lecteur. 


(b) Fanfaronne. 
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Capitainnes qu'il avoit amenez en ſes pre- 


de Partillerie & canoniers, auſquels il donna 
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verain Seigneur, il entreprend des le ſoir de 
ceſte journée, les tranchees devers le tour- 
rillon (a); & y oblige derechef ſa vie, de la- 
quelle il le conſtitue juge, $il fault d'execu- 
ter ſa promeſſe. Alors M. de Guyſe Pembraſ- 
fant, le prie de faire la diligence ; & proteſte 
en la preſence des Seigneurs là preſents, de 
ne plus ſe meſler de rien, ains luy laiſſer 
toute puiſſance, authoritè & commandement 
general en Parmee. 


CHAPITRE XIT. 


M. de Vieilleville fait changer les diſpoſitions 
de Pattaque de Thionville. 


Axons M. de Vieilleville, prenant congé 
de M. de Guyſe, qu'il laiſſa avec tous les 


mieres tranchces , vient en toute diligence 
en ſon logis, ſuivy des ſiens; comme de M. 
d'Eſpinay, M. de Thevalle, & beaucoup de 
Gentilschommes de Bretaigne, d' Anjou & du 
Meyne, que Pay pluſieurs fois cy-deſſus nom- 
mez, & de tous les vieulx Capitainnes de 
Metz; & envoya querir les ſix Commiſſaires 


(a) Rabutin dans ſes Memoires attribue au ſeul Duc 
de Nevers Thonneur de cette nouvelle attaque. 


1 


8 #7 
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charge, mais ſur la vie, de faire amener les 
ſix coulevrines, qui ne ſervoient plus de rien 
au lieu on elles eſtoient, & les mener de-la, 


ceans, en ung bon boſquet qu'il leur monſ- 


tra, pour abbattre les deffences du boulevart, 


& la porte du Luxembourg. Et quant a Juy , 
il commence ſur les huict heures du ſoir, avec 


tous les pionniers, ſes tranchees , qui eſtojent 


fi aiſes de ces coryces encores qu'elles fuſſent 
fort chatouilleuſes , qu'ils ie ſouciotent bien 


peu de leur vie: car elles ſe nommoient les 
tranchées de Vieilleville; & les premieres, 
de Guy ſe. En quoy la diligence fuſt fi grande, 
que premier que ceulx de dedans Sen 1 
ceuſſent, elles eſfoient de huict e cents pas, 
huict heures du e 

Deſcouvertes qu'ils les eurent, ils com- 
mencent a tirer. Mais nos ſix couleyrines fi- 
rent tel devoir, qu'ils nous donnerent loibr 
de pourſuivre en toute ſeurete noſtre entre- 


priſe; & n'y fuſt jamais tuè que deux pion- 


niers & trois eſtourpis (a). M. de Vieilleville 
uſa d'une grande ruſe en ceſte faction; car 
pour tenir tousjours ceux de dedans, qui 
eſtoient pour ſouſtenir les efforts des pre- 


mieres tranchees , que Pon nommoit de 


Guyſe, en alarme, & en oppinion de Auel 


(a) Sapeurs ou mineurs. 
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que aſſault & entrepriſe „ne ſe youlut pas 


aider de Partillerie qui eſtoit ſur la breſche ; 


& ne la fiſt nullement deſplacer : mais en 


envoya querir daultre toute nuict a Metz, 


pour &en ſervir , ſes tranchees parachevees. 


Et ce qui tenoit ceulx de dedans en ſpa- 
vente, eſtoit que M. de Guyſe diſnoit & ſou- 
poit en les tranchees. | 

Enfin , nous fiſmes les noſtres ſi heureu- 
ſement , qui eſtoient de trois mille cinq 
cents pas , ſans perdre que douze pionniers , 
que nous vinſmes ſur le bord du foſſé, de- 
yant le tourrillon qui reſtoit perce ny flan- 
que en lieu quelconque , & avoit pluſtoſt 
facon d'une fuye (a) que d'une fortereſſe, 
excepte de la largeur qui eſtoit grande, mais 
ſans voulte ny couverture; en quoy les cou- 
levrines nous favoriſerent ee „en bri- 
ſant & abbattant ce qui nous pouvoit nuire 
de leurs plate - formes , bouleyarts & ram- 
parts, que jamais il n'y fut tuè que le nom- 
bre ſuſdict, & bleſſe quatre. Et furent pa- 
rachevees en trois jours & trois nuicts; durant 
leſquels M. de Vieilleville\ne deſpoullla (b), 
jamais, & ne tint aulcune forme de repos, 


attendant tousjours que Fennemy fiſt quelque 


(a) Colombier. | 
(b) Ne ſe deshabilla jamais pour ſe coucher. 


pU Mantenal: DEN III EVIILE. 177 


ſaillie, pour eſtre tousjours preſt A la ſbuſo 


tenir: auſſi, qu'il avoit eu advis qu'il leuf 


n deyoit-yenir du ſecours de Luxembourg,” + 


Otti le uabli eme jour (a) - on place qu 
tre canons j:&centre. deux & ti bis apres midy; 


on tire de furie contre ce tourrillon , qui 
verſa par terre en moins de ſit volées. Car; 


par Fadyertiſſemem de Hanſclaur; il NWoit 
pas demiertoiſe de largeur, ny aulcun rens 


part contre ceſte foible muraille. Lei Capi 


tainne Peenor s fils de Mode la Bordaizicre'; 
Mailtre-de-lacgarde-robbendir Roy, entre vi 
leureuſament dedans aver Y ſa compaignie; 
les ennemis montent fur les murailles du 


| rourtilonideyers laville & æĩroĩent de haitlt 


en bas; mais les noſtres, du bas en hault; 
qui eſtoit. ung grand deſavantaige pour. Pen- 


nem „qui jqttaid de grandes: & grofles plet- 


reg. Matis tous ces effqrts peu. leur vallurerit' 
cat ils fugent; contrainds de deſtendlre: il eſt 
vray que le povre Capitainne Leonor: yo? 
tue. 

M. de 6 Vielleville e entre F-mblabtiaidnt de- 


* *r hel b 8 Rache d & * ak CARR FR 


(a) On prie le Lecteur de comparer cette relation 
avec ce que nous avons dit dans 1 Obfervation, 3 1 


ſut les Mimoires de Montluc, . XXIV de la ci. 


lection, p. 434. | 3HIOT £ 


Tome XXXI. M 


do M'EtMOIRES 
ou ſix vingts pionniers , pour commencer A 
la ſappe ; ou toute la nuict ils $Semployerent 
a vive force, & juſqu'a ce qu'ils fuſſent las; 
& ſe repoſa- t- on le reſte de la nuit. Et là, 
M. de Vieilleville donna au capitainne la Val- 
lette , Lieutenant du capitainne Leonor de la 
Bordaiziere ; la compaignie. 

Le matin, qui eſtoit le cinquieſme jour, 
on commence la ſappe, à changement de 
pionniers; & pour advancer la beſoigne, M. 
de Vieilleville fact entrer dedans deux ca- 
nons, qui tirent chacun quatre oucinq coups; 
de ſorte qu'eſtant la muraille esbranlee de 
ſon fondement:- par la ſappe, va tomber par 
terre, & filmes jouer dedans la ville; & ſur 
ung reſte de muraille, le capitainne la Val» 
lette , en faveur du preſent que M. de Vieil- 
leville luy avoit faict de la compaignie de ſon 
feu capitainne, va planter ſon enſeigne, 
contre laquelle ceulx de dedans tiroient i in» 
ceſſamment. Sie JF T0070 £6 * 


4 


CHAPITRE. XIII. 


Apr es un ne _ 3 les "aſc eges demandent 
is [34:23252 191546 ene of i on 


FF 


: "DB E a jour; M. de Vieilleville, arms 


de toutes pieces, comme au Jour. d'un ba- 
; "© hy | 


22 


ne 
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taille, de greves (a), grenouilleres ; cuyſ- 
ſots, cuyraſſe, braſſarts „& Parmet en teſte, 
la viſiere baiſlee , juſques aux ſoulerers (b), 
ſe preſente avec ſa trouppe de ſavoritz & 


gendarmes, y meſlant des harquebuziers , 


pour entrer dedans, ou y mourir. Mais il 
fut repoulle; car toute la ville en general fit 
ſon deyoir de combattre en ceſte extreme 
neceſſite, & y fut tue grand nombre de ſol- 
dats dune part & d aultre; & a luy- meſme, 
la creſte de ſon habillement de teſte fut em- 
portee d'une mouſquetade. M. d Eſpinay fuſt 
bleſſe en un bras; M. de Thevalle en une 
jambe; ſon principal Ingenieur, nomme Ro- 
cheguerin, Italien Ferrarois, y euſt ung oil 
creve; & le povre Hanſclaur tue. Toutefois , 
apres avoir pris halaine , & fai& venir daul- 
tres harquebueiers tous frais, avec des cor- 
ſelets, il redoubla la charge, de telle furie, 
qu'il med le pied dedans la ville, & une tran-' 
taine de braves hommes avec luy, criants: 
France ! France! ville gaignee ! De quoy 
Carebbe euſt fi belles affres (c), que ſe 
voyant ſurcueilly de ce coſte , & fa place 
quaſi enfoncèe; & que autre part, les aul- 

(a) Armure qui couvroit la jambe. 

(b) Armure qui couvroit les pieds. 

(e) Effrois, épouvantes. 
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180 MEHMOIRE S 

tres, du coſts des tranchees de M. de Guyfe ; 
tiroient inceſſamment contre ceulx de de- 
dans, e de ſonner ls trom- 
pette. 


A ce ſon M. de Vieilleville entre . 
le tourrillon; auſſi, que Sil euſt paſſe plus 


| oultre, il eſtoit en dangier, à cauſe des 
feux artificiels que ceulx de dedans avoient 
appreſtés; mais il demanda que vouloit dire 
ce ſon; ou ſi ceſtoit pour retraiſte de ſes 
gens, ou pour parlementer. Le trompette 
reſpondit, que c'eſt pour parlementer. Or, 
vas luy dire; que s$'u ne ſort dedans trois 


heures de Id dedans , avec tous ſes ſoldats, 
hommes , femmes & enfants, que je le feray 


pandre avec toutes ſes forces, ſans miſeri- 
corde. Le trompette reſpond ; qu'il luy va 
porter ceſte creance. Carebbe- renvoye le 
trompette, avec une capitulation ſignèe de 


fa main, qu'il entendoit que M. de Vieille- 
ville deuſt auſſi ſigner; &, la luy ayant, le 


trompette, preſentee „ il la rompt & med 


en pieces ſans Fouyrir.;z luy diſant; que ce 
me ſtoit pas aux vaincus de donner la loi aux 
vainqueurs, ny darticuler, mais de ſe foubſ- 
mettre d la miſericorde de celuy a qui Dieu 
donne la vidoire. Et la-deſſus il commande 
de recommencer la charge, Le trompette sen 
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retourne avec ceſt effroy , qui me& Carebbe 
en ung plus grand; car desjà nos deux 


canons eſtoient en la ville, qui tirerent cing 


ou ſix coups par les rues & contre les mai- 
ſons; qui (a) eſpouvanta tellement toute la 
ville, que ce fut à Carebbe, par grande 
importunite de tous les habitants & ſoldais, 
de ſe ſoubmettre à la volonte' & mercy de 
M. de Vieilleville, qui leur donna la vie & 
bagues ſaulves (8), ſans aultre marque d'hon- 
neur; aſſavoir de ne battre tambour , deſ- 
ployer ny arborer enſeignes, ny d'emporter 
aultres armes que Veſpee ; non pas demye- 
livre de pouldre de toutes munitions ; & qu'il 
luy faiſoit une trop grande grace; mais qu'il 
ſe diligentaſt d'aſſembler tous ſes ſoldats, & 
tous les meſnaiges de la ville, de tous aiges 
& ſexes, luy donnant le reſte de ce jour & 
la nuict, pour y penſer & en ordonner, ;- car 
i vouloit infailliblement, qu'ils en deſlo- 


geaſſent au plus matin; aultrement, qu'il 


luy tiendroit promeſſe, la plus cruelle que 
ung chef Parmee peult donner a ſon enne- 
my , qui luy a tue tant de vaillants Capi- 
tainnes, & de braves ſoldats : car il re- 
grettoit infiniment le povre Hanfclaur. Ca- 
rebbe luy mande; qu'il fera tout ce qu'il 
(a) Ce qui. 
1 


At 
19 Ml 
” A 
* | 
[ 14 
14 | i} 
7 ol :; 
U'R if 
TT HEW: 
3 .HTI8: 
Fl) 1 it 
| t 1 
W111 
iin 
1 Ti 1 
Kit . i WH 
"ith * | 1 
4 14 11 
41 Il 4 
11 i} 
19 3 1 
f ; 1 
il 
11 . 
1 ; * 
ur 17 
1 
15 
8 10 
1 i 
HI 
73 nl. 
1 
F l | 
Te 11 
1 fl. 
5 : 14.77 
wer p i 
$i # þ 


— | 
——_ - 

. . — NN 22 

— —.... ——.. . —— 


— --S - : 
— — — 4 — 
" re -— * <> 
— 


- - - - — 
— — * 
— — — - 
8 — 2 A — 
ůH„ꝗ⁊qUꝛeOOmIQ]Q—ö—U—ü ð' 2 . —j— — — — — — 
a * 4 * hes 4a, 
” __—_— — & — * * * 
— 4 
I —Y — x * a - * 
* * 9 * - r * — * 
_ — - — 
* 
— — — 
2 3 — — i 
> — — — 2 — * 
0 


182 MIRMOIRE S 5 
luy plaira, & ſe ſubmect à ſa mercy; mais 
il le prie de ne paſſer plus oultre, & ne 
permeitre qu'il ſe face aulcun deſordre la 
nuict; cependant qu'il va ordonner de ſon 
partement. Ce qui luy fut accordé, en foy 


de gentilhomme d'honneur, fort volontaire- 


ment. Et ayant, M. de Vieilleville, poſe 
les capitainnes Ste. Colombe, Ste. Marie, & 
la Molle avec leurs compaignies; & defſences 
terribles de ne rien innover, remuer ny s'ad- 


vancer un ſeul pas plus avant que le canon; 


i ſe va coucher ſur ung ſtrapontin, tout 
vedu , en les tranchees. 

Mais il n'oublia auparayant , comme il 
eſtoit reſpectueux, d'envoyer devers M. de 
Guyſe, M. de Thevalle, pour luy faire en- 
tendre tout ce qui ſe paſſoit, & encores 
que toutes choſes ſuſſent en fort bons ter- 
mes, toutesfois il avoit reſerye fa grandeur 
& authorite la - deſſus, pour maintenir ou 
renverſer tout ce qu'il avoit capitule. Mais 
M. de Guyſe reſpondit, qu'il wy vouloit aul- 
cunement intervenir ny alterer, ou mettre 


en ſouffrance ſa capitulation, & qu'il en face 


comme bon luy ſemblera; & qu'il paracheve 
ce tres-heureux commencement ; le priant 
de ſe ſouvenir de la derniere parolle qu'il 
luy donna, quand ils departirent enſemble ; 
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mais qu'il ſeroĩt bien aiſe que leur deſſoge- 
ment ne ſe fiſt poinct, qu'il n'y fuſt preſent, 

affin que tous les Seigneurs qu'il avoit ame- 
nez en euſſent le plaiſir. 

Ceſte creance rapportce par M. de The- 
valle, M. de Vielleville renvoya inconti- 
nant le capitainne d Amezan devers luy, 
pour ſcavoir Pheure de ſa commodite , affin 
de n'y faillir, & le ſatisfaire, & obeyr en ce 


commandement: lequel le pria, que ce fuſt 
environ midy. 


CHAPITRE XIV. 


Les Frangois entrent dans Thionville. 


L E lendemain, à l'heure dicte, M. de Guyſe 
paſſa la riviere, & vint aux tranchees de 
M. de Vieilleville, qu'il admira grandement; 
& encores plus la diligence de les avoir ſitoſt 


& ſoudainement faides, veu la longueur du 
chemin, leur largeur & profondeur. Mais 
quand il fut entre dedans le tourrillon, il 


cogneuſt bien, que la place avoit eſtè mer- 


veilleuſement bien reviſce par ceſt endroit; 
renaſquant (a) & maudiſſant le mareſchal de 
Strozzy, voire ſoy-meſme , de s'eſtre ainſi 
laifle infatuer & engamer (b) de ſon opinion, 
(a) Se fichant,., (b) Engouer, prevenir. 
| M 4 
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|| qui Pavoit diverty de ſuivre celle de M. de 
1 Vieilleville; qu'il voyoit bien; par preuve 
4 manifeſte, avoir-efte. la meilleure: à quoy 
+ = $'accordoient tous les Seigneurs 1a-prefents z 
1110 & que Pon avoit inutilement perdu ſaeze 
| | k journees. Enfin Carebbe, & tout ce qu 11 
ii avoid de reſte de ſoldats, enſemble les habi- 
|! _ tants de tous aiges & ſexes, ſortirent de la 
Wii ville, à la vue de toute Parmee'; auxquels- 
1 4 M. de Vieilleville donna pour eſcorte, les 
100 capitainnes Sainct- Remy , d'Amezan & 
| | | | Roumolles , affin qu" ne leur fuſt fait aulcun 
Wil! deſplaiſir ou ſupercherie contre fa parolle & 
I! 4 cCapitulation (a); & n'avoient charge de les 
WI! | | ga accompaigner , avec leur bandes, qu'a deux 
Fit f [ lieues près d' Arlon. Ce qu'ils firent i reſpee= 
| 17.8 tueuſement, qu'il n'y ſurvint aulcun deſor- 
ij [4 dre. Ce deſſogement toutesfois eſtoit fort pi- 
11 toyable, de veoir un nombre infini de vieil- 
14 lards, de femmes, de filles, d'enfants, & 
de ſoldats blefſez & eſtropiez ſe retirer de 


telle facon, & abandonner leurs terres, mai- 
ſons, & propres heritages'; & n'y avoit per- 
: fonne qui n'en fuſt ſaezy de quelque com- 
. paſſion > hormis M. de Guyſe (b); car il 
(a) PP Aatcar oublie ici qu 11 elt t plus baut 


qu'il n'y en aveit point eu. 
(b) Rabutin au contralre aſſure que le Duc do Guiſe 
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| ayolt exerce une plus grande W à ceulx 
de Calais, d'où il eſtoit venu n'a gueres; 
car ne voulant pas qu' au ſortir de la ville ils 
allaſſent a la comte d'Oye ny en Flandres, 
il les contraignit de demeurer ſur le bord 
de la mer deux jours entiers, & en hyver, 
avec leurs malades & enfants, attendre des 
vaiſſeaux pour paſſer en Angleierre. 

Voila comme le 23* (a) jour de Juing 
1558 la ville de Theonville , appellee en 
langue Wallonnne Thutenau, fut reduicte en 
Pobeiſſance du Roy; de la priſe de laquelle- 
le lecteur pourra fort aiſement juger, Sil n'eſt 
bien hors de ſoy & paſſionne, par ce diſcours 
rres - veritable, a qui en appartient Phon- 
neur ; encores que nos Hiſtoriens modernes 
ayent taſche par tous moyens de Pattribuerz 
comme larrons de la gloire Tautruy , aM.de 

nt qui y euſt eſte plus de trois mois, ſi 
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dans cette circonſtance montra beaucoup d humanité, 
1 | & qu'il retint les * & bleſles, pour qu'on prit 
ſoin deux. 

(a) Cette date eſt contredite par tous les Ecri- 
vains du tems. Ils placent unanimement la priſe de 
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il Thionville au 22 Juin 1558. Henri II dans ſa lettre 
it au Cardinal de Tournon, aſſigne la meme date à cet i 
| | evenement. ( Lettres & Memotfes de Ribier, Tome II, 1 
fe Page 747-) ; 
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la valeur, 'induſtrie, la diligence & la bonne 
fortune de M. de Vieilleville n'y fuſſent in» 
tervenus. Sa Majeſte cependant , qui eſtoĩt 
bien informee de tout, luy donna ſa voix; 
mais tres-marrie de la longueur qui y ſurvint 
par Poppiniaſtrete d' aulcuns; au moyen de 
laquelle, il eſchappa des occaſions de très- 
grande conſequence pour Paugmentation de 
ſa couronne & de tout ſon Eſtat , comme 
nous dirons. 


CHAPITRKE TY, 


M. de Vieilleville propoſe de detruire Thion- 
ville de fond en comble M. de Guiſe s'y 
oppoſe. Les habitants d Arlon abandonnent 
leur ville apres y avoir mis le feu. 


Exranrs de telle facon ſuccedees les affaires 
de ce ſiege, M. de Guyſe demanda à M. de 
Vieilleville ce qui eſtoit de faire. A quoy il 
reſpondit, qu'il eſtoit neceſſaire de ſèjourner 
la environ quatre jours, pour remparer les 
breſches, combler les tranchèes, inventorier 
toutes ſortes de munitions , principalement 
de [artillerie de tous calibres ; puis entrer en 
conſeil pour ſavoir s'il fault laiſſer la place 
a ſon eſſence, ou lu razer rez-pied rez-terre, 
en vindicte de Therouanne , ville Frangolle , 
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portant-tiltre d'Eſveſchè, que PEmpereur a 
fai& razer de fonds en comble. 

La pluſpart de tous ces Seigneurs eſtoient 
bien dCadvis de ſuyvre ceſte opinion, & Ia 
faire deſmanteler. M. de Guyſe s'y oppoſa 
fort inſtamment, & comme en colere : qui 
fuſt cauſe que perſonne ne s'advancea d'y 
contredire. Puiſqu ainſi eſt, diſt lors M. de 
Vieilleville; c'eſt doncques d vous, Monſieur, 
diy nommer & eſtablir ung Capitainne & Lieu- 
tenant pour le Roy, qui reſponde de la place 
à Sa Majeſte, & qu'il vous en preſte le ſer- 
ment en la preſence de tous ces Seigneurs , at- 
tendant les lettres de pouvoir que vous luy en 
ferex depeſcher. 

Mais M. de Guyſe repartit , qu'il aimeroit 
mieulx wavoir jamais eſte que de le nommer 
le priant très- inſtamment de depeſcher ceſte 
nomination , affin qu'ils regardent aux plus 
pregnantes affaires pour le ſervice du Roy. 
Alors M. de Vieilleville preſenta le ſieur de 
Vadancourt, Guidon de ſa compagnie , au- 
quel M. de Guyſe remonſtra qu'il eſtoit inſ- 
tale en une fort belle charge; lay recomman- 
dant Phonneur de France & de ſon chef, qui 
Payoit honors de ce beau grade; luy promet- 
tant, quand il ſeroit auprès du Roy, faire 
louvenir Sa Majeſte de ſes ſervices. 
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M. de Vadancourt print doncques ceſte 
charge, & donna ordre à tout ce qui eſloit. 
neceſſaire pour les breſches & tranchees, & 
mettre par eſtat toutes munitions & artillerie 
pour Penvoyer au Roy. M. de Vieilleville 
cependant mena M. de Guyſe a Metz, & 
quelques Seigneurs, auſquels il fit la meil- 
leure chere dont il ſe puſt adviſer par un jour 
entier. Le jour ſuivant a Paultres , puis aux 
Princes Allemants; & apres eulx aux Colo- 
nels & kenonneſives : de forte que durant 
ces quatre jours, tous les grands de Parmee 
& ceulx qui y avoient commandement furent 
feſtoyez, au grand contentement d'un cha- 
cun, en la ville de Metz; en quoy M. de 
Vieilleville n'eſpargna aulcunement la deſ- 
pence, qui fut grande & exceſſive, comme 
un chacun peult penſer; toutesfois bien em- 
ployce , principalement aux eſtrangiers, qui 
erevoient de deſpit, qu'il ne ſe preſentoit 
quelque occation de combattre. 

Leſdicts quatre jours (a) expires, — 


(a) Selon Montluc, Farmée marcha F Alon trois 
jours apres la priſe de Thionville : Rabutin dit que 
ce fut le premier Juillet. D'ailleurs il s accorde avec 
les Memoires de Vieilleville ſur les details de cet évè- 
nement; ni Pun ni Vautre ne parlent des particularités 
que raconte Montluc, & qui lui ſont perſonnelles * 


* 
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decampa de devant Theonville, & marcha 
droi& devers Arlon: les habitans duquel 
lieu voyans Theonville priſe, qu'ils eſti- 
moient. imprenable, perdirent couraige ; car 
ils prevoyoient bien qu'ils ſeroient chaſſez 
de leur territoire & maiſons, comme les 
aultres; & ſortirent par une poterne de nuict, 
ſans attendre aulcune ſommation; & mirent 
le feu dedans leur ville, A quoy M. de Guyſe 
fut ſi deſplaiſant, eſtant fruſtrè de Peſperance 
du butin, dont il avoit faict eſtat pour Parmee, 
qu'il commanda de razer & abbatre tout ce 
que le feu n'avoit peu attaindre juſques aux 
murailles & fortiffications de la ville, ou il 
ne demeura quaſi pierre ſur pierre. En quoy 
les gens de guerre de toutes nations, & de 
cheval & de pied, ne s'eſpargnerent pas; 
car il n'y euſt cave, puys, ny aultre lieu 
ſecret qui ne fuſt fouille, 


b Voyex le Tome xXIV de la Collection, page 150 
& ſuiv.) 
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* 
Monſieur de Guiſe apprenant la defaite de 
Parmee du Roi d Gravelines, part pour ſe 
rendre aupres de Sa Majeſte. Nouveaux 
habitans etablis a Thionville, | 
Deos jours après, comme Pon vouloit 
marcher devers Luxembourg (a), nous euſ- 
mes nouvelles certaines de la deffaicte de 


M. de Thermes, Mareſchal de France, pres 


Gravelines; en laquelle il perdit de braves 
troupes; luy bien bleſſè & emmenè priſon- 
nier : qui nous garda non- ſeulement de paſ- 
ſer oultre, mais nous fit penſer de la retraidte: 
car le conſeil tenu la-deſſus, on trouva que 
ceſte armee victorieuſe nous pouvoit & de- 
voit venir combattre; & par- tout ou elle 
paſſeroit , ſeroit ſuivie de toute la nobleſſe 
& aultres habitans des Pays-Bas, qui enflez 
de ceſte victoire, nous pourroit ſemblable- 
ment deffaire, avec la groſſe garniſon qui 
eſtoit dedans Luxembourg, que le Comte de 
Meſgue y avoit aſſemblèe, attendant le ſiege, 
en bonne deliberation de ſe bien deffendre, 


(a) Les Mémoires de Rabutin nous apprendront 


qu on fit une tentative ſur Luxembourg, & qu'elle fut 
in fructueuſe. 
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vy eſtant fortifie à merveilles, par le grand 


loiſir que nous luy en donnaſmes, du long- 


temps qui ſe perdit en attendant M. de 
Guyſe, & au ſiege de Theonville; & que 
par ce moyen nous ſerions inveſtis de toutes 
parts, & en danger d' eſtre deffaidts. 

II fut doncques adviſe & arreſté par le 
conſeil que Pon ſe devoit retirer & rompre 
ceſte armee. De ſorte que des le jour meſme 


M. de Guyſe print le chemin de Verdun 


par derriere le Mont St. Quentin, avec ce 
qu'il ayoit amene de troupes; & M. de 
Vieilleville ſe rendit a Theonville avec les 
ſiennes. Et y arrivaſmes le meſme jour, ou 
il rrouva que M. de Vadancourt avoit uſe 
d'une extreme diligence en la charge qu'il 
luy avoit laiſftez car les tranchees eſtoient 
toutes eſplanadees, les breſches fort bien 
remparees, les plate-formes reveſtues & gab- 
 bionnees, & Partillerie desja placce deſſus: 
ſemblablement le tourrillon par cy - devant 
vuide, tout remply de terre , flancque des 
deux coſtez; & quinze ou vingt maſſons pour 
reflaire la muraille, que la ſappe & le canon 
avoient renverſẽe. De quoy il receuſt ung 
merveilleux contentement, diſant tout hault 
4 i n'avoit pas inſtale en ceſte place ung 
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faintant; mais ue continuags 45 coups » 4 


n 3 
2 en receyrot beaucoup dhonneur. 4: a. 


Le lendemain 11 fut t_queſtion de Tom 


8847 


a) Farmés eltrangz iere „&. de faire monſtr 
( 8 


. 2. 


generale; : car il TA ayoit argen nge. ſuſfire, ve 
nous ayant bas; ng le. Receveur- General de 


e Dies; & 88 leices & 


4. n 


Sd 


es 


deux tres - experts orfevres, environ ye 
cens medailles chor, les unes du poids « de 
trois eſcus piece, * aultres de. deux, & h 
3 plus grande part > un eſcu, auſquelles el- 


toient des deux. 2 les portraicts c du Roy 
& de la Reyne. ien grayez , & pendante 


: * — 
TY ; k 7.44 
* 45 9 s Ne * 1 4 3 . 3 66 * 


(( 1 eſt vraiſemblable que Auteur des Memoizes 
e trompe 2 diſant qu' on licencia leg, Allemands, 
puiſque nous les vertons dans les Memoires © Rabutin 
former une partie de la grande armde que. Henri 11 
aſſembla pres d Amiens. Ils occaf onnèrent mine beau- 
coup d' inquictudes par leurs mutineries; & la- maniè ere 
dont ils ſe comporterent envers le Duc de Guiſe; he 
5 proura pas qui ils fuſſent reconnoiflang des'preſens que 
298.6 fit Vieilleville. . r ind N 1 & 

„ chacune 


* 5 


% 
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chacune a des rubans de ſoye jaulne & noire, 
qu'il diſtribua aux Princes, Colonels Rei- 
thermiſtres, Capitaines, Lieutenans & En- 
ſeignes, ſelon leur qualité; qui furent fi 


aiſes & comans de ces medailles, portans 
la remembrance du Roy, qwils avoient ſervy 


environ trois mois, & de leur ſolde & paye- 
ment qui leur ſat fourny tout en or, qu'ils 
le mirent tous en bataille, gens de cheval & 
de pied, & fi bien ordonnee, qu'il n'y avoit 
choſe ſi plaiſante a veoir, Et jugea- t- on bien 
que les Mareſchaux & Maiſtres - de - Camp 
qui les avoient ainſi dreſſez, neſtoient pas 


novices au meſtier de la guerre, mais fort 


experts en la diſcipline militaire; de quoy 
nos Capitaines Frangois furent fort esbahys; 
& prenans conge de M. de Vieilleville, qui 
eſtoit auſſi a cheval, avec environ trois cens 
chevaulx, ils marcherent en ceſte belle or- 


donnance, ſans ſe rompre nullement, leurs 


charriots & bagaiges a Feſcart, tant que la 
plaine leur dura, qui eſtoit d'environ de 
demie-lieue, ou les fanfarres de trompettes, 
bruicts de tambours, harqnebuzerie & coups 
de piſtole ne furent pas eſpargnez. 

M. de Vieilleville, d'aultre part, pour 
leur faire cognoiſtre qu'il avoit leur adieu 
agreable, & ceſte facon de deſlogement 

Tome XXII. | N 
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Omhähda HN canonniers 8 fare joyer 


110 


toute Fartillerie; ellis fur 148 5 Pr es 83 


„Adi ffrent telle Tage de fire, & 


em 


7 ment) nos vingt Enfeignes he Mete &. har- 


- quebaiziersa'cheval , que e Fai ' eh retentiff bit 
& dei telle ſorte, wil porta ce bru ict, ayec 
aide de la riviere; bientoſt à Metz, qui 
donna Pallarme ſt chaulde à M. de Sennec- 
terte; lequel avoit desja eu la nouvelle de 
la defſaide du Mareſchal de Therme es, Aue 
'armee vidorieuſe venoit à grandes journees 
combattre noſtre armèe, qu'il croydit fer- 
mement, par ce bruict, qu ils fullent desja 
aux mains. Et depeſcha en toute diligence 
3b Capitaine Serres, Lieutenant du Capitaine 


Bahus, Pan des quatre qui eſtoit demeurè | 
pour la garde de Metz, affin de deſcouyrir 


que ce pouvoit eſtre, & luy en venir, r, a - 
- toutes brides, faire le rapport. Mais il trouva 

M. de Vieilleville desja eſloigne de leve & 
demie de Theonville, qui Sen reyenoir a 
— avec les troupes qu'il en avoit irkss, 
en toutes leſquelles, la reveue faidte, il ne 
een perte que de quarante” owes | 
pour le plus. Mais il renvoya le Caf Piiame 
Serres; en la meſme diligence, Gen M. 
die Sbeledlerre. le priet dꝰa iernbler tous les 


ae de 14 1 Eglile „ & des Sy 


= 
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5 tr 'OUYEr; Bak PF ygulgit aller deſtendre): pour 
oh, Heh © x. le xzemercyeride læipriſepde 
ae » Ayec, ſi peu idegperte , & de ice 

: 4 5 ayoit pleu le preſerver dea muuſ- 
Aueiäge 1 car fi le coup euſt donne deux 
vigts | Plus bas, il eltoit,wort;lans double, 
luy faifant, bailler ſon habillement de teſte 

i que, Portoit ung Paige pour le Juy monſtret. 
Quand nous fuſmes à la Dompchamp, il 
Aout bla le pas avec la cavallerie, laiflant les 
| "Enleignes de gens de pied derriere, car ils 
be Pavoient plus que demie-licue; & vinſmes 
deſcendre devaut la grande Egliſe, oùs tout 
Je Clerge de la ville S'eſtoit pareillementsaſ- 
ſemble, juſques aux mandians, avec les crix 
T0 tous, leurs ornemens. Et la Dieu fur loue 
cu une fort reyerable. & tres - devote facon , 
; avec une resjouiſſance des habitans de la 
ville de tous eſlats & de tous ſexes, incroya- 
ble; louans & remereyans Dieu de ce qu'il 
hy, avoit pleu preſeryer leur bon pere & 
"Go ouverveur de ce mortel dangier, & qu'il 
eg ainſi ſubjugué leurs ennewys mortels; 
gs & que. d deſormais ils vivroient, par fa voi 


819 


en bonne paix & repos univerſel, pour wel- 


tre las leurs beſtiaux en hazard d'eſtre pris 
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ny courus, comme au temps paſſéè, ny leurs 
bleds, vins, foings & aukres ſortes de vi- 
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vres & fourraiges; & que chacun, a Pave- 

nir (a), pourroit aller viſiter ſes poſſeſſions 

aux champs, en toute liberté & ſans dangier 

cheſtre pris, comme ils avoient accouſtumè. 
Et fur ces louanges & cordiales prieres, il 

y avoit grande preſſe pour achepter des mai- 


ſons a Theonville & s'y habituer; leſquelles 


M. de Vieilleville voyant leur bon zele, & 
le cueur ainſi purement Francois, leur ven- 
dit à fort bon compte; de ſorte qu'en moins 
de quinze jours la ville fut repeuplee d'ha- 
bitans, & tous Meſſins: car quelques Lor- 
rains ſe preſenterent pour en avoir; mais ils 
furent refuſez. Il y euſt auſſi Gastchuer arti- 
ſans, naturels Francois, qui y furent receus; 
& en eurent meilleur marché que les Aub 
tres; & y vindrent habiter : qui fiſt fleurir 
ceſte ville-la Plus que fps: ele Wave 


faict. ih 


CHAPITRE XVII. : 
Liberalitir de ne eur 5 Vi a 9 


41 1 P 


£ 
-— 


L.. *ARGENT > de toutes ces Pan "Ela -pou- 
voit revenir, oultre celles qu il ayoit, don- 
en, à la ſomme de in mille eſcus; de 


(a) La garniſon ennemie qui ltolt a Thiele, 


N 
131 


de voit les incommoder beaucoup. 
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laquelle il ne ſe vaulut⸗ jamais approprier, 
tant eſtoit slain, du. proufſict de ſon mail- 
tre „ encore que de tout. droict. ancien & 
uſance de guerre, elle uy, appartibra comme 
aux canonniers les cloches tunes ville qu'ils 
ont battue, en quelque forte qu welle. ſe. ſoit 
rendue , on par force ou compoſition, Mais 


apres avoir donné a, chacun des vingts Ca- 


Pitaines qui eſtoieni au ſiege, cent eſcus; à 
leurs Lieutenans, cinquante; aux Enſeignes, 
quarante; a chacun des, Sergens dix &aux 
Caporeaulx, ſix, le tout qultre. leurs gaiges , 
il remiſt le relle entre les mains du. Treſo- 
rier des réparations, pour en rendre e compte 

vec. les aultres deniers de ſa charge. Mais 
i n'oublia, auparavant s'en deffaire, d'en 
diftribuer aux chefs des quatre compaignies 
qui eſtoient demeurces pour la garde de Metz, 
comme il ayoit faict à ceux qui eſtoient venus 
au ſiege, a Pexemple, de David, qui ordonna 
que nals qui gardoient le bagaige , partici- 
perotent. auſſi bien au butin que les aultres, 
qui eſtans allez a la faction, Pavoient gatgne 
fur Fennemy. Er farent ces Hiberalitez ſi bien 
parties, que ' depuis le plus grand juſques 
Uta Pllis "petit! in euſt perſonne qui ne 


demeuraſt, très-contant; en, en upe inſi- 


nite de fortes la grande. & incomparable 
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equi de deur, Ghety qui oultre 6 orddh fa 
mille. eſous aux povres; & fiſt! payer ceux ga 
avqjem des maiſons par les champs, fi; 14 
paſſajge des Allemans, qui aboient mange 
leurs heſtiaulx»>& co⁰ο imme leurs ſouralges; 
obſigsam par iellos charitez tout le mende 
A lower: Dieu & . par fa bonne e proſe”; 
Perite, &. ſanté. 1 

I: avoir, Jaifts! 2 3 M. de Vadatibowit? trois” 
compaignies de vieilles bandes Frang6i ſes” 
pour la garde de la ville, & les cinquante 
harquebuziers A cheval de fa compaignié, 
deſquels eſtoit Capitaine Cheſnaye de Craon- 
nois, lunommèé Pailler, fort vaillant homme 2 8 
car ence temps-la, a chaſque compaignie 2 
de gendarmes, il y- avoit cinquante harque- 
buziers à cheval, qui ſervoient à faire les 
del, cQUnvertes, & eſcarmoucher çà & 177 * 21 
les, appelloit- on Argoulets, | ; 

Or eſtant M. de Vieilleville, par RG: 
nouvelle & bienheureuſe conqueſte, de- 
męurè en repos, & tout le pays Meſſm ſem- 
blablement, il ne ſe donnoit plus de peine, 
que d envoyer gens en campaigne, pour ieſo 
couvrir les entrepriſes de Farméèe ennemye “ 
qui avoit deflaia. dle Mareſchal de Thermęs. 
En quoy sil meſpargnoit nullement {Pargent wy 
pour y eſtre fidelement ſervy. Et trouva que 

= 


p 
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le Roy d: Heſpaigne »Weptreprenoit- rien de 


ſon .coſts;, de, quoy I] fur: fort deſplaiſant, 
pour la reſo] ation .qurikcavoiti faite de ſe 


| jeder, dedans Théonville & N moukir zz Sil 
la falt ye venu attaquer en perſonhey|nteltiviaic 


rien fa vie, au prix de l'honneur qu euſt 
acquis A, tenir contre un Roy d' Heſpaigne 
& cb Angleterre, fils du plus grand & plus 
belliqueux Empereur que le Soleil aid 
rayonné depuis Charlemaigne, bien qual y 
en. aict eu trente-huict entre eulx deux. 
Mais il fut aqverty, qu'il aſſembloit de 
terrihles, forces pour aller droict à Amiens, 
oi. eſloit le Roy, qui ne dormoit pas de 
ſon colte, & faiſoit ſon amas far la riviere 
de Somme, & Paultre ſur celle ꝰAuthie. 
Le Roy, pour ceſt eſſect, & ſe monſtrer 
le plus fort, depeſcha ung courrier à Metz 
devers M. de Vieilleville, aſin qu'il luy 
envoyaſt le plus de forces qu'il pourroit. 
Lequel, ſans rien recognoiſtre, ny aulcune 
apprehenſion de demeurer foible, ear la 
citadelle eſtoit quaſi en deffence, & ceſte 
belle courtine de Théonville, luy envoya 
les douze compaigntes de Legionnaires, fa 
compaiguie, & ſon Lieutenant M. de Se- 
necterre, M. d'Eſpinay avec la ſienne; & ne 
rent pour toute * que Lancques. 
N 4 
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23080 AMR 0.1 kg al io 
De: ſorte que ces: deux armees | Lveſtimces 
ebafoume de plus de ſoixeme mille hommes, 
fe atanchetent & ramparerentʒ ſe flahquants 
artillerie , comme ſi elles eüũſlent voulu 
faire ung long ſejour & le matter une 
Faure par tempotizer : car elles y turent 
envifons trois mois ſans rien faire ny entre- 
prendre, pas ſeulement s er e que 
* ” T1199 - en Eeinp sh 11g 


i F f. KN 


AO! 8 HA 


N 25 Sin entre 7 Pies : 
Wo eee, . 


oe 5 5 of 1497741 12 8 
3 tenoit qu'à trouver quelque mediateur 
qui miſt ce mot de paix en avant: car les 
deux Princes euſſent pluſtoſt cre ve que de 
le ſonner ; craignants que l'on euſt imputé 
à grande couardiſe a celluy des deux qui 
en euſt fait la premiere ouverture. Mais 
M. de Vieilleville, ſaichant ceſte encloueure, 
envoya un Moyne fort éloquent & hardy 
devers le Roy d' Heſpaigne, luy remonſtrer, 
que ꝙꝓuiſque la Royne d' Angleterre ſa femme 
eſtoit à l'extremité , il ſe preſemoit ung tròs- 
beau party pour luy de la fille aifnee du 
Roy de France, Madame Eliſabeth, aresbelle 
Princeſſe; & qu'il croyoit que Dieu le vouloit 
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puguir de. buy oſter a femme proeuÞoutraid 
geux & inſutiable dh qu i dꝗdd repandre 
le lang Cſireſtiem g qui ſeroit mieuheemploys 
come le ¶Turc llenne mt mortebide geſus 
Chr iſt po& faire I paingof>! uo gnu gu} 
Le Roy Heſpaigno sg ayantthientend 
rendw ce Moyne; em le regardamt confidere 
ces paroles, & luy Jeawoltx) d'ou abeſtoit 
de la part de qui il luy eſt venu ſaire ves re- 
monſtrances, 9 s' il a parlè au Ro dF Erance. 
Qui reſpohd'; < qu'il of 4 K „encore 
qu'il fuſt de Metz; que paf rexelation & 
inſpiration de Dieu il luy a tenu ce propos: 
car Ceſt irriter horriblement la Majeſte divi 15 
que les Chreſtiens ꝰentreruinent d'une 
cruelle fagon & qu'il ſeroit 1res-agreatle A 
Dieu que ces deux groſſes & puiſſantes are 


mèes, saſſemblaſſent pour exterminer les 


ennemis de Ja foy & de noſtre Religion: 
quant au Roy de France,, il ne a poind 
ven, ny parle a luy; car il n'a pas le cueur 
ny Vaffection tournée à la nation Frangoiſe; 
mais il s'eſt addrefle a Sa Majefle!; pour luy 
commutiquer la volonté de Dieu, & le 
faire participer en ſes graces, corime bon 
Heſpaignol. qu'il eſt; & qu'il def re qu'il aict, 
comme Roy Catholique, le premier honneur 
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de ceſte paix. Ainſiſavoit-il els embouks 
par M. de Vieilleville op 00 
Ainſi ce Roy oinct & grelle 2 . em- 
mielleure £8 b ſurcueilly cependant de la 
crainte de Dieu, luy commanda, en le ca- 
reſſant ayeg grandes promeſſes de riches be- 
nefices, aller dire au Roy de France ce 
qu'il luy avoit propoſè; & que fi, ſuyvant 
cela, il yeult depputer quelques honneſtes 
perſonnaiges pour entendre à la paix, qu'il 
eſt tout preſt de produire les ſiens ; mais qu] 
ſe gardaſt bien de luy deſcouvrir en ede 
ſoit, qu'il aict parks Aye „ 41079} ip 
Le Moyne s'en va, & traverſe de une 
armée en Paultre, ſans paſſeport, comme 
un homme de fa robbe. Et, arrive aux tentes 
du Roy, il demande a parler en lecret a Sa 
Majeſt; qui luy fuſt accorde, Et eſtant en 
fa preſence, il commenga de celle fagon 
fon diſcours. | ; 21 291v19 
„ Sire, ayant M. de Vieilleville „ qui baiſe 
» tres-humblement les mains de Voſtre Ma- 
» jeſte,, entendu que voſtre armèe & celle 
» du Roy d' Heſpaigne ſont fort prochaiues, 
vil crainct que vous combattiez; ce que vous 
» ne pouvez faire ſans ung trés-dangereux 
» hazard de la bataille, d'aultant wa Pen- 
(2) De ces douces paroles. 0d (8 
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» nemz-eſt far vos teres & en Soft Ro - 
» mez qui eſt ung trop g orant atlvartaige pour 
„ luy; & que, d vous per di ez 14 Baraills: 

v» Hadvient tonsjours, que la plus þ octane 
» ville-[eiperd quant & quant 5 . If 
„ vantement qui furprand fi EP Calle ; 
» & tons les habitants de la contièe: a 

ce, vous eſt teſmoing la journée de St. 
„Laurent; qui vous lk perdre avec e 3 
„taille, lu ville de St. Quentin; & poutröir 
» la ville Amiens, coutir une pareille for- 
» tune, s'il vous ſurvenoit quelque delallie, 
» qui ſeroit ung trop grand coup creſtat; 
» parce que entre elle & Paris, il y 1 
„une ſeule place forte: qui eſt cauſe, quit 
» prend la hardieſſe de vous conſeiller de 
» ve venir poinct aux mains; car par- e 
vous le minerez, eſtant elloigns de ſa re“ 
» traicte & de ſes limites; auſſi, que les 
» vivres ne viennent pas 0 à main en ſon 
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» la Comté d' Oye, qui les contraighetit 
v» de prandre une trop grande torſe (a), & 
» beaucoup d'eſcorte pour leur ſeritets,] 00 
vil fault) quelquefois comba tire. 
(a) Detour. en 


» armèe comme en la voſtre, à cauſe des G 11 

N * a 1 422 Is 1910 
» enipeſchements que leur donnent les gat- - . 
„ nifons de Calais, de Guignes, & de totite 1 
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N e e, Sire pour ce qu 31 a ſembla- 
entendu. „Aue s'il ſe preſentoit 
» Cue que enremernteur,,s qui miſt le propos 
» de ß Nl en avant, elle ſeroit fort-aiſce a 
N 8 1 „ a depeſchẽè devers vos 
„ debe Majetes, pour u en faire la premiere 
Huperture ce que j'ay desja executé 
5 en ee. du Roy d'Heſpaigne, ayant 
0 bien esbauche la matiere, qu'il eſt preſt 
"i 'Fetvoyer ſes Deputez pour y entendre , 
» quand les voſtres ſeront preſts v. 
omment ! Giſt le Roy : avez-vous desja 
pany arr Roy 6. Hain, ? Ouy,, Sire, 
reſpondit-il, mais il m'a deſfendu de le dire ; 
en guoy il na pas trouve ſon homme qui 
veuille deſguy ſer la veritè, ayant la foy 
Juree d YVofire Majfle & d M. de Vieilleville, 
& a la nation Francoiſe; mais je Lay laiſſe 
en telle tremeur (a) de ire de Dieu, que 


je ens bien en mon ame qu'tl ne le 
premier. 


C HAPITRE XIX. 


Negociations pour la paix entre la France 


—— & PEſpagne. 


"EY * 
» 3.43) 


| JE Roy voyant. bien que ce Moyne luy 
eſtoit tout gaigae , par Paſſedion qu 11 moron 


(a) Crainte. „„ 0 (4) 


pu MarfCHAL DE VirirrVur, 5 


à M. de Vieilleville, & par les "pro 
avoit recitez avoir tenus au Roy bl” e 
luy commanda de retourner devers 8 "lay, & 
de parachever, ſuivant ce beau commence- 
ment, le reſte. Entre aultres poinds: 22 il 


luy envoyaſt demander la Alle?) (Xu) © 


arrive 
f149Y1JD A 

fortune de ſa femme; car il we eſt pas rai- 
119 « 

ſonnable ny licite qu 11 offre liy-meſme z & 


luy en mect la bride ſur le col; ſuivant la 
ſuffiſance qu'il a deſcouverte en toy, & af. 
fection qu'il porte a la Couronne de France, 
& qu'il ne perdra pas ſon voyaige. ” 5 
Ce Moyne s'en retourne devers le You 
d'Heſpaigne : & joua ſi bien du plat de 1a 
langue, que Ja matin, Domp Rigonne (a) 
ſe preſente avec dix ou douze chevaulx de- 


vant Parmce du Roy, & fai& ſonner le 


trompette qui demande a parler à M. (b) 
le Grand. Lequel arrivé, luy demanda ce 
qu'il Juy vouloit dire: auquel Rigonne reſ- 
pondit; s' 7 e toit pas plus honne ſte, plus 
coruenable & plus digne du nom Chreſlien 
de Kafre une bonne alliance entre ces. deux 
grands * dog les : PFemiers a de toute la Chreſ= 
tiente, voire de Europe, que de les lallſer 
vaſe Ventre-ruiner's D & woe Ze Roy de Fra Fare 


(a y Ray Ends de "XS ; 
(b) On defi ignoit ainſi le grand Ecuyer. 
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aucit une ES excellente'P nee ſſe at; s 
ue le, Ray fon. Mai r Nat bot 4 575 


2 Peramce de jamuls 1 It a femme *y 10 ST_ O "i 
ne pouvoit mieulx fire que de la ny done? , 
. 41A de nourrir d jamais une paix erbse 


& amlele iuvlolablè entrl'eulæ, & 3˙4 fembler 


avec leurs forces pour courre lu & rompre 


la teſte au grand ennemy de lu Chi Lenke. 


MI. le Grand luy reſpond; que c' eft6ient de 


18 
fort bonnes & tres-faindes parolles', „& $'il 


ne luy plaiſoit pas les venir dire au y 

; fon, Maiſtre; qui reſpondit que non, & & qu 41 
les luy avoit dides par forme d'advis, & 
comme de luy-meſme, W d'une commi- 


ſeration cbreſlienne, & n'en avoit eu charge 


rv 


M. ie argu de Boily , Grand Eſcuyer 
- France, s'en retourne tout incoiitinait 
devers le Roy, & luy recita de mot 2 mot. 


tous les propos que luy avoit tenus Pomp 
Rigonne,, qui firent entrer Sa Majefte' en 
certaine opinion, que le Roy d'Heſpaigne 


demandoit ſa fille; & puiſqu'il avoit parlé 
le premier, qu'il eſtoit wes-raiſonnable wil. 


parachevaſt le reſte. Et eſtants là aſſem ez 


cing ou ſix Princes & Seigneurs, pour chet- 
cher le moyen d'entrer en cappitalation! e 


Moyne arrive; qui les äſſeura que 1e Roy 
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aigne avbit envoyé expres Domip' Ri- 
TOP — M.le'Grand ;:pbur\atvancer 
| tour de loing les propos de mariaige & de 
Paix. 3. & conſeilloit Sa Majeſté, de faire Pu- 
blier. Prompltement une ſuſpenſion” armes 
en. {al n camp; cat par-là on vient a la tref- 
ve at want laquelle ſe fabrique la paix: Fe 
qui bk ee & ſans N N mit , 
depe | DUCT). 9) 
£ t le Row va 3 aas a tonte'Paſ- 
ſomblee Encore fauth , mes bons amis of 
» que je vous die de quelle part m'eſt venu 
» ce Religieux, affin que vous m'aidiez a 
» bien vouloir & parfaictement aimer celluy 
» aui me Ja envoys, qui eſt M. de Vieille- 
» ville; ; lequel, encore qu'il ſoit bien eſloi- 
» gne; 35 moy, a eſte ſi ſoigneux de mon 
„ honneur & de mon Eſtat, que ſaichant 
„ que le Roy d' Heſpaigne & moy, euſſions 
» platioft creve que de demandet la paix, 
» ib ma depeſche ce ſainct homme, qui en 
„. A mig ſus les premiers propos, dont vous 
» N. voyez les effects: mais ce n'eſt pas 
„tout car je veulx qu'il vous recite par 
» 5 e menu, de quel artifice M. de Vieille ville 
», Jy; aygit faict la bouche, & Padreſſe qu 11 
» lux, a donne en ceſte negociation, en 
» Jaquelle. il s'eſt fort düigne ment acquue & 


_ — _ — > 
— 2 — — — — 
— — — — 
— 7 


—_ MSN OA 
v en homme de tres-bon elprit. Cependant 


» yous m velles teſmoings, comine | Pap 
» Rigonne a demande a M. fe Grand m m. 
v fille aiſnée pour ſon Maiſſre v. 1 
Quand le Moyne euſl acheve de Kifcourie 
routes les inſtructions de M. de Vieilleville, 
ſes allees & yenues devers les deux Roys , 
& en ſomme , tout ce qui s'eſtoit pa e,en 
fa legation , 8 toute ceſte grande compaignie 
de Princes & Seigneurs, hault louerent mer- 
veilleuſemen le ſens, la providence . & 
le grand ſoing de M. de Vieilleville, d' avoir 
detourné le cueur de Sa Majeſté de donner 
bataille, par exemple de celle de Saint- 
Quentin; & entre aultre M. le Prince de 
_ Conde ne ſe peult garder de dire que, M. 
de Vieilleville les faiſoit bien rougir , queel- 
tants ſur les lieux, ils n "avoient peu prevoir 
les dangiers ckune bataille, aufli bien que 
luy, qui en eſloit eſſoigné de plus de cin- 
quante lieues. A quoy M. de Nevers, re- 
plicqua ; que Pon ne le devoit trouver 
eſtrange; car i arrive ordinairement que cel. 
u regardent jouer, remarquent pliſtot to 
faultes qui ſe font au jeu, que les 2 87 
enlx-meſmes: Et ſur ceſte comparaiſon qui 
fut trouvee fort pertinente & à propos, tout 
chacun en diſt ſa ratelèe; le tout a la louange 
| de 
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de M. de Vi- ieilleville & de fqn ardente afſec- 
tion a à la g grandeur & & accroifſement de PERar 


N * N N 
de ſon Maitre, 5 & conſeryation de | ſon hon 

NE Seq 22 3 * * - 
neur. 


Mais M. le Comte de ee qui avoit 
veu de-la les Monts, & par toute Etalie, 
A St, Dizier & Landrecy ce qu'il ay ou, fait, 
& ce qu 11 ſcavoit faire, va dire tout hault; : 
que c "eſtoit Pun des plus braves Capireinnes 
& determine guerriers qui ſoient en France: 
& addreſſant ſa parolle au Roy, , lay Gl; l; que 
fi le feu Roy ſon Seigneur & Pere; qui 
cognoiſſoir ſa valeur & merites, cull encore 
| veſcu trois ans, il weult pas eſté & le. pour- 
veoir ckung eſlat de Mareſchal de France ; 25 
& qu'il ſe ſouvient, comme ayant elle pre- 
ſent A ſa mort, qu'il diſt a Voſtre Majeſts 
ces propres parolles : - 

Mon file, je vous prie, & neantmoins 
commande comme par teſtament & derniere 
volonte , que fe M. de Vieilleville n' le 
premier eſtat de Mareſchal de France 'vac= 
guant apres ma mort , Jui alt fans & 
faillir „le ſecond ; & jz vous m aime, 


obſerver ce ſte ordonnance * 8 mourut trois 


eures apres. 


Sur quoy Sa Majeſte qui ſe ſouvenoit bien 


de ce commandement, luy reſpohaMr, que 
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ce g qu eſtoft diffeie m n eſtoit” pas perdu; & 
— wet- advattalge ao! lay Pouyoit faillir, 


N Dieti preſte encore un an de "vie 2 A "tous 


deux z & pluſtoſt qu'il y manque, 55 en 
abe Gen Feta 2555 TAY, _ oO 3 


e ik RNA Tika R X Laer ace 
1 ig! D 780 A 4 112 
0 es pour , la cone late on de ha paix 


ort 7 Marie, 5 Reine 4 Angleterre. Le : 


9 2990101 
g Ro- / mande M. 4e Ve ieilleville. 


F116 2 9115 


So K ces diſcouts & louanges, Ton Vint 


dire au Roy, que le Roy d' Heſpaigne ayoit 
fact ſemblablement publier en ſon  armee 


os 
Ae 
14442 5] 
1 
* 


la ' ſuſpenſion d'armes; & qu'il demandoit 


treſye (a) pour trois mois. Alors toute Paf- 


ſiſtance ſe resjouiſt d'une grandiſſime aflai- 
greſſe, diſant, que par Pinduſtrie & bon 


entendement de M. de Vieilleville la Paix 


eſtoit faite, & qu'il en falloit lover Dieu; 


& envoya-t- on ſur le champ M. le Gland, 


& M. le Comte de Sancerre devers chit 
| qui 'eftoient venus de la part du Roy d' Hef. 
paigne , pour la leur accorder. Fi fürent 
dès le meſme jour publices dedans les deux 


aLmces,, qui COMmEnCcerent,;a, communiquet 


(A4) Ea tréve ne fut ſignee que pour we mos. 


a (Liz Ribier, Tome u. f. 777. 33 101 180 8 5112 7191= 


* 
1 » ( 
>. 


4 
21199 1" 94 2 
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5 ene Fi E VIEILLEVILLE, 2 55 
les mps avec, Jes aultres, & Sentre- steller, 
Le lendemain l Maire, fut i chauge ment 
pourſuiyje, que Pon neuſt ſeeu dire lequel 


des deux Rois àvoit envoyé le premier ou 
le dernier ſes Depputes, pour entrer en la 


conference de la paix; leſquels furent logez 
en PAbbaye de Cercamp, qui faict la ſepa⸗ 
ration des pays de Picardie & G Arihqis, 

pour V adviſer. Cependang , les armees, fe 
departirent , & furent licentices" an grand 
contentement de toutes les. deux, qui, nefl 


- pargnerent pas; les louanges & benedictions 


a M. de Vieilleville, qui leur avoit, gar 
fon, induſtrie & prevoyance incomparable ,, 
moyenne ce bien; car par le trop dong 
ſejour qu elles ayoient faict dans ce pays-la 
toutes ſortes de vivres y eſtoient ſi rares, 
qu en noſtre armee elles venoient de Paris ; 
& en la leur, de Bruxelles & d'Anvers. 


Etlants, les Deputez entrez en ce gollocg 


que „ enyiron la my - Octobre, ils furent 
| adyertis, que Marie „Royne Angleterre 5 
femme. du Roy d'Heſpaigne , eſtoit. decedèe 
le, quinzieſine (a) de Novembre audict an 


(a) Elle mourut le dix-ſept de Novembre, ſulvant 


la date marquee, par du Cheſne dans ſon Hiſtoire d' An- 
gleterre, & par Burnet dans 1 Hiſtoire de la xetormation 
4 Angleterre. 
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I5F8 „ de Fr malagie incurable, qui elloit 
hydropeſſe formęe, „Qui fut cauſe, qu: ils le 
retirerent; & fut repiſe la Partie au com- 
mepcement du mois de Janvier enſuivant, 


au Caſleau . Cambreſis avec une fervente 


1411: 


deliberation de la conclurre Gune part & 
&aultre ; puilque becher du matjaige le 
8 I9yim 
preſenioii - 81 


14 
: 1 


03 


Cependant le TO qui avoit unge extreme 
deſir de yeoir M. de Viellleville, pour diſ- 


courir dune. inlinic6 de cho! es, tant! de. ce 


qui s'eſloit paile au ſiege de Th&onville, 
dont il ayoit ouy murmurer en pluſeurs 
ſortes, & par les plus grands qui eſtoient 


lors en Parmée, & que luy-meſm ne trouvoit 
-admirable, que pour ſcavoir dou luy eftoir 
-tombe ce lainqt advis, de luy fabriquer ce 
moyen: il licencia les troupes de ſon armée, 
celles qui, eſtoient ſorties de Metz, & com- 
manda à M. de SeneQere de les remener , 
aux plus grandes journées que falré fe pour= 
roit, & ſans aulcune foule & Gpprettion du 
\/peupte ; yivant raiſonnablewent, & payant 
de gre-a-gre, ſuivant ſes ordonnaucts ; luy 
Hbaillant , letires a N. de Vieilleville' pot le 
venir trouver en diligence ; & fernt M. 
d Eſpinay, & M. de Thevalle, Fabel de Sa 
Majellé. 8 
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Nous vinſmes doneques| trouver Sa Majefle 
a : Villiers. Colterets,, vi” elle s'eſloit desja 


att 


retiree ; 8 le Roy | (Helpaigne z. Broxelles, 


* 


fans, O cutrevoir | : car jamais les Rois 'me-fe 


wehen au moins que bien tarement; de peur 


511 ; 
que Þ entrey eve ne leur fac b tower! en mia 
Pris les. uns des aultres. b oy 455 JE ww 17! 


"Arrivez audid lieu de Villiers- Collerets, 
le Roy commanda de loger la perſonne de M. 
de Vieilleyille dedans le chaſteau, & don- 
ner pour ſon train s. logis auprès dudict 
0 aſleau 8 ung aultre pour ſon Eſcuyer , 


71. 
au v ange; qui fur un commencement de 
tif 


"Wang, faveur ; : car nous n'avions jamais eu 


duese deux, 1 ce qui nous fur toujours 
Continue | depuis. 

1 ne me ve eulx arreſter aux faveurs, 
| _carreſſes & honneurs qu? il receuſt du'Roy , 
de la Royne „& ger eralement de toute la 
Cour; 3 qui furent fort grandes: mais celles de 
hs Royne eſtoien: au nombre des premieres, 
1 cauſe des medailles &or qu'il avoit'donnces 
aur Princes & Cheſs des trouppes d' Alle- 
waigne, qui eſtojent venues A Theovville, 
Koch il Pavoit tant fayoriſce que de mettre 
ſon portzaict de Paulire coſte de celuy du 
ky ig on Seig neur 8 mary, dont elle luy 


1 (! 


en ſceult1 ung meryeilleux gre, Mais le comble 
OZ 
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214414 Memos 
de ſon contentement, fut, Th luy en ayant 


fait, M. de Vieilleville, prefent des trois 
Rane & eſpeces,.e le 10 y,veid ſi au naturel 


repre Ene qu e le pl us habile paindre, de 
France ne N ſceu mieulx portrairg ayec 
Je pinceau , par la confeſſion meme « 
Janet, ld“ Plus excellent euvriex de- 
tempp- Iasi 5! Hein 2 5˙ 41 
Ce qui accruſt a Po RY . 
ſa remembrance connue & publice en une 
region de fi grande eſtendue, avec laquelle 
pas une de toute la Chreſtiemé ne peult en 
trer en comparaiſon. Car en jcelle ſont trois 
ou quatre Royaumes (a ) „dix ou douze 
Ducs; tous de franc - aleu, c'eſt- à- dire, - Sous 
verains, & ne tenants leurs terres, qui ſont 
de fort grande eſtendue, que de Dieu & de 
Fefpee, & un grand nombre de Marquis 
& de Cowes de File ien 22 
nature. eee b 


rf 10 * 


10 a) "A TREE Pha calelx, pour Geer 
c ces trois ou quatre Royaumes en Allemagne, 7. 
camprenoly ceur de Hongrie & de belezse. | : 
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STANT: — M. de Vieilleville, 
aupres du Roy, Sa Majeſte le tira à part 


pout conferer avecques luy des chofes ſuſ- 
dictes; où il n'ꝰoublia de luy ramemevoir le 
tros-grand ſervice qu'il luy avoit faict ena 


prinſe de Théonville; mauldiſſant cent & 
Cent fois ambition „qui avoit rompu le col 
> fes aultres braves entrepriſes; ſans laquelle, 
il avoit bien ſceu, qne toute la Duché de 


Luxembourg ſeroit de ceſte heure incorporte 


à la Couronne de France; & ſi le Due de 


Gnyſe euſt pourſuivy fa victoire, & ne laiſſer 
ſon armee à M. de Thermes, il y avoit 
grande eſperance de reduire la Flandres en 


ſon obeiſſance; car tous les Pays-Bas eſtoient 
merveilleuſement esbranlez de Parmee qu'il 


avoit fi promptement dreſſce devant Theéon- 
ville, & puis Paultre de Guyſe ſur les bras, 


que la conqueſte en eſtoit fort aiſce : Ee 
pour conclurre, diſt le Roy comme en co- 
lere, il nd pas pris Theonville , & m'a 


Fai perdre 2 qui ne vous pouvoir 
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216 MHM OI RRS 
Jaillir be temps qui ſe perdit pour Lat- 
tendre ; enſemble Veſperauce que je me pro- 
mettois de la Flandres ꝛ que mauldit = | 
encore ung toup ambition h 

M. de Vieilleville voyant que Sa Majete 8 
ſcavoit la vetitéè de toutes choſes, ne luy 
ſceuſt rien aultre reſpondre, ſinon; qu'il 
voyoit bien qu' Elle avoit ells bien informée 
du fai&; & que, ſans doubte, M. de Guyſe 
eſtoit la ſeule cauſe de ce malheur; car il 
n'avoit aulcun beſoing de ſa preſence ny de 
ſes forces, pour venir au- deſſus de ſon entre 
priſe. Et monſtra a Sa Majeſte la lettre qu'il 
luy avoit eſcrite, par le Capitainne la Salle, 
pour le ſur - attendre. we Tor Elle aa m_ 
trop esbahie. | 

Et continuant fes propos, Elle e MY 
da, Si eſtoit vray que le Mareſchal Strozzy 
ayoit faict une ſi miſerable fin. A quoy M. de 
Vieilleville reſpondit, qu'il n'eſtoit aultre- 
ment beſoing d'en rien publier davantaige 3; 
eſtant cela en la miſericorde de Dieu, que 
nos: eſprits ne peuvent comprendre; aull}, 
que ayant c eſt honneur d' eſtre proche parent 
de la Royne, il n'eſtoit pas ſieite d'y appor- 
ter du ſcandale. Ce que Sa Majefts: ol 1 570 
agreabie, & le trouva fort bolo. 

En après, il luy demanda.pourquby il "HOY 
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propoſe quiil>falloit :deſmolio dei fonds en 
comble Théonviſle; & la razer du tout. Ihrefs 
pond :16 Pour deux raifohs, Sire, que Votre 
» Majelte trouvera fort legitimes. La premie- 


„re, que PEmpereurcavoit faict razer; rez- 
pied rez-terre, la ville de Therouaniie, Pune 


» deg plus anciennes villes de toute Europe, 
„portant tiſtre d Eveſchè, baſtie il ya plus de 
trois mille trente- cinꝗ ans, par ung Prince 
„de Troyes (a), nommé Morineus , qui ſe 


» vint refugier enla Gaule apres la deſtruction 


de Troyes; & de tn'avoir poinct la revanche . 


„de cela, il luy ſembloit que la nation 


„ Francoiſe ſeroit blaſmee, de ne fe reſſentir 


„ aultrement d'un ſi grand oultraige receu. 
v» L'aultre, que fi la paix ſe faict, il fauldra 
» neceſſairement rendre toutes les villes & 


». places fortes que vous avez priſes l'un ſur 
„ Paultre, & les reſtablir en leur premier eſ- 
» tat». Sa Majeſte replicqua: qu Elle eſtoit 
dien marrie que ſon oppinion, qui eſtoit très- 


bonne & fort confiderable, n'avoit elte ſuivie: 


car par neceſſitè, la paix ſe faiſant, il fault 


que cela advienne. Mais il prevoyoit bien 

que M. de Guyſe vouloit, que la place de- 

meuraſt en ſon entier, pour une marque de 

ia memoire, & adjouſter reſts! n A 
(a) Fauſſe tradition. 
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celle de Calais. En quoy toutesfois il ſe trom- 
poit; car la France & toute PAllemaigne ſga— 
vent trop à qui en appartiennent Phonneur- 
& la glaice; Et quant d may, M. de Vieille 
ville, diſt-il lors; comme bien informè de tour 
de qui $1 eſt paſſi; ainſi que je vous a 
predid, je les vous adjuge, & vous en donne 
ma voix. Mats ce 'n'eft pas tout cdr vou 
avex fait de fr grandes preuves de woſire 
valeur & induftrie, d'une tresxadmirable dili- 
gence, avec le grand haxard' de voſtre vie, 
que vous cuydaſtes perdre & la priſt du cuur- 
rillon, que je ſerois le plus ingrat Pritice 
du monde, fe je ne volte fal ſois une recompanſe 
condigne d voſtre merite, & aux tres-graiids' 
& fegnalez ſervices que vous av failts de gd 
& de-la les Monts, & ſur la mer, au bien & 
advancement de la couronne de France, depuis 
le temps que te feu Roy, mon Seigneur & pere, 
me commanda de vous mettre au rang des pre- 
miert Gentitshommes de ma Chambre. Et ee 
difant, il avoit ung brevet ſignè de ſa main, 
& contreſignè des quatre Secretaires des cm- 
mandements qu'il luy miſt en wain $[diiguelt- 
la teneur/Senſui& 2 pts 99067 
» Aujourd'huy, avian de Kexrier. 
v 1558 (a), le Roy eſtant à Villiers-Coſta- 
(a) Le mois de Février appartenoit A TAnee 118 
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» rets, memoratif des braves, magnanimes 


» & vertueux geſtes que a faicts depuis vinge- 
» ein ans pour le ſervice & advancement 
„de la couronne de France; le ſieur de 
» Vieilleville „Chev aher de ſon Ordre 5 Con- 


» ſeiller en ſon Conſeil privé, Capitainne de 
» cinquante hommes d' armes de ſes ordon- 
» nances, & ſon Lieutenant-General en la 
» ville de Metz, pays Meſſin & terres ad- 
» jacentes, à icelluy, Sa Majeſté, a donné 
» & donne, pour commencer à recognoiſtre 
» ſes merites & ſervices, le premier eſtat de 

Mareſchal, de France vacant; & au cas 
v. que dedans l'année, a compter de ſa datie 
ode ce preſent octroy & brevet de don, il 
v nien vacquaſt aulcun, Sa Majeſte luy a pro- 
v mis & promect, en foy de Roy & Prince 
v ſouverain, d'ériger ung eſtat de Mareſchal 
» de France qui ſera ſupernumeraire , pour 
» Pen pourvoir & en jouir, aux honneurs, 


»  qualitez , prerogatives, authorites, tiltres, 
„» SUES |, penſions & pouvoirs, de telles 


»,, preemanences . & grandeurs que ont ac- 
v couſtumè faire les quatre Mareſchaux de 
. » France, eſtablis & inſtituez en ce royau- 
ſelen le ſtyle de ce tems IA, od Fannde comwengoit 2 


Paques, & à Fange 15597 ſelon notre maniète de 
compte aujourd huuwu . 
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v» me, & ſoitbs ceſte conronne : en teſ- 
» moing de quoy, 8a Maſeſté vi ſigné ce 
» preſent breyet de ia main, & a com- 
» mande a nous Secreraires de ſes comman- 
» dements, de le contre- ligner, pour validler 
» & ſervir a la confirmation de ſa volonté: : 
» Donne 3 Viliers- Cofterets les jour! & an 
» que deſſus: Aznfe fegne HeNkt; & att deſ- 
» ſoubs, De 2 Aube, Pine > Bockerel, opted a 
» Duthier v. 

Mais en Phonorant dudit brevet;; Sa Majeſté 
adjouſta ces parolles : Il me deſplaiſt grande- 
"ment , quand le mareſchal Strozz,yy fut tue, 
que vous ne men advertiſles incontinant 3. car 
Je jure au Dieu vivant que je vous euſſe pre- 
ferè a celluy qui a eu ſon eſtat; & me deviex 
bien faire ſouvenir de la promeſſe que je feis 
au feu Roy mon Seigneur, en votre preſence z 
que ſi Je ne vo donnois le premier eſtat de 
Mareſchal vaccant apres ſa mort, que je vous 
preferaſſe au moins » pour Pamour de ly, au 
ſecond & men'f He un expres commandement , 
fur mm que les enfans doivent à leurs 
peres; & m'y obligea comme” par teſtament & 
derniere volonte.; ce que le comre de Fancerre, 
gui auſſi [tote preſent & Ja mort, me ſceuſl 

bien l. aulre Jour „non pas ſeulentent' rumen- 
tevoir, mals en grande colere reprocher / ___ 
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guant vos valeurs & merites , & en fore bonne 
compaignie, d avoir lai T6 paſſer tant d occa- 
ſtons ſans, executer ce commandement. EY 

A Quoy M. deVieilley ille reſpondit : : «Que 
» pour mourir il ne Peuſi voulu accepter, 
» Paſſeurant, que quiconque Pavoit induict 
„ a pourvoir M. de Thermes de Veſtat du 
„ Mareſchal Stroz2y „ eſtoit 1a principale 
» cauſe. de ſa, deffaicte. Car il fault neceſſai- 2 
» rement que nos Roys ayent une maxime, 
» de jamais ne donner ung eſtat de Mareſchal 
» de France .yaquant , lorſqu? ils auroient 
» leurs armees. en Fawpaigne „& Pennemy 
» en telte : car il n'y a Seigneur ou grand 
» Capitaine en Parmee, qui ne: ſe paiſſe de 
» P'eſperance de ce brave ültre d'honneur, 
5 pour recompance de ſes ſervices , & qui 
»» ne Sen ſente. aultant digne , capable & 
„ dilluſtre maiſon, que celluy qui en a eſte 
v» pourveu; qui eſt cauſe que ſe voyants 
>» fruſtrez de Peſperance de leurs merites , 
„ 8 ſe retirent, par un extreme cre vecueur | 
». de jalouzie , en leurs maiſons , faiſants i une 
* merveilleuſe breſche par leur rectraite, , En 
»» unegarmée. Ce qu'a malheurement eſprouvẽ 
„. ce, povre ! Mareſchal de Thermes; car il ne 
„ fuſt pas. ſitoſt proclame , que 168. ſieurs de 
D Villebon * de Senerpon , de Moryilliers, 
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» de 8 „de, Creyecuęeur; Vidame 
„ c' Amiens, & de Pecquigny ne Pabandon- 


» nerent ; en ſe retirants de Farmée, ils y 


» firent breſche | de dix-huict cents oui de 
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» deux mille chevaulx. Ce que yoyants\ceulx 
» des Pays-Bas, le chargerent de telle furie, 
» qu'il en eſt advenu ce que vous royer. 
» Et Voſtre Majeſle meſme ſceit bien à quoy 
| ty en tenir; car ayant envoye au ſieur Pierre 
„ Strozzy Feſtat de Mareſchal de France en 
k voltre armee de la Toſcane, on il y avoit 
vingt ou trente grands 8 naturels 
Francois, vous en perdites la Toſcanne, | 
& tout ce que vous pouviez eſperer au 
dela des Monts Apennins: car tous paban- 
donnerent; & ſe retirant, toute la No- 
bleſſe Francoiſe les ſuiviſt; & devint le nom 
Francois, depuis ce grand coup d'eſlat $) 
_ rres-odieux, & en tres-grand meſpris par 
toute P'Italie; juſques a youloir preferer a. 
» Rome PAmbaſſadeur d'Heſpaigne 2 a celuy 
de France, ce qui n'avoit jamais eſt6 au- 
| paravant ce grand deſaſtre mis en diſpute; 
car de toute anciennete, & temps imme. 
morial , PAmbaſſadeur. de France a tous- 
jours precede tous les Ambaſſadeurs de * 
Chreſlientè aupres du Pappe. 
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Mony. nada: zeilleville 4 Ie ifte au e 
de la paix, "qui ſe tiennent & Cateau- Cam- 
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_— Oxon le Roy euſt bien * 
efeonte les diſcours de M. de Vieilleville 1 
i lay diſt: qu'il voyoit bien que ſon ambi- 
non apporteroĩt jamais aulcun prejudice a 
ſa couronne, encore auſſi peu ſes concuſſions 
& Jarcins ; & qu'il eſtoit impoſſible? à tout ſer- 
viteur du Roy, de quelque qualité qu'il euſt 
peu eſtre, de mieux ny plus dignement con- 
ſeiller fon ſeigneur & ſon maiſtre; 3 & pour 
ceſte cauſe, il luy commanda de ne le plus 
abanidonner , & ſe tenir preſt pour aller à 
Cafteau-Cambrezy mener ſa' ſeconde fille ; 

Madame Claude, que le Duc de Ls : 
ayoit 'eſpouſee , le cinquieſme dudict mois 
de Fevrier; devers ſa belle-mere, PAlteſſe 
de/Lotraine, qui y eſtoit venue comme me- 
diatrice de la Pair; ; car tous les Deputez (a) 

SSH 201719], 

(a) Ces chain de la part de la Prance, 
le, Cardinal de Lorraine, le Connétable, le Maréchal 
de St. Andre, Jean de Motvilliers, Eveque:d Orleans, 
& le Sectetaire d' Eftat T Aubeſpine. ( Voyez Ribier, 


441 
= 
* 
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y eſtoient desja arrivez, que je laiſſe : a nome 
mer, pour Eviter prolixite. 

Mais il luy commanda, qu*apres avoir faict 
fon preſent, de la brue a la belle-mere, qu'il 
les laiſſat enſemble , pour-entrer aux confe- 
rences de la, paix, ſe confiant de fa très- 
grande en ace aux affaires; & pour cet 
effect, Sa Majeſtc en eſcrivit a M. le Con- 
neſlable, & a M. le Mareſchal de St. André, 
chefs & ſur-Intendanis du party de France 
en tout ce negoce ; qui Peurent tres agreable, 
& le ſirent loger en leur yoiſinance , pour 
tousjours Sentrecommuniquer tout ce qui ſe 
preſentoit de diſputable, & y apporter, par 
la promptitude de ſon eſprit, le remede 
requis & neceſſaire. En quoy ils ſe trouve- 
rent grandement ſoulaigez, car ſon oppinion 
eſtoit eſtimèe des meilleures & plus ſolides. 
Et y furent tous les ſuſdicts Deputez, d'une 
part & d' aultre, depuis la my - Fevrier juſ- 
ques au troiſieme d' Avril enſuivans 1559, 
auquel jour la paix fut conclue & arreſtce. Et 
fut depme pour Pannoncer au Roy, M. de 
Vieilleville, affin de faire entendre à Sa Ma- 
jeſte toutes les difficultez & accrochements 
qui s'y eſtoient preſentez; comme celuy qui 


Tome II, p. 778). Si Vieilleville aſſiſta a leurs con- 
ferences, ce fut ans aucun titre particulier. 


les 
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les entendoit tres-bien pour en avoir eſte de 
moiQtie, & s'y eftre aultant travaille à de- 
battre Phonneur dela couronne de France & 
de ſon Roy (a) „que pas ung. Et de Paultre 
party le Prince dOranges fuſt envoys deyers 
le Roy d' Heſpaigne pour meſmes effets; qui 
eſtoit ung fort gentil Prince & de bon en- 
tendement. 
Ix eſt poſſible, au reſte, cbexprimer P aiſe 
& contentement que receuſt Sa Majeſte de 
ceſte tres heureuſe nouvelle; & comme elle 
demeura ſatisfaicte en ſon ame, de ce que 
ceſte negociation s eſloit paracheyce avec la 
conſervation de ſon honneur ; & que toute 
1a Chreſtiente ne lu pourroit imputer, qu'il 
euſt plyé ou cede a ſon ennemy d'un ſeul 
poinct qui euſt peu offencer ſa grandeur & 
reputation (b). Et fiſt a M. de Vieilleville 
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(a) Cela ne s' accorde pas tout à fait avec les re- 

préſentations qu'on verra Vieilleville faire a Henri II 
ſur les articles de cette paix, qui concernoient le Duc 

de Sayoye. Il y a apparence que ce traité fut redige a 
part. Au ſurplus on renvoye le Lecteur au Chapi- 
tre XXVI. 

(b) Le Traits de Cltcan-Cambreſl is fut en 
regards comme tres · déſavantageux 4 a la France. Oa 
rendoit plus de deux cens villes ou fortereſles, & quel- 

ques- uns faiſoient monter ce nombre juſques à trois 
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ITY \ a EE 
de merveilleuſes careſſes, & meilleur viſaige 
de racueil qu'a Paccouitumee ; luy diſant que 


cens. II y en eut qui dirent à cette occaſion, que le 


Roi payoit plus cher la liberté du Connetable, ſon 


favori, que Lon n'avoit paye celle de Frangois I, lorſ- 
qu'il ſortit de fa priſon de Madrid : & Von raconte 


que le Roi ayant dit au Duc de Guiſe, en parlant de 


ces reſtitutions, que graces a Dieu, il lui reſtoit en- 
core de quoi ſe faire craindre a ſes ennemis; le Dug 
eut le courage de lui repondre : Je vous jure, Sire, 
gueſt en prendre mal le chemin; & quand vous ſou- 
tiendriez trente ans durant une guer e toujours malſieureuſe, 
vous ne perdri:z pas en tout ce tems-!4, ce que vous veneꝝ 
d*abandonner en un jour. Mais malgre tous les diſcours 
qui furent tenus en ce tems la, le Pere Daniel a pris 
la defenſe de ce Traite dans ſon Hiſtoire; & il pretend 
que le ſeu] avantage de conferver Calais, de renvoyer 
les Anglois au-dela de la met, & de garder Metz, 
Toul & Verdun, ctoit preferable a tout ce que Von 
cedoit a Fennemi par ce Traite; que les places de 
Picardie qu'il sctoit oblige de nous rendre, valoient 
mieux que la plupart de celles que Fon lui reſtituoit; 
& que ces centaines de villes ou de fortereſſes, dont 
on parloit tant, n'ctoient le plus ſouvent que des 
bicoques ou des chateaux de peu d'importance, dont 
la garde etit été pour le Roi d'une depenſe tres-con- 
ſidèrable, & qui par eux-memes ne devoient Etre dau- 
cune conſideration dans un traite. Nous ajouterons que 
cette apoldgie de la paix de Cateau-Cambrefis , par 
Daniel, ſe trouve dans ſon Piſtoire de France, Edit, 
du Fore Giiflet, Tome IX, p. 889. 
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non-ſeulement la France , mais toute PEu- 
rope, ne devoit remercier de ceſte tres- 
heureuſe & tres-neceſlaire paix, apres Dieu, 
aultre que luy, qui en avoit fi dextrement, 
par Fentremile du Moyne, faict Pouverture- 
Et luy demanda là-deſſus de quelle inſpira- 
tion il avoit eſte excite a faire partir de Metz 
ceſt Angelicque Meſſaiger, & le ſi bien em- 
boucher. 

Qui luy reſpondit, qu'il eſtoit en telle tre- 
meur de la ſubverſion de ſon Eſtat, “il cuſt 
donnè la bataille, qu'il cuyda aller luy-meſ- 
me devers le Roy d' Heſpaigne en habit diſſi- 
mule. « Car il ne fault doubter, Sire, que 
» ne Peuſſiez perdue, eſtant bien adverty 
» que de jour à aultre voſtre armee s' eſcou- 
» loit, eſtant la retraicte fort aiſce, principa- 
» lement a voſtre Nobleſſe, qui s'ennuye 
incontinant, & generalement tous les 
Francois, $ils ne ſont chaudement em- 
» ployez & mis en beſoigne (a). Auſſt, que 
» la pluſpart des douze compaigries de Le- 
„ gionnaires que je vous avois enyoyez , 
» eſtants dedans leurs pays, s'eſtoient reti- 
» rez en leurs maiſons. D'autre part, ayant 

(a) Si tout ce que dit Vieilleville eſt exact, il en 


réſulte qu'il y avoit bien de Pindiſcipline & de Finſu- 
bordination dans nos armees. | 
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» 


envoye cing ou fix hommes dedans les 
Pays-Bas, qui m'eſtoient fort fideles , 
d'heure a aultre nvadyertiſſoient que les 
meilleures villes de Flandres faiſoient deſ- 
cendre a deſpens communs de terribles 
forces de la Bafle - Allemaigne , devers 
Couloigne & la Lyvonye (a), pour vous 
venir combattre, & donner une eſtrette, 
ſaichant que voſtre armèe eſtoit diminuce 
des deux paris. Et, ce qui eſtoit plus a 
craindre , c' eſtoit dedans voſtre Royaume 
qu'ils vous euſſent livre la bataille, avec 
proteſtation reſolue de ne tomber pas en la 
faulte qu'ils firent après Ja victoire de la 
journèe St Laurent, mais de vous enfoncer 
juſques dedans Paris, on tout le monde 
fuſt alle de tres-ardent couraige, ſur Peſ- 
perance du butin & pillaige dune fi riche 
ville. Et ne fault doubter , Sire, que nos 
Allemants meſmes ne ſe fullent joints avec 
eux pour y participer & s' enrichir. Tou- 
tes leſquelles raiſons me firent apprehen- 
der voſtre ruyne, & m'eſmeurent à pra- 
ticquer ce Moyne, que je cognoiſſois 
c' eſprit, & mon affedionne , lequel je 
gardai quatre jours en lieu ſecret, pour 
Femboucher & apprendre ſa lecon ; qui 
(a) Ne faudroit-il point lire Pologne & Liyonie 2 
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Pa ſi bien retenue & executee, qu'il gen 


eſt enſuivy ce que vous voyez ; & en 
gouſte preſentement les fruits Voſtre Ma- 
jeſte , dont Dieu ſoit louè »,,, 
Le Roy ſur ce diſcours , qu'i 


attentivement , luy diſt telles parolles: « Je 


» 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
Dl 


» 


» 
* 
» 
» 
» 
» 
* 


» 


veoy bien, M. de Vieilleville, que quel- 
que eſloignement qu'il y aict entre nous 
deux, vous avez tousjours le cueur tendre 


ſur les evenements de ma fortune, qui 


me fait bien cognoiſtre le grand zele & 
pure fidelitè que vous portez a mon ſer- 
vice & de ceſte couronne; proteſtant de- 
vant Dieu & toute ceſte aſſiſtance, de ne 
me jamais plus precipiter, comme pay 
faict, en la diſtribution des eſtats que vous 


venez de nommer. Car je cognois bien 


maintenant que toutes les pertes que jay 
faictes, & les malheurs qui we ſont ad- 
venus, proviennent de m'y eſtre trop in- 
conſiderement laiſſè aller & perſuader aul- 
tant pour le regard de Strozzy que de 
Thermes; & pouvez croire que voſtre re- 
monſtrance ne ſortira jamais de mon en- 
tendement, comme tres - utile, & fort 
neceſſaire à la manutention de mon eſtat. 


Je veulx au demeurant partir demain , 


pour aller a Paris y attendre mes Depu- 


*eſcouta fort 
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» tez, qui apporteront la ratiffication de 


» toutes choſes. Mais cependant Pay -adviſe 
» que la Cour de Parlement & la Chambre 
» des Comptes entendent ceſte bonne nou- 
goſtre meme bouche, & aux 
mes que vous la m'avez rect- 

» tee , ſans oublier la lecon du Moyne', & 
» Pinſtruction que vous m'avez donnee , pour 
me gouverner deſormais en la diſtribution 

» des honneurs & grands eſtats de France; 
affin que ces deux corps de Parlement & 
des Comptes cognoiſſent, que vous n'eſtes 
poinct inutile auprès de ma perſonne, mais 
tres-neceſlaire, me diſant toujour ſans flat- 
ter, en toutes choſes, la verite v. | 
Cela dict, parce que c'eſtoit en fa chambre 
que ce collocque fe tenoit, en Jaquelle eſt 


ww FF vv & V 


toujours tendu le ſecond lict, qui eft dedié 


pour le premier gentilhomme de la cham- 
bre, qui eſtoit lors M. le Mareſchal de St. 
Andre, Sa Majeſte luy dict, qu'il vouloit 
qu'il en print poſſeſſion, & qu'il y couchaſl 
tandis que ledict ſieur Mareſchal ſeroit abſent. 
De quoy toute Paſſiſtance fut par trop esba- 
hye, mais encores plus de ce que le Treſo- 
rier de Feſpargne , qui avoit fait apporter 
quatorze ſacs de mille eſcus chacun; & les 
ayant mis ſur la table devant le Roy, Sa 


Majeſté en print dix, qu'il donna a M. de 
Vieilleviile ; preſent de dix mille eſcus qui 
luy vint fort a propos pour Pacquitter de 
Pexceſſive deſpence cy-deflus recitce ; & les 
aultres quatre a M. d'Eſpinay ſon gendre , & 
à M. de Thevalle ſon neveu. Puis rompant 
compaignie, il commanda a tous, de s'appreſ- 
ter pour deſloger le lendemain, & aller cou- 
cher a Dampmartin en Gouelle. Ainſi chacun 
ſe retira , très- aiſe daller a Paris; & non ſans 
esbahiſſement des grandes faveurs que M. de 
Vieilleville ayoi: receues en leurs preſences; 


& le tenotent desja pour Mareſchal de 
France. 


C HA PIT RE 
Les Ambaſſadeurs dE [page arrivent E 


Parts. 


Fins le Roy deſlogea de Vilkers- Coſte- 
rets (a), & arriva le troiſieſme jour a Paris, 
& ſe logea aux Tournelles. Mais par les 
chemins il receuſt ung pacquet par courrier 
expres de M. le Conneſtable, qui le con- 
ſeilloit d'aller a Paris; car avant huict jours, 

(a) Selon PItinéraire des Rois de France, Henri 14 
quitta Villiers-Coterets le 30 Mars, & de-la ſe rendit 
3 Fontainebleau. II revint a Paris au commencement 


de Mat. 
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il luy menoit quinze ou vingt Princes (a) 
d' Heſpaigne, deſquels le Duc dAlve eſtoit 
le chef; & que Villiers - Coſterets n'eſ- 
toit pas maiſon ſuffiſante pour les recevoir; 
auſſi qu'il ſe falloit preparer pour le mariaige 
du Roy d'Heſpaigne avec Madame, duquel 
Jedi Duc d'Alve devoit eſtre Vidame (b): 
il y venoit expres pour ceſt efleft ; mais qu'il 
prolongeroit le plus qu'il pourroit ſon par- 
tement, pour donner loiſir a Sa Majeſte 
d'ordonner toutes choſes requiſes en une 


telle magnificence. 


Le Roy fuſt très-aiſe de ceſte nouvelle: 
& des le lendemain il fiſt appeller les Pre- 
ſidens de la Cour de Parlement & de la 


Chambre des Comptes , avec dix on douze 


des plus anciens Conſeillers, & aultant de 


(a) Par ce mot de Princes, il faut entendre 
Seigneurs. | 
(b) Ce que nous entendons par Vidame n'eſt pas 
applicable a Vexprefſion dont VAuteur des Memoires ſe 
ſert, pour caractériſer les fon&ffons que venoit remplir 
le Duc d'Albe. En remontant a Torigine du mot Vi- 
dame, lexplication deyient naturelle. De vice Dominus 
ou vice Domaus , celui qui repreſente le Seigneur, nous 
ayons fait par abbreviation le mot Vidame : car Dam 
dans notre langage ſignifioit Seigneur ou Monſeeur. 
( Voyez les Recherches de Paſquier, le Gloſſaire de 
du Cange, le Traite des offices, par Loyſeau, &.) 
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Maiſtres des Comptes, auſquels i] commen - 


cea d'annoncer l'heureuſe nouvelle de la 


paix qu'avoit apportee M. de Vieilleville. 
Puis il luy commanda de parachever le reſte, 
& ce qui eſtoit intervenu en ceſte negocia- 
tion & traictè: lequel leur fiſt bien ample- 
ment entendre les difficultez, diſputes & 
altercations qui $'y ſont preſentèes, nonobſ- 
tant toutes leſquelles, elle a eſte faite com- 
me par inſpiration divine, a Phonneur du 
Roy & de ceſte Couronne; & n'oublia de 
leur reciter par le menu tout ce qui s'eſtoit 
paile en la fabrication du Moyne, De quoy 
toute ceſte ſcientifficque aſſiſtance S'eſmer- 
veilla grandement; & hault louerent ſon 
induſtrie & ſa vigilance ſur la conſervation 
de l'eſtat, honneur & vie de ſon Roy, dilans 
qu'il n'avoit pas mal parle, d'avolr dict que 
ceſte paix eſtoit faicte comme par inſpiration 
divine; car s'il weuſt pleu a Dieu y mettre la 
main, elle n'euſt jamais eſtè arreſtte, attendu 
la grande animoſitè qui eſtoit entre les deux 


Princes & les deux nations; & remercierent 


unanimement M. de Vicilleville de ceſe 
prudente & ſubtile invention & que a luy 


ſeul, après Dieu, en 6 la gloire & 
Phonneur. 


Sa Majeſte, en leur donnant conge „leur 
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commanda qu'ils allaſſent tenir la Cour aux 
Auguſtins, pour deſcharger le Palais des 
bancs, armoires & bulfets qui y ſont; car 
il le vouloit faire tendre & tapiſſer pour les 
nopces du Roy d' Heſpaigne. Et commands 
que Pon dreſſaſt une grande ſalle aux Tour- 
nelles, & des lices en la grande rue St. Au- 
thoine. | 
Trois ſemaines apres Parrivee du Roy a 
Paris, M. le Conneſtable y amena la troupe 
d'Heſpaignols ſus mentionnee, & envoya 
Sa Majeſte M. de Vieilleville au- devant du 
Duc 4YAlve juſques a St. Denis, pour le 
recevoir & bien veigner de fa part. Et ar- 
riva ceſte belle troupe, qui faiſoit plus de 
cing cens chevaulx, dedans Paris, en grand 
triomphe & magnificence. Et avoient les 
Heſpaignols pour quartier, toute la rue St. 
Honoré, & le Duc d'Alve pour logis & les 
Seigneurs de ſa nation, le chaſteau royal du 
Louvre: auquel lieu M. de Vieilleville Pac- 
compaigna; & commanda a tous les Officiers 
de la Maiſon du Roy, de toutes qualitez qui 
eſtoient la ordonnez pour traiger & ſervir 
ces eſtrangiers, de ne manquer a leur de- 
voir. Puis vint trouver Sa Majeſte, pour luy 
faire ſon rapport de tout ce que le Duc 
&Alve & luy ayoient diſcouru & confere 
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enſemble : de quoy Sa Majeſte demeura infi- 
niment contente & ſatisfaicte. Ho 

Le lendemain M. de Vieilleville le vint 
querir pour le conduire & amener au logis 
du Roy, oni.ce Duc avec fa troupe trouve- 
rent ung feſlin royal qui leur fut tres - admi- 
rable; car ils n'en avoient gueres veu de 
tels en tome PHeſpaigne; & furent ainſi 
traictez en feſtins & banquets par les Princes 
& grands Seigneurs de la Cour: en quoy le: 
paſſa la pluſpart du mois de May 1559, en 
grande resjouiſſance & allaigreſſe; & furent 


auſſi feſtoyez par le Prevoſt des Marchans & 
Eſchevins de PHoſtel-de-Ville. 
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CHAPITRE XXIV. 


Le Cardinal de Lorraine ayant conſeille au 
Roz d'aller au Parlement, pour aſſiſter aux 
Mercuriales, M. de Vieileville ditourne 


Sa Majeſte d'y paroltre. 


1 ces bonnes cheres, le Cardinal de 
Lorraine vint perſuader au Roy qu'il eſtoit 
wres-neceſlaire qu'il allaſt aux Auguſlins, ou 
eſtoit lors ſceante la Cour de Parlement, 
pour y tenir ſon lict de juſtice, & y faire 
propoſer une mercuriale, ainfl nommé (a), 


; (a) « En cette Cour (dit TAuteur de la vraie Hil- 
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a cauſe qu'elle ſe fait le Mercredy, en la- 
quelle tous les Preſidens & Conſeillers, qui 
ſont environ cent ou ſix- vingts perſonnaiges, 
chacun pour le plus docte, s'aſſemblent en 
une chambre que Yon appelle la Grand' 
chambre, pour traicter & accuſer leurs mœurs 
& facon de vivre, tant en prive comme en 
public; & que Sa Majeſté feroit propoſer 
par ſon Procureur-General, qu'il y en a plu- 
ſieurs en ce corps de jultice, qui eſt le ſou- 
verain de ſon Royaume, qui ſentent mal de 
la foy, & adherent a la faulce doctrine de 
Luther; faiſans Evader & mettre en liberté 
tous les accuſez de ce crime d'hereſie, & 
n'en condampnent un ſeul à mort : qui eſ- 
toit directement contrevenir a Pordonnance 
du feu Roi, par laquelle it ordonna que 


». toire de la procedure contre Anne du Bourg, T. I 
» des Memoires de Conde, p. 218 ), ils ont une cou- 
» tume entre les autres fort Iouable; c'eſt que trois 
» ou quatre fois Pannee toute cette Cour, qui eſt com- 
» poſee de cent perſonnages, tous Juges & gens de 
» lettres, diviſez par Chambres, s aſſemblent en la 
v» Grand' Chambre, pour traiter de leurs mœurs & 
» facons de vivre; & appellent ce traité la mercuriale 
» qui ſe fait par le Procureur-General du Roy, & par 
» ſes Advocats. , Et ſur toutes les propoſitions, ils 
v rendent reſponſe qui eſt ecrite & envayCce au Roy v. 
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tous attainds & convaincus de ce crime, 
fuſſent bruſlez, & leurs corps reduicts en 
cendre. * | | 

Sa Majeſte ne rejecta nullement ce con- 
ſeil; mais proteſta de Pexecuter. Le Cardinal 
très-aiſe de ceſte reſolution, adjouſta , pour 
y animer davantaige Sa Majeſte, ces paroles: 
(a) Quand cela ne ſerviroit, Sire, que a faire 
» paroiſtre au Roy d'Heſpaigne que vous 
o eſtes ferme en la foy, & que ne voulez 
» tollerer en voſtre Royaume choſe quel- 
» Cconque qui puiſſe apporter aulcune tache 
» a voſtre tres-excellent titre de Roy tres- 
» Chreftien, encore y devez- vous aller fran- 
» chement & de grand couraige; affin auſſi 

de donner curèe a tous ces Princes & 
v» Seigneurs d'Heſpaigne qui ont accompai- 
» gne le Duc d'Alve pour ſolempniſer & 
» honorer le mariaige de leur Roy avec 
» Madame voſtre fille, de la mort d'une 
_ » demie - douzaine de Conſeillers pour le 
» moins qu'il fault bruſler en place public- 
» que, comme heretiques Lutheriens (b) 


A 


» qu'ils ſont, & qui gaſtent ce tres- ſacrè 


(a) On s'abſtiendra de réflexions ſur ce diſcours: 
c'eſt au Lecteur a les faire. 


(b) Sous cette denomination de Lutheriens, nous le 
repettons, on comprenoit les Calviniſtes & generale- 
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238 MEmonREs | 
corps de Parlement; que fi vous n'y pour- 
voyez par ce moyen, & bientoſt, toute la 


mine; juſques aux Huiſſiers, Procureurs 

& Clercs du Palais v. 

Ceſte reſolution ainſi priſe (12), le Roy 
ſe prepare pour aller le lendemain 21 (a) 
ou 22 de May 1559, aux Avguſtins, pour 


» 
» 
» Cour en general en ſera infeace & conta- 
„ 
» 


les effeds que deſſus; & des le foir gen 


déclara a M. de Vieilleville, qui couchoit 
encore en la chambre de Sa Majeſté; parce 


que le Mareſchal de St. Andre eſtoit demeure 


malade a Villiers-Cofterets ; qui luy diſt qu'il 
n'y auroit poinct de dangier que le Cardinal 


de Lorraine, PEveſque de Paris & tous les 


principaulx du clerge de ſa ſuide & de la 
ville allaſſent faire ceſte mercuriale; mais 
iI n'y avoit pas grande apparence que Sa 
Majeſte y allaſt en perſonne, & qu'il falloit 


ment tous les nouvcaux ſectaires. Les Ecrivains du 
tems ne diſtinguoient point la difference des ſectes. 
(a) Il paroit qu'il s'eſt glifſe ici un anachroniſme, 
puiſque tous les ecrits du tems atteſtent que ce fut le 
10 Juin que Henri II alla au Parlement. (Voyez la 
Popeliniere, la vraie Hiſtoire de la procédure contre 
Anne du Bourg, FHiſtoire des cinq Roys, 1'Hiſtoire 
de Feſtat de Ia Religion & de la République, par 
la Place, &c., les Leitres d'Eſtienne Paſquier, &c.) 
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laiſſer faire aux Preſtres ce qui eſt du devoir 
& de la charge des Preſtres. 

Le Roy inſiſte & perſiſte, ce neanmoins 
fort & ferme pour y aller. Sur quoy M. de 
Vieilleville luy reſpond, que ce faict luy 
repreſente un trait de colere qui ſurvint 
entre le Roy Louis onzieſme & ung Mareſ- 
chal de France, nomme Joachim Rouault: 
car le Roy depeſchea le Cardinal Balue , 
par grande faveur, pour aller a Lyon rece- 
voir cinq ou {x mille Italiens qu'on luy en 
voyoit par la Savoye, pour le ſecourir con- 
tre le Duc de Bourgoigne. Ce Mareſchal 
voyant le meſpris que Pon faiſoit de fa per- 
ſonne, eſlant alors preſent a la Cour, ſe 


vint preſenter devant le Roy, tout botté, 


avec 30 ou 50 Gentilshommes, luy deman- 
dant aſſez effrontement s'il luy plaiſoit com- 
mander quelque choſe en la ville d'Angiers, 
car le Cardinal Balne en eſtoit Eveſque : 
le Roy s'enquiert quelle affaire il y avoit qui 
le faiſoit entreprendre ce voyaige en telle 
diligence & fi inopinement z qui luy reſpon- 
dit, qu'il y alloit tenir les Ordres & faire des 
Preſlres ; qu au ſſi bien peult-il faire la charge 
de PEveſque, que I'Eveſque faiſort la ſtenne. 
Le Roy euſt 6 grand honte d'avoir ainſi per- 
yrerty Pordre, & fait ceſte obmiſſion, qu'il 
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240 MIBHMOIRE S 
envoya en toute diligence revocquer le Car- 
dinal, qui n'eſtoit que de cin lieues efloi- 


gne de la Cour; & y fuſt envoye le ſuſdit 


» 


Mareſchal faire Peſtat & * charge qu'il luy 
appartenoit. 


De meſme, Sire, ſi vous allez faire 
poffice d'un Theologien ou Inquiſiteur de 
la foy, il fauldra que le Cardinal de Lor- 
raine nous vienne apprendre a coucher 
noſtre bois, courans en lice; quelle ad- 
dreſſe il nous fault tenir pour le rompre, 
& noſtre garbe (a) a faire une courſe de 
droict fil, fans branſler ny chocquer des 
genouilleres la barriere; & tous les geſtes 
& contenances d'un brave & bien adroict 
homme d' armes: car la pluſpart des Sei- 
gneurs de France ſont desja icy, pour 
eſprouver leurs perſonnes contre la voſire, 
puiſque vous les avez tant honorez que 
de vous eſtre mis des tenans; & il leur 
tarde à tous & à nous ſix qui avons ceſt 
honneur d'eſtre auſſi des tenans avec Voſ- 
tre Majeſte, que le premier de Juing reſt 


venu, puiſque à ce jour-là vous devez 


ouvrir le pas du tournoy. D'aultre part, 


Sire, vous meſlerez la triſteſſe avec la 
joye, en laquelle toute la ville de Paris 
(a) Bonne grace. 

en 
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» en gönéral ſe baigne d'une incredible al- 


» laigreſſe; car de faire des executions. de 
juſtice ſi ſanguinaires & cryelles. parmy des 
nopces, cela eſt de fort maulvais preſaige. 
Par ainſi, il me ſemble, ſauf voſtre meil- 
leur advis, Sire, que ceſte partie ſe doidt 
remettre a une aulire fois, & quant toutes 
les feſtes ſeront paſlces , les ellrangiers 5 
our le monde retiręt „. 


CHAPITRE N 


* * 2 * 


Le Roi ya au \Panlement; „ & fair arrẽter 
8 quelques Magiftrats ſuſpects d hereſee e. 


. 1 ee reffroidit rellement 
le Roy, qu'il proteſta de n'y aller poinct. 


Mais elle ne fuſt pas ſi ſecrettement faicte, 


que le Cardinal ne la ſceuſt à une heure 

de la; & voulut, par grande colere, venir 
remetire le Roy au zele on il Pavoit laifle. 

Mais il n'y avoit plus d'ordre; car eſtant 
Sa Majeſte couchee, les gardes luy reffuſe- 
rent le paſſaige. Cependant il ne dormiſt pas 
toute la nuict; car il fiſt ſcavoir à tous les 
Cardinaulx & Eveſques de la ſuicte & de la 
ville, qu'ils euſſent à ſe trouver au plus ma- 
iin au lever du Roy, 


Qui n 5 faillirent pas. Et entrerent les 
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| Cardinaulx de Bourbon, de Lorraine, de 


Guyſe & de Pelve, les Archeveſques de Sens 


& de Bourges, les Eveſques de Paris & de/ 


Senlis, trois ou quatre Docteurs de Sorbonne 
& PInquiſiteur de la Foy , Demochares (a); 
qui luy tindrent tant de langaiges & commi- 
natoirs de Pire de Dieu, qu'il penſoit desja 
eſtre dampne, s'il n'y alloit. Et ainſi marcha 
avec tous ſes gardes, ſans oublier les Suiſſes 
le tambour battant, & les cent Gentilshom- 
mes de ſa Maiſon, & {6ubs le poiſſe, avec 
grande magnificence. Et deſcendu aux Au- 
guſtins, il monte en la grand chambre, & 
s'aſſied en ſon lict de juſtice, ſoubs le daix 


la prepare; & commanda a ſon Procureur- 


General de y propoſer la mercuriale. Qui 
attacque dentree cinq ou ſix Conſeillers mal 
ſentans de la foy, entre leſquels eſtoit: ung 
nomme Anne du Bourg, qui ſouſlint fi au- 
dacieuſement devant le Roy ſa religion, en 
deprimant la noſtre, que Sa Majeſte jura en 


(a) Son vrai nom étoit de Mouchy, Docteur de 
Sorbonne. On ne prendra pas une bonne idée de lui, 
ſi Ton Sen rapporte au portrait qu en fait Regnier de 
la Planche dans ſon Hiſtoire de Veſtat de France ſous 
Frangois II, p. 63. Sa ſeule qualité d'Inquiſiteur a dit 
le rendre odieux a tous les Proteſtans; & il neſt point 
ſurprenant qu ils Tayent mal traité. 
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grande colere qu'elle le verroit brifler 70 . 
vi de ſes propres yeulx aupazavant fix jours : 
& commanda de le mener priſounies ©: la 
Baſtille ayec cinq ou fix aultres. Pvis ſe leva 
bien faſche amm a. route Fafſeniblee 
de parachever le reſte. e 
Arxrrivt aux Tournelles, il ſe repentit dy 
avoir eſte, bien marry qu il n'avoit creu M. 
de Vieilleville; car par les rues il en oioit 
pluſieurs qui murmuroient de ceſte entre- 
priſe, a cauſe des Conſeillers que Pon menoit 
priſonniers, qui:eſtoient des meilleures fa- 
milles de Paris, & qui fort conſciencieuſe- 
ment adminiſtroient la juſtice aux parties; 

Enfin le premier de Juing le Roy ouyrit 
le pas (a) du tournoy, où il fut couru d'une 
merveilleuſe addreſſe. Et monſt; crent hien 
les Francois aux Heſpaignols, qu'ils font 
plus experts que eulx au faict de la cavalle- 
rie, & que la lance ſur toutes armes leur 
appartient, pour s'en ſgavoir mieulx aider 
que toute aultre nation de la Chreſtiente : 
car de cent Frangois qui coururent, il 17 
en euſt pas quatre qui ne rompiſſent leur 
bois, & bien peu des Heſpaignols, qui sy 


(a) La deſcription de ce pas eſt imprimée dans Ia 


Diſſertation VII de du Cange, Tome III de la Cel- 
| lebe, * & ſaiv. 
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monſtrerent ſi mal. adroicts, que à pluſieurs 
les lances ſortoient des poings, & les laiſ- 
ſoient tomber à terre, faiſans au reſte des 
courſes ſi branſlantes, que Fon penſoit A 
toute heure qu'ils deuſſent tomber. Et M. 
de Vieilleville print ſi dextrement en une 
courſe ung Heſpaignol qui courom contre 
luy, neveu de Domp Rigonnes, qu'il le 
deſarma & le jecta de Faultre coſtè de la 
lice; qui fut un eas admirable; car cela 
weſtoit encore advenu, & n'advint onc- 
ques puis, tant que: le 1 N e 
durerent. 
Et pour donner balaine au Digi & aux: lin 
tenans avec -Juy','Jes nopces du Roy d' Heſ- 


paigne avec Madame Elizabech, ſe celehre- 


rent en l' Egliſe Noſtrè - Dame de Paris, 
audict mois de Juing 1559, en telle pompes, 
magnificence & ſokemnite ; que Fon peut 
penſer eſtre faictes en ung mariaige de telles, 
FN puiſſantes & incomparables Majeſtes. Le 
Due &Alve en fut le Vidame, qui Feſpouſa 
au nom du * . on * & 
Jon maiſtreQ gg 3185 13 

La feſte dura EY Jus pour * moins; 


& tous les Princes, Cardinaulx & Seigngurs | 


firent des feſtins a tour de rolle, à qui 
mieulx mieulx, & a Fenvy..a- qui feroit la 


* 
 % 
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plus exceſſive & ſomptueuſe deſpence, pour 
avoir la vogue E les Heſpaignels, 

G HAPITRE X XVI. 


M. de Pieilleville deſaprouve les conditions 
0 ta Fu Jaite avec 2 Savoye. 


Mar le Roy, pour n envie qu'il 
avoit de recommencer les jouſtes, abregea 
tous ces feſtins; & ouvrit le pas les hui& 
jours expirez des nopces & tous les feſtaiges, 
contre Poppinion toutesfois de M. de Vieil- 
levillez diſant a Sa Majeſte, qu'il luy ſem- 
bloit qu'elle avoit aſſez demene ce paſſe- 
temps, & qu'en ſon particulier elle en 
rapportoit ung merveilleux honneur, & ſa 
nobleſſe une bien grande reputation; & qu'tl 


eſtoit neceſſaire de regarder aux nopces de 


M. de Savoye & de Madame Marguerite, 
fa ſœur : car puiſqu'il eſtoit-là en perſonne, 
1] eſtoĩt plus que raiſonnable de le depeſ- 
cher, ſans le tant faire languir. Auſſi ſadite 
Majeſte reſpondit, que au premier de Juillet, 
il y mettroit une fin; car tout ce qui de- 
pendoit de ce mariaige n'eſtoit encore de- 


cide, eſtant queſtion de rendre au Duc de 


Savoye tout le Piedmont, la Savoye, la ville 
de Bourg & tout t le pays de Breſſe; & que 
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M. le Conneſtable qui manioit be 


ſur lequel il s'eſtoit du tout en tout remis 


& fie, n'eſtoit encore preſt, mais qu'il en 
attendoit ſa reſolution devant huict jours, & 
de tous les entremetteurs de ce mariage 
c'une part & d'aultre, qui eſtoient tous aſ- 
ſemblez en ſa maiſon d'Eſcouan pour ceſt 
effect. 


De quoy M. de Vieilleville demevra fort 


Sſtonné; & ne pouvoit bien comprandre ny 


{41:0 emrer en ſon eſprit, qu'il fallut rendre 
& quicter tant de provinces, villes (13) & 
chift-aulx, avec une fi eſmerveillable eſ- 
tendue de pays qui avoit couſte au feu Roy, 


ſon pere, & a la Couronne de France, plus 


de quarante millions d'or, & cent mille teſtes 


2 conquerir pour le mariaige d'une fille de 


France, dont l' ordinaire eſtoit tout courant, 
& a grandiſſime joye, a. cent cinquante mille 
eſcus pour le plus: car les Ducs d' Italie & 
d' Allemaigne, qui ſont ſouverains, $'y bat- 
tent a la perche, pour le très- remarquable 
& tréès-illuſtre honneur qu'ils enracinent en 
leurs maiſons & poſteritez, d'eſpouſer les 
filles du plus grand Roy de toute PEurope 

& que ung Duc de Ferrare, pour er 
Renée, fille du Roy Louis douzieſme, n'en 
euſt jamais davantaige; encore n'en fuſt - il 
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paye que de la moitie comptant, & le reſte 
en papiers. Et ne ſe puſt, M. de Vieilleville, 
garder, pour Pindicible regret qu'il avoit 
de veoir (a) ung tel deſmembrement de 
PEſtat de France, de luy remonſtrer tout ce 
que deſſus; y adjouſtant davantaige que M. 
le Conneſtable luy ſaiſoit bien praticquer la 
puiſſance & authorite d'un Conneſtable de 
France; car on dict communement , qa 
peult engaiger la tierce partie du Royaume 
en une extreme neceſſitè; on n'y a pas failli 
à ce coup; car pour eſtre quide de fa ranſon 
a M. de Savoye, de qui il eſtoit priſonnier, 
montante a quatre cens mille eſcus (b), il vous 
a force d' arracher ce tres-riche & tres-luiſant 
fleuron de voſtre Couronne , couvrant ſon 
jeu du mariaige de Madame voſtre ſceur, 
qui n'euſt pas.eſte la premiere fille de France 
qui aid finy ſes jours en une bonne Abbaye; 


(a) Comme dans les Memoires de. Boyyin du Vil- 
lars, tout ce qui a rapport à la ceſſion du Piemont 
eſt amplement deyeloppe, ce ſera 12 od Von rappro- 
chera les repreſentations de Vicilleville avec celles 
du Marechal de Briſſac. 


(b) II paroit que Carloix fe trompe ſur la quotitE 
de la ſomme. Tous les Contemporains conviennent 
unanimement qu elle fut fixze a deux cens mille 
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auſſi bien elle a quarante ans paſſes; « Mais 
v que deviendront, Sire, ces beaulx Pars 


v» lemens de Thurin & de Chambery-, & les 


v Chambres des Comptes que le fen Roy; 
„ voſtre Seigneur & pere, avec ung grand 
» nombre daultres Eſftats, y avoit inſtituez 
» à la frangoiſe; a Pexercice deſquels une 
» infinite de Frangois s' eſtojent peuplez 
» & araſez (a); & desja a Thurin'oh parloit 
» aulfi bon Francois que à Lyon; ear les 
» habirans quictoient leur langaige naturel 
„ Italien corrompu pour apprandte Te noſ- 
0 me & d'y deleQoient ». 

| t pouvez croire, Sire, que inconti- 
ae que le Duc de Savoye ſera rentrè en 
» ſes terres, il exterminera tout ce que vous 
» y avez plants, pour en faire perdre la 


„ meémoire à jamais: de forte que toute la 


» gloire que la France 'avvit acꝗquiſe en 
» Italie, par l'eſpace de _—_ ou trente 
v alls, fera du tout eſtaincte; & Veſperance 
» de pouvoir jamais retirer la Duche de 
» Milan, vous eſt entierement eſchappee & 
» perdue; mais ce qui plus me trouble Peſ- 
„ prit & dragonne ame, eſt que vous avez 

(a) Araſex ou araees : qui Sy Etoient établis avec 
leur race, avec leur famille: qui y avoient race & 
lignée. 
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y faidt ceſt adyantaige au Lieutenanr-General 
» de voſtre naturel & morctel ennemy, le Roy 
» d'Heſpaigne ; qui fera, par le moyen de 
» ceſte voiſinance, quand il luy plaira, aux 
» portes de la ville de Lyon, laquelle au- 
» paravant ceſte alliance, eſtoit quaſi an 
» milieu de voſtre Royaume, & eſt mainte- 
» nant devenue frontiere. Mais bien plus, 
» Sire, il ne fault que ceſte advantageuſe 
» commodité, pour leur faire chercher les 
» moyens de bientoſt rompre la paix. Par 
» ainſi, c'eſt a Voſtre Majefte a Te tenir fur 
v fes gardes; car il y a aultant de fiance & 
» de ſeurete en la foy Heſpaignole, qu'en 
» la ſante de Thomme qui a cent ans paſſez. 

Le Roy ne puſt reſpondre fur ceſte brave 
& tres - conſiderable remonſtrance, aultre 
Choſe, ſinon qu'il mauldiſſoit ' Pheure qu'il 
ne luy avoit communiquè ceſte affaire deux 
ou trois mois premier que d'y entrer; car 
il ne ſe pouvoit mieulx dire ny conſeiller, 
rejectant toute flatterie, pour la conſervation 


de fon eſtat; adjouſtant en grande colere, 


qu'il s'eſtoit grandement oubliè de faire un 
tel advantaige à ſa ſœur, qui eſtoit quaſi la 
ſeptieſme partie de ſon Royaume; & qu'il 
ne ſcavoit à qui s'en prendre qu'au Conneſ- 
table, qui ayoit mis ſus le premier propos 
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Je Roy d' Heſpaigne & luy. Mais M. de Vieil- 


vons que dans les Memoires de Vieilleville. 
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de ce mariaige , eſtant encore priſonnier 
dudi& Duc de Savoye, qui luy avoit fai& 
preſent de ſa rangon (a); mais qu'il fe con- 
ſoloit d'une choſe, que ledict Duc de Savoye 
avoit fort volontairement accepte Feſtat de 
Conneſtable de France (b) apres ſa mort, & 
en a la reſerve bien depeſchte, qui l'aſſeu- 
roit que a jamais la paix ſera inviolable entre 


leville repliqua, qu'il eſtoit à craindre qu'il 
en uſaſt comme le Comte de Sainct-Paul, 
de la Maiſon de Luxembourg, qui fut cree 
Conneſtable de France par une paix qui ſe 
fiſt auſſi entre le Roy Löuis onzieſme & le 
Duc de Bourgoigne , duquel il eſtoit Lieu- 
tenant - General; mais toujours il favoriſoit 
par ſoubs main le Duc de Bourgoigne, ſon 
premier maiſtre, au grand deſavantaige du 
Roy Louis, auquel il fiſt une infinite de fraſ- 


(a) Cette anecdote de la remiſe de la rangon eft- 
elle bien exacte. N'y entre-t-il point un levain de 
cette animoſité, que les Memoires de Vieilleville reſ- 
pirent contre le Connetable > Les Ecrivains Calvi- 
niſtes, qui ne ménageoient pas ce Seigneur, Fauroient- 
ils omiſe 2 Nous nen connoiſſons point qui en ayent 


parlé. 9 


(b) Voila encore un de ces faits que nous ne trou- 
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queries & tradimens , comme il ſe peult 


veoir aux Memoires de Philippes de Comines. 


Mais le Roy repartit incontinant, diſant que 
fe le Duc de Savoye entre en ce jeu-la,, il luy 
fera auſſi-toft trancher la teſte, que fiſt fon 


predeceſſeur & Paultre. 
CHAPITRE XXVII. 


Le Rot entre en lice dans un, tournoi , & rompt 
3 plu ſieurs lances. a 


Sor ces diſcours, 1] arriva un Gentilhomme 
nomme la Couldre, devers le Roy, de la part 
de M. le Conneſtable, qui luy apporta Fen- 
tiere reſolution du mariaige; & que ce qui 
avoit tenu les choſes en telle longueur, 
provenoit de Poppiniaſtrete des Miniſtres & 
Agens du Duc de Savoye, qui vouloient 
qu'on leur quictaſt tout le Piedmont en gẽ- 


neral ; mais que M. le Conneſtable avoit 


tant combattu & eſtreint, qu'il (a) avoit 
reſerye le Marquiſat de Saluces pour Sa Ma- 
jeſte, dont ils eſtoient demeurez d'accord, 
qui eſt une marque d'honneur pour la Cou- 


(a) Cela n'eſt pas exact. On retint quatre places 
du Piémont; & elles ne furent rendues au Duc de 
Savoye queen 1562. { Voyez les Mémoires de Tavan- 
nes, Tome XXVII de la Collection, p. 85.) 
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22 MAM O IRE | 
ronne de France, affin que le Duc de Sa- 


voye, ſes enfans & ſa poſterité cognoiſſent 


que nos Roys avoient aultresfois conquis & 
poſſede tout le Piedmont & la Savoye; mats 
qu en faveur Pune fille de France qui fut 


marie en leur Maiſon, & de laquelle ils 


eſtoient ſortis, on leur avoit rendu & comme 
gratuitement donnè tout ce qu'ils poſſedoient 
dega & delà les Monts, ſe reſervant ſeule- 
ment le Marquiſat, pour, par ceſte immenſe 
liberalite, les rendre plus obeiſſans & af- 
fectionnez à la Maiſon & Couronne de France, 
y faire ſervice, & ſe ranger à jamais de ſon 
party, & le tenir inviolablement envers tous 
& contre tous: c*eſtoient les propres mots de 
la depeſche de la Couldre. 

De quoy Sa Majeſte demeura tres-contenteg 
& la communiqua tout incontinant a M. de 
Vieilleville pour deſraciner de ſon cueur tous 
les regrets qu'il ayoit de ceſte grande dimi- 


nution de ſon eftat, luy diſant que ceftore 


a la verite une fort tirannique uſurpation que 
le feu Roy, ſon Seigneur & pere, avoit faicte 
ſur le pere de cefluy-cy ; car il n avoir 


aulcun droit; & que ce'nefloit pas vivre en 


Fon Cre ſtien de jeder ain ſi ung povre Prince 
de ſa terre, & Len deſpouiller du tout; & 
quand il n'y auroit aultre conſideration que 
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pour deſcharger. Fame de ſondiit Seigneur & 
pere, il veult rendre a' ce Duc ce qui luy 
appartient; auſſi qu'il le trouve très- gentil 
Prince, & de gaillarde humeur; dugukl il ef- 
pere tirer de bond & grands ervices; 3 '& w_ 
ne ſera ny trahiftre ny ingrat. 


Quand M. de Vieilleville yerd as Roy 


ainſ tresbuché en la picts;& au chriſtianiſ- 
me, juſques a accuſer ſon; pere de tirannie, 
tant s'en falut -quitl $'advyanceaſt de rien re- 
ꝓlicquer dayantaige , . ſe rr en 
* d'en avoir tant dict. . 2317 
Eufin eſtant toutes cliſeb cd le 


aces de. Madame Maxguerite de France 


avec le Duc de Savoye; * toujours Sin- 
tituloit- alfi encore qu'il n'y euſt ung ſeul 
poulce de terre, bien reſolues & accordees, 
le Roy voulut recommencer les jouſtes. 
après le diſner du dernier de Juin 1559, il 
demanda ſes armes, ayant fai des le matin 
publier Pouverture du tournay; leſquels ap- 
ꝓortées, il commanda à Mende Vieilleville 
de armer, encore que M. de Boiſy, grand 
Eſcuyer de France, fuſt preſent, auquel ap- 
Partenoits, à cauſe de ſon eat, ceſt honneuts 
Mais , obeiflant; M. de Vieilleyille à ce cm- 
mandement, il ne fe ꝑeuſt garder, luy niec- 
tant Parmet en teſte, de dire a Sa Majeſte, 
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avec ung profond ſoupir „qu'il ne fift 
de fa vie choſe plus a contre=cueur que. 
ceſte-la. 
Sa Majeſte n'euſt pas loiſir PSS 1 en de- 
mander la raiſon, parce que M. de Savoye 
ſe preſenta en n tout armé; auquel le 
Roy dilt en riant, qu'il ſerraſt bien les ge- 
noulx, car il Palloit bien esbranſſer, ſans 
reſpe& de Palliance ny fraternite. La- deſſus 
ils ſortent de la ſalle pour venir monter à 
cheval, & entrer en lice: ou le Roy fiſt une 
très- belle courſe, & rompit fort bravement 
ſa lance: M. de Savoye ſemblablement la 
ſienne; mais il empoigna Parſon, le tronſſon 
jete, & branſla quelque peu; qui diminua 
la louange de ſa courſe. Toutesfois pluſieurs 
attribuerent ceſte faulte à _ cieval "i 
bours (a). 
M. de Guyſe vint après; qui | fit fort bien. 
5 Mais le Comte de Montgomery, grand & 
rioide jeune homme, Lieutenant du Sieur de 
Lorges, ſon pere, Pun des Capitaines des 
Gardes, print le rang de la troifieſme courſe, 
qui eſtoit la derniere que le Roy devoit cou- 
rir; car les tenans en courent trois, & les 
aſſaillans une. Tous deux ſe chocquent à 
oultrance, & rompent fort dextrement leur 
(a) Rut. TS ST 
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bois. M. de Vieilleville, auquel appartenoit 
de courir, comme Pun des .tenans-apres le 
Roy, pour faire auſſi ſes trois courſes, ſe 
preſente, & veult entrer en lice; mais le 
Roy le pria de le laiſſer faire encore ceſte 
courſe contre le jeune Lorges; car il vouloit 
avoir ſa revanche ; diſant qu'il Payoit faid 
branſler & quaſi quicter les eftrieux (a). M. 
de Vieilleville luy reſpond qu'il en avoir 


aſſez fait, & avec tres-grand honneur; & 


vil ſe ſent intereſſe, qu'il en alloit tirer pour 
luy ſa raiſon; & &il ne ſe tient bien, il ne 
le traictera pas plus doulcement qu'il a fai& 


le neveu de Domp Rigonnes. Sa Majeſte ce 


nonobſtant voulut faire encore ceſte courſe 
contre ce Lorges, & le fiſt appeller. Sur 
quoy M. de Vieilleville luy diſt: (14) Te 
gure le Dieu viyant, Sire, qu'il y a plus de 
trois nuids que je ne fais que ſonger qu il 
vous doubt arriver quelque malheur aujour- 
d hu, & que ce dernier Juing vous eſt fatal - 
vous en ferez comme il vous platra.. 

Lorges ie youlut exculer (b) auſſi, diſant 


(a) Etriers. 

(b) « Le ſęcond jour du pas de ce tournoy { Hog 
p dans Hiſtoire des cinq Roys, p. 64), après avoir 
» bien couru, comme la Reyne le fiſt prier de ſe re- 


» tircr, & que le Duc de Savcyc 5'y employaſt, il luy 
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qu'il avoit faict ſa courſe, & que les autres 
aſſaillans ne permettoient pas qu'il fiſt fur 
eulx ceſte anticipation. Mais Sa Majeſté Pen 
diſpenſa, luy commandant dentrer en lice. 
A quoy ; par tres-grand ns , y Bl obeiſt; 
Bc — une lance. ill 105 


1 CHAPITRE XXVII. 


Le Roi Henri II oft bleſſe a mort par le Comte 
de Lorges, Ele du Comte de ' Monegommery.. 
Mort de ce Roz, 


O R faur-il noter rann que d' entrer en 
ce martel diſcours, qu'à toutes courſes, & 
tant qu'elles durerent , toutes les trompettes 
& clairons ſonnent & fanfarent ſa ceſſe, à 

tue- teſte & eſtourdiſſemens d'oreilles. Mais 
incontinant que tous deux furent entrez en 
lice, & commence leurs courſes, elles ſe 
turent toutes coyes (15); fans aulcunement 
ſonner, qui nous fiſt avec horreur preſaiger 
le malheurenx deſaſtre qui en adyint : car 


 ayans tous deux fort valeureuſement couru 


» enyoya dire par M. de Montmoreney qu'il ne cour- 
v roit plus qu une fois, & ce ous Pamour delle... 


Le Comte de Montgommery Sen excuſant, le Roy 


» luy envoya enjoindre bien 1 8 de ne plus re- 
» ſiſter . 2 hat ; — 


= 


21 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 459 
& rompu dune grande dexterite & adreſſe 
leurs lances, ce mal habile Lorges (a) ne 
jecta pas „ ſelon Pordinaire couſtume, le © 


tronſſon qui demeure en la main, la lancs 
rompue, mais le porta tousjours baiſſe ; & 


en courant, rencontre la teſte du Roy, du- 


quel il donna droi& dedans la viſiere, que 
le coup haulſa, & luy creva un coil; qui 


contraignit Sa Majeſte d' embraſſer le col de 
{on cheval, lequel ayant la bride laſchee, 
paracheya fa carriere, au bout de laquelle 
le grand & premier Eſcuyer ſe trouverent 
pour Parreſter, ſelon la couſtume: car a tou- 
tas les courſes que faiſoit le Roy, ces deux 
Officiers en faiſoient aultant hors lice; & 
luy oſterent ſon habillement de teſte, apres 
avoir. deſcendu de cheval, pour le mener en 
ſa chambre; leur diſant avec parole fort foi- 
ble, qu'il eſtoit mort, & que M. de Vieil- 
leville avoit bien preveu ce malheur quand 
i Parmoitz & que auparavant il Payoit ini- 
tamment voulu diyertir de recommencer le 

4a) Cette particularitd ne ſe trouve dans aucun 


ouvrage du tems. Tous ces Ectivains ſe contentent 
de dire qu un Eclat de la lance de Montgommery entra 


par la viſiere, & creva Vail de Henri II. Le recit des 
Memoires de Viellleviile paroit 2 abet & mieux 


détaillé. | 
Tome XXXL R 
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i wurnoy: & qu encòre tout 1 ceſle heure 11 
1 fuic ce qu tl u pu H mem veſcher' de faire: 
it Z ceſte mauldiftcourſt; mais que Ton ne pou- 
* voit fuir ny 6viter ſon deſtin. Et ſur ces pro- 


pes, I füt conduit & pore en fa chambre 

par M. le Grand & M. de Vieilleville, qui 
fut fermée & interdicte A tout le wonde * 5 
de laquellefe Roy ordonna M. d& Vieille“ 
ville Sarintendant - General, affin que per- 
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4 ſonne n': y entraſt, ſinon ceulx qui y pouyoient 
| 4 faire ſervicez comme Medecins, Chirur giens, 
5 | Appotiequaires, Vatets- de - chambre & de 
| 0 gatderobbe _ eftoient en quartier; meſme 
| 0 la Reyne my ſceuſt entrer, crainte de luy 
ö I. accroiftte ſes douleuts, 33 pay ung _y Prin- 
Wit ces IR prefer not no tg yo 
Wi; | Cingq ou fix Chirurgiens des plus experts 
; 1. de France firent toute: diligence* & devoir 
|; de profondir fa playe; & ſondie (4) bendroict 
. du cervean ou les eſquilles du tronſſon de 
] at | la lance pouvorent avoir donne: Mais il ne 
1 | leur *firſt- poffible; encbie que Aerant quatre 
i Jt jours ils eullent  agatonſe. quatre teſles de 
Wi criminels que Pon ayoir decapitez' en la 


conciergerie du Palais, & aux Priſons du 

grand Chaſtelet ®) Th contre, leſquels teſtes 
(a) Sonder. ; pi ES 
(b) Cette particulaziic atteſte gon T anatomie n 'avoit © 

P As encore. falt de grands Progrès. eee . 
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on: coignoĩt le tronſſon Par grande force au 


— 


pareil coſte-qwil, eſtoit entre : dee elle, du 


Roy? mais envain, f 5.1 Nil ie 

Le quatrieſine jour 11 bebrigz ee : 
car la fieyre continue Payoit laiſſé; laquelle, 
depuis Pheure de ſa bleſſeure „ne, Pavoit 


abandonns , & fiſt appeller la Reyne; & ſe 
preſentant toute eſplorèe; i] Iluy commanda 


de faire depeſcher les nopces de ſa ſœur le 
pluſtoſt qu'il Iuy ſeroit poſſible. Puis il de- 
manda a. M. de Vieilleville, qui n'ayoit ja- 


mais abandonne ſon lict, fans ſe deſpouiller, 


& tousjours preſent quand on le penſoit, 
ou eſtoit le brevet de Peſtat de Mareſchal 
de France, qui luy fut incontinant preſentez 
& Payant, Sa Majeſte, le bailla à ladicte 
Dame, la priant de le ſigner tout en Vinſ- 
tant, & en ſa preſence, ce qu'elle fiſt; & luy 
enjoigniſt comme par teſtament & 19 
volonte , d'executer la teneur dudict brevet, 
ſans fraude by, connivence, tout auſſi-roſt que. 
hoccaſion s'y offriroit: ce qu'elle promiſt, 
ſur ſon honneur & ſur ſon ame. 


Puis luy recommanda Padwiniftration. du | 


Royaume, avec leur fils aiſne encore bien, 
jeune, qui luy ſuccedoit; & qu'elle, euſt 
ſoing de leurs aultres enfans; & qu'elſe & 


eulx priaſſent & ſiſſent prier Dieu pour. ſon 
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ame; car de ſon corps, il ſentoit bien par 
Phorrible mal qu'il ſouffroit, que c' eſtoit 
faict de fa vie: la priant la-deſſus de ſe re- 
tirer. Ce propos finy, elle le laiſſa; mais ſi 
M. de Vieilleville ne Feuſt ſoutenue, elle 
tomboit à terre; & la fallut porter en fa 
chambre. Ou arrivèe & revenue a ſoy, com- 
mencea en toute diligence de donner ordre 
pour les ſuſdites nopces, qui furent faictes 
cinq jours apres le commandement. Et reſ- 
ſembloient mieulx ung convoy de mortuaire 
& funerailles, que a aultre choſe; car au 
lieu de haultbois, violons & aultres resjouiſ- 
ſances, ce n'eſtoient que pleurs, ſanglots, 
triſteſſes & regrets; & pour mieulx repre- 


ſenter ung enterrement, ils eſpouzerent ung 


peu après minuict, en PEgliſe Saind-Paul, 


avec torches, flambeaux, & toutes aultres 


ſortes de luminaires, pour eſclairer toute la 
ſuicte: car le Roy avoit desja perdu la pa- 
role, le jugement & tout uſaige de raiſon, 
Be cognoiſſant plus perſonne. Si bien que 
le lendemoin des nopces, qui eſtoit le dixieſ- 
me de Juillet 1559, Dieu en fit ſa volonte z ; 
& luy, rendit Feſprit. 

Laiſſant par ſa mort Paris univerſellement 
trouble, & le Royaume quaſi remply de 
triſteſſes, d'extreſmes faſcheries & ennuys : 
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car toute la grandeur des Prelats, des Sei- 
gneurs & de la principale nobleſſe de Fran- 
ce, eſtoit alors venue en ladite ville, pour 
Pardant deſir que toutes perſonnes de moyen 
& de qualité avoient de participer en tant 
d'aiſes & de contentemens, des mariages des 
filles de nos Roys, & du bien de la paix 
tant deſirée & neceſſaire. 

Je paſſe ſoubs ſilence le deuil deſeſpere 
qui ſe demenoit par la Reyne, par la Reyne 
d'Heſpaigne, Elizabeth, fa fille, Madame 
Marguerite, nouvelle Ducheſſe de Savoye, 
& generalement par toutes les Princeſſes & 
Dames de la Cour : car on ne peult ignorer 
ny doubter que la deſolation n'y fuſt exceſ- 
five & quaſi mortelle. 

Te ne parle non plus de PaMiaion qui 
avoit faezy les. cueurs du Duc d'Alve & de 
tous les Seigneurs d'Heſpaigne qui Payoient 
accompaigne en France; car leur deuil ne 
ſe pourroit exprimer, tant a caufe de Pin- 


croyable deſolation ot eftoit leur nouvelle 


Reyne, que pour ſe veoir fruſtrez des hon- 
neurs & prouflids, que les careſſes & faveurs 
ordinaires du feu Roy leur pouyoient faire 
eſperer ; car il les ſcavoit nommer tous par 
leurs noms & ſurnoms; qui les aſſeuroit que 
Sa Majeſté ne les oublieroit jamais, & que a 
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Ja quatre d/iceulx ay dient des reſerves. des 
premiers. ellats YACquans « de Gentilshommes | 


if Jo TN DALES NTT 
ordinaire s de pry . chambre du Roy; & en 


DTIC! 


avoient. les b brevets f ren de ſa main, qu ils 


a 4; tout de monde, par, gapde 
bonneur. mi} hem tos 106; 
De m ellendre auſſi a ſpeciffier les apgoil- 


6 ut 
. 1 


ſes, » Creve- gueurs 6 & triſteſſes qui le com- 


batioient en Teſprit & au cueur de N. de 
Vieilleville, pour la perte d'ung fi très-ex- 
cellent & très-bon maiſtre, ce ſeroit choſe 
ſuperflue ; car il n'y a perſonne de 1 povre 
entendement qu'elle puiſſe eſtre, qui ne juge, 
par le progrès de ceſte hiſtoire, qu'elles de- 


voient eſtre exceſſives & mortelles, voire, 


plus fortes à paſſer quaſi, que la mort meſme; 
veu la grande creance qu'il avoit priſe en luy, 
& Peſtime que Sa Majeſte en faiſoit, qui 
Pavoit mys en une merveilleuſe eſperance 
d'eſtre ung jour fort grand; & que &il euſt 
yeſcu, 1] n'euſt pas remys la recompenſe de 
ſes ſignalez ſervices en la main d'aultruy; 
mais les euſt remunerez en perſonne, & bien- 
toſt juſques a le faire Conneſtable (a) de 


France, ſi Poccafion $'y fuſt offerte; & luy 


fa) Voila encore un de ces faits particuliers qu il, 
faut croire ſur Ja parole de Auteur des Meémoires. 7 
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8 en avoit' lesja ſe ecretemey t n une bonne 
parofle; arten ant Peffect de la quelte, , a le 
rei AE buvernement de Metz, qu: 221 don- 
Wat en ſa faveur 3 a M. kiel we gendre , 


& le faiſoit, pour tomjours Papprocker de 


14 Perkontts, Gouverneur de Pfle- de. France : 258 


tant eſloit grande Pamyrtie « qu il Tuy portoit, 


que ſes braves, 3 . Shales & incomparables 


ſervices luy avoient acquiſe, & leſquels ce 
tres-debonnaire & trs-magnanime | Prince, 
qui fut toute fa vie aultant elloigné de Pin- 
gratitude, que la terre des cieulk, n veult | Ja» 


mais oubliez. 
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MEMOIRES 
| DUMARE CHAL 

DE VIEILLEVILLE. 

LIVRE HUITIEME. 


Nota, Les deux premiers Chapitres manquent dans le 
ö Manuſcrit, ainſi que le commencement du troilieme: 


CHAPITRE III. 


M. de 1 zeilleville eft fait Chevalier d'honneur 
de la Reine Catherine de Medicis. 


» 4. L. Reyne Mere (1) qui prevoyoit 
bien que M. de Vieilleville ſeroit de ce 
nombre le ſubrogea en la place de ſon 
Chevalier d'honneur, qui eſtoit demeuré 
malade a Paris, & euſt ſes trois logis ac- 
couſlumes, au pied du chaſteau, pour ſon 
train en la ville, & pour ſon eſcuyrie un bon 
villaige. Par aultre voye n'y pouvoit- elle 
donner ordre; car tous les Officiers de la 
Maiſon du oy fon Seigneur & fils, Chan- 
celier, Treſoriers, Secretaires de comman- 
dement, Capitainnes des gardes, Mareſchaulx 
de logis, Maiſtres-d'Hoſtel & des requeſtes, 
ſe trouvoient de grand matin au lever du Roy 


Mx. pu Mas. DE VieittEvitte. 265 
pour recevoir les commandements; & S fai- 
ſoient toutes ordonnances par les deux freres 
(a), ſans que ſa mere y fuſt appellee; qui 
eſtoit un meſpris du tout inſupportable. Et 
entre aultres ils en firent publier une; que 
quiconque, de quelque qualite qu'il fuſt, 
parleroit de convocquer & aſſembler les 


Eſtats, ſeroit declaire ennemy du Roy, & 
coupable du crime de leze-Majeſte : donnants 


a entendre a Sadicte Majeſte, que vil permet- 
toit à ſon peuple de luy eflire.un Conſeil, 
il le vouldroit doreſnavant tenir comme ſoubs 
la verge, tellement qu'il ne luy demeureroit 
rien d'un Roy que le tiltre ſeulement; & 
que ce ſeroit faire grand tort & injure a la 


prudence, qu'il avoit desja aſſez grande & 
ſuffiſante pour gouverner & ſoy & fon peuple: 


langaige cauſe & contenu en ladicte ordon- 


nance. Laquelle, oultre la publicatiou qui 


en fuſt faite par la ville & fauxbourg d' Am- 
boiſe (2), ils firent imprimer, affin que 
la toute France wen pretendiſt cauſe d'igno- 


rance. 
\ | 


(a) Le Duc de Guiſe & le Cardinal de Lorraine, 
ſon frere, 
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1  Conuration' PAmboi) . „ * 
11 „ LIL 4 II III IA. / 


[i toe / gt (a) publication(3), cepen: dant, 
fiſt eſclorre ce que l'on couvoit il y avoir 

plus de quatre mois: car un grand nombre 
de Nobleſſe s'eſſeva, & print les armes pour 
$'y:oppoler; & choiſirent ung Chef; nommé 
la Regnaudye, qui avoit, pour conduire ſon 
entrepriſe, trente Capitainnes vaillants & 
bien experimentez. Le but de laquelle eſtoit 
ſeulement de ſe ſaezir des deux freres, & 
mettre le Roy en liberté, qu'ils retenoient 
par force & violence, & reſtablir les an- 
ciennes loix, ſtatuts & couſtumes de France, 
ſans aulcunement attenter à la perſonne de 


* Majeite, & avoit ledict la eye Os , 


(a) Dans 3 edition, ce Chapitre & le ſui- 
vant font places ſous. la date de Vannee 1559. Lerreur 
eſt viſible. II ſuffit de lire la fin du Chapitre VII, 
pour sen convaincre. Ces deux Chapitres contiennent 
le recit du tumulte d'Amboiſe; & cela arriva au prin- 
tems de année 1560. En conſequence on a Fetabli 
Fordre des dates tel qu il devoit &tre. 85 

(b.) Par rapport à la Renaudie, on renvoye le Lec- 
teur aux Memoires de Tavannes, Tome XXVII de la 
Collection, p. 28, 29, Mg & aux Mémoires de Ca- 
telnau qui n inceſſamment. 


DU MAarECHAL; DE VIEILLEVILLE, 269 
oultre. les trente Capitainnes, environ cinq 
cents chevaulx & grand nombre de gens de 
pied, qui tous ſe vindrent rendre par un 
fort ſecret rendez- vous, en ung chaſteau aſſez 
pres. d Amboiſe, nommé Noyzé. feen 

La nouvelle de ceſte trouppe fitoſt & t 
ingppipement aſſemblèe, troubia merveil - 
leuſement le Roy, MF. de Guyſe, & toute 
la Cour; ne pouvanis, Sa Majeſtéè -& ſes 
deux Gouverneurs, imaginer Poccafion/ de 
ceſte eſmeute; & encore moins penſer, 
comme 1 eſtoit poſſible que tant de gens fo 
peuſſeng trouver enſemble ſi pres d- ets; ſang 
ayour eſte deicouverts ; qui fut leur grand 
eſtonnement; d'aultant que les villaiges à 
lieue & demie de la Cour, ſont charges 
ordinairement de trains, de valletaille & de 
cheyaulx; & Noyzc n'en eſt diſtant que de 
cinq quarts de lieues, pour le plus, Qui fur 

cauſe que Sadicte Majeſte par le conſeil des 
deux freres, envoya querir M. de Vieille- 
ville, auquel elle commanda d'aller devers 
eulx leur demander pour que!le raiſon ils fort 
4a aſſemblez en armes; Sus veulent faire 
perdre eux Francois la louange & reputation 
Jui ile ont de rout temps acquiſe ſun toutes les 
nations du monde, d'eftre tres-fideles & tres 
obeiffants q leur prince; & que ce n'eſt pas 
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la fapon des Jubjets „ quand ils ont quelque 
remonſtrance a luy faire, de la preſenter avec 
les armes; mais qu'il y fault venir avec reve- 
rence & humilite ; & que ſe mettants en ce 
devoir, il les peult aſſeurer de ſa part, qu'il 


leur accordera tout ce quiils demandent; & 
u ils peuvent venir en toute ſeurete faire leur 


remon ſtrance, leur promectant en foy de Prince, 
gu tl ne leur adviendra aulcun mal, & leur 
pardonne des ceſte heure, par ſerment royal 
& de Prince Tres-Chreſtien, toute la faulte 
Ju ils ont commiſe en ce port d'armes, & 
d'avoir tant oze que d'avprocher ſegpres de 
ſon logis & de ſa perſonne d force ouverte. 
Sur quoy M. de Vieilleville (a), qui 
cognoiſſoit la felonnie (b) des deux freres, 


ne voulant laiſſer une telle marque de tra- 


(a) Eels particularité ne ſe trouve que dans les 
Memoires de Vieilleville; & elle prouve qu'il etoit 
auſſi fin courtiſan que brave militaire. 

(b) D'après ces expreſſions ou perce thumeur de 
Carloix contre la Maiſon de Guiſe; quelques moder- 
nes ont voulu en inferer que Vieilleville n'auroit pas 
et fache que Ventrepriſe d Amboiſe eùt rẽuſſi. En ge- 
néral tout ce qui n'etoit pas dévoué à la Mailon de 
Guiſe, deſiroit ſon abbaiſſement. Le deſpotiſme du 
Cardinal de Lorraine & du Duc, ſon frère, Etoient de 
nature à révolter les Seigneurs Francois. Quoiqu'il en 
ſoit , la conduite que tint Vicilleville en cette occaſion , 
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diment à fa poſterite , feiſt une reſponce 
fort ſubtile & de grande ruze a ſa Majeſté, 
par laquelle il s' exempta de ceſle ruineuſe 
& ſanglante charge; & qui fut telle: | 

« Sire, Voſtre Majeſte mie fai@ tres-prand 
» honneur de m' employer en ceſte creahce, 
»., que Pexecuteray de très- ardant couraige 
» & en toute fidelte ; mais je m'aſſeure que 
» je perdray ma. peine : parce que ayants 
» commis une telle faulte , qui ne ſe peult 
„ mieux nommer que vraye rebellion à ſon 
» Roy, & par conſequent conyaincu du 


» crime de leze-Majeſte , il fault neceſſai- 


» rement que ce ſoit un Prince qui leur 
porte ceſte parolle de voſtre part; qu'ils 
» ayent double aſſeurance de leur vie & 
» de tout ce que vous leur promettez : la 
» premiere, dela parolle de voſtre Majeſte, 
» qui eſt comme ung arreſt ſans appel, & 
» qui ne ſe peult retracter; & Paultre, de 
» celle du Prince qui la leur porte, que ne 
» vouldriez pour rien enfraindre ny deſa- 
» vouer, a cauſe de fa grandeur ; ; car il 
» n'y en a poinct en ceſte compaignie , qui 
v wait ceſt honneur de vous appartenir 
» en quelque degré de conſanguinite ; & 
ſuffit pour le juſtifier; & ce n'eſt pas ſur une ſimple 
conjecture qu'on doit inculper un grand homme. 
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y ſeront „par ce moyen , vos deux parolles 


„  confirmatives , 14 comme pleigees Pune. 
» de Pautre; là on de 1a mienne, ils ne | 
v doubteront jamais que vous ne. .paſſiez 
„par- deſſus quand il vous, plaira 5 n'eſfant 
» que Gentilhomme & ſerviteur; & que me 
». deſayoueriez tousjours, pour petite & li- 
» giere occaſion; qui les ſera entrer en ung 
* On & deffiance b N 


Wo 6s HAP I T, R E V. ; 
Punition des 00 onjurds.. 


Wh ceſle ſaige reſponce, que le Roy 6 & 
ſes oncles trouverent pertinente , ils chan- 
gerent d'ad vis; & donnerent cefle crèance 
à M. le Duc de Nemours, qui Faccepta trop 
promptement, ſans en conſiderer les conſe- : 
quences ny Jes evenenements , & partit 
d' Amboiſe avec cent chevaulx pour parler 
3 eulx ; qui ouvrirent 2 luy dixieſme les 


_ du ren de Noyze (a). Et Fant, 


(a) « Is Hs & les Ges (lit on dans les 
» . Etienne Paſquier, Tome II, p. 80 I. ne 


v ſachans leur entrepriſe eſtre de ſcouverte e vin 


5 drent eax-meſines enferrer. La premiere. fortune eſt 
„ tonibee fur le Seigneur de Caſtelnau, qui venoit 


p accompagne du Capitaine Mazere & quelques au- 


DU. MandcBAr DE VIEILLEVILLE. 271 
paracheye ſes diſcours, & jure. en foy de 


Pn ſur ſon honneur & dampnation de ſon 
ame, & Oultre ce ſignè de ſa propre main, 
Jaegites de Sayoye, qu'il les rameneroit ſains 
& faulves, & n'auroient aulcun mal, quinze 
des. Principault & mieulx parlants d'iceulx, 
Laſſeurants en ſa foy, ſeing, & parolle de 
Prince, „ ſortirent avecques luy pour faire 
leur remonſtrance au Roy; eſtimants a grand 
heure & advantaige avoir libre acces aupres: 
de Sa Majeſtèe, fans qu'il faſt beſoing de sf 
querir par armes ny par force. | 

Mais eſtant arrivez à Amboiſe „ils We * 
ig nee en priſon, & tourmentez 
par cruelles gehennes. Ce que voyant M.“ 
de Nemours (4) , il entre en une merveil- 
leuſe colere & deſeſpoir du grand tort fait a 
ſon honneur, & pourſuict a toutes inſtances» 
& ſollicitations leur delivrance , par Pemre=- 
mile & interceſſion meſme de la Royne re- 
gnante, de Madame de Guyſe, & dbaulires 
grandes Dames de la Cour; mais en vain; 
car à. luy & à elles toutes fut repondu par 


w 
os 


tres Gentilhommes, leſquels paſſans, par h ville de 
» Tours, ont cs chey alez par M. de Sancerre; & 


* 
— 


depuis furent pris PAL ſoüpgon au chaſleau de Noiſe, 


* 


appattenant iun Gentilhomme Tourangeau, nommé 
Ranné, ou eftoit leur rendez-vous v. 
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nee 
is Chancelier Olivier, que ung Roy reſt 
:;1:1;ement tenu de ſa parolle à ſon ſubject re- 
ile, ny de quelconque promeſſe qu'il luy 
act faite, ny ſemblablement pour qui que 
ce ſoit de ſa part; & deffence faite générale 
& par cry public, a tous & à toutes de n'en 
plus importuner Sa Majeſte, ſur peine d'en- 
courir ſon indignation. Qui fut cauſe que cette 
ſollicitation ceſſa, au grand crevecueur & 
meſcontentement du Duc de Nemours, qui 
ne ſe tourmentoit que pour ſa ſignature; car 
pour ſa parolle il euſt tousjours donne un deſ- 
#mentir 2 qui la luy euſt voulu reprocher, ſans 
nul excepter (a), tant eſtoit vaillant Prince 
& gènèreulx, fors Sa Majeſtè ſeulement. 

Cependant ces quinze miſerables furent 
executez à mort, comme coupables du crime 
de leze - Majeſté, par diverſes facons, & ſelon 
qu'ils s'eſtoĩent chargez eulx-meſmes ſoubs 
la torture par leur confeſſion. Car les ungs 
furent decapitez, les aultres pendus aux fe- 
neſtres du chaſteau d' Amboiſe, & trois ou 
quatre rouez, ſe plaignanis plus au ſupplice 


(a) « Exemple remarquable ( a dit M. Anquetil, 
» Eſprit de la Ligue, Tome I, p. 58 ), d'un point 
v Thonneur mal entendu qui craint moins la faute que 
» la preuve v. 


a 


%® 
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du tradiment du Duc de Nemours (a), que 
de la mort meſme qu'ils ſouffroient fort 
conſtamment; entre aultres, le Sieur de 
Caſtelnau, Gentilhomme de fort bonne mai- 
ſon, Pappella cinq ou fix fois ſur Pechaffaulr 


trahiſtre, très-meſchant & indigne du nom 
de Prince; & trempa ſes mains au ſang de 
ſes compaignons, encore tout chault, qui 


avoient eſte ſur Pheure decapitez en fa pre- 
ſence; & les elevant au ciel toutes ſanglan- 
tes (x5), il prononcea de fort belles & très- 
ſainctes parolles en la priere qu'il fiſt a Dieu; 
& telles qu'il fiſt pleurer meſme ſes ennemis, 
principalement le Chancelier Olivier qui Pa- 
voit condamne a mort, & tous ſes compai- 
gnons. Lequel ſoudain, apres cette execution 
picque d'un remors & vive componction de 
conſcience , tomba malade d'une extreme 
melencolie (6) qui le faiſoit ſoupirer ſans 
ceſſe & murmurer contre Dieu; affligeant 
ſa perſonne d'une eſpouvantable & eſtrange 
facon; & eſtant en ce furieux deſeſpoir, le 


(a) Les Guiſes dans un conſeil de guerre que pre- 


ſidoit le Marechal de St. Andre, firent decider qu'on 


ne devoit point tenir la foi promiſe 4 des rebelles 


& que la parole du Duc de Nemours n'étoit point 
engagée. Nous retrouverons les details de ce Conſeil 


de guerre dans les Memoires de Brantome. 
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Cardinal de Lorrainne le vant vilite ter; mais 
il ne le voulut point veoir, ains ſe tourna 


de Paultre coll , fans luy reſpondre ung ſeul 


mot z puis le ſentant eſloigne, il Leſcria en 
ces mots: Ha ! mauldit Cardinal, tu te 
dampne 5 & Nous fais auſſi tous dampner 7 


Et. deux jours apres il mourut. 


Et parce que la Regnaudye, qui venoit 
joindre ſa troupe a Noyze fut tuè (7) par les 
chemins, ceſte entrepriſe qui avoit eſte con- 
dvi:e par une merveilleuſe prudence, & 
dexterite juſqu' au point de ſon execution, 
revint A neant & fut entierement renverſèe; 
non ſans grand esbabiſſement : car Jes cinq 
Cents chevaulx „& gens de pied ſuſdits sel- 
toient trouve a Noyze , par ung trẽs · ſecret 
rendez - vous, de toutes les provinces de 
France en moins de deux jours, ſans eſtre 
decouverts , mais par la confeſſion des exe- 
cutez , ſous la queſtion. on alla deffaire en 
la campaigne les aultres qui s' venoient 
1 & ſemblablement par Paccuſation 
qu'en fiſt ung de leur party, nommè des 
Avenelles (a), qui ſe tourna du coſte de 


(a) Voyez ſur des Avenelles les Memoires de Ta- 
vannes, Tome XXVII de la Collection, p. 30. On 


y reviendra encore en publiant les Memoires de Caf 


telnau. | 
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M. le Cardinal de Lorrainne , qui les vendit 
& trahiſt , lui donnant advertiſſement du 
paffaige de la Regnaudye , & du chemin quil 
devoit tenir. + 


CGHAPIT R E v I. 
M. de Vieilleville eft envoye à Orleans 


pour / comm ander, 


; I LES & ſi exceties executions ( a ) ; 


toutesfois, deſpleurent à la plus grande & 
meilleure part de la Cour: principalement 


de ce qu'elles avoient eſte faictes contre la 
parolle d'ung grand Roy; & quiil avoit eſte 
de ceſte fagon contraina, par Vanimoſite de 
ſes oncles, de la faulcer, veu qu'il apparut 
a tous, par ung papier qui fut trouve ſur 


(a) Outre la Bigne, Secretaire de la Renaudie 
Mazere, Raunay, le Baron de Caſtelnau, a obſervé 
dans une note le Traducteur de Davila, Tome I, p. 55, 
un treès-grand nombre de Gentilshommes & de ſoldats 
furent juges & exécutés à la bite, ſans compter ceux 
qui furent maſſacres aux environs d Amboiſe. La Loire 
Etoit couverte de cadavres; le ſang ruiſſeloit dans les 


Tues, & les places publiques Etoient remplies de corps 
attaches à des potences. On ignore le nombre precis 


des conjures qui perirent en cette occaſion par une ſé- 
verits que les Guiſes jugeoient neceſlaire, & que tout 
le monde n'approuva pas 
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\ | 1 26 Minornns 
la Regnaudye apres ſa. mort, que cen ell 


. poin& a luy qu'on en vouloit 3 car il 
contenoit au premier article ces Propres 
mots. or. 


Proteſlation par le Chef & tous ceulx du 
Conſeil & aſſoctiez en cèſte ſaincte & politicque 
entrepriſe, de ne attenter aulcunement ny en 
quelque choſe que ce ſoit contre la Maje ſtæ 
du Roy, ny les Princes de ſon Sang; mais 
pour remettre (a), avec aide de Dieu tout- 
puiſſant , le Gouvernement du Royaume en 
fon premier eſtat, & faire obſerver les an- 
ciennes couſtumes de France, par une legitime 
aſſemblee de Eftats, 

Et ce qui rendoit (8) les ſuſdictes execu- 
tions plus odieuſes, provenoit des plaintes 
& doleances ordinaires que faiſoit le Duc 
de Nemours a tous ſes amys de Pengaigement 
de ſa parolle, & de la ſubreptice & caute= 
leuſe facon dont on y avoit procede; ne 
pouvant aſſez hault louer, comme faiſoient 


(a) La Planche, p. 187, parle dans les memes ter- 
mes de cette proteſtation. M. de Thou, Tome III, 
page 494, dit qu après Fexécution de Caſtelnau, on 
trouva dans ſes bottines un papier qui renfermoit le 
plan de la conſpiration contre les Guiſes, & une pro- 
teſtation ou les conjures declaroient que le nom du 
Roi leur ſeroit toujours ſaint & reſpectable. 


4 
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tous ceulx auſquels il en parloit, le tres-avile 
& relolu entendement de M. de Vieilleville, - 
qui par une brave & tres-ſaige excuſe, fe 
+deffit d'une ſi ſcandaleuſe & ſanglante charge; 

en quoy il acquiſt un merveilleux honneur. 

Or, continuant des Avenelles ſes adver- 
tiſſements, il aſſeura M*. de Guyſe ſur fa 
vye, que bientot on devoit faire partir de 
Rouanne-ſur-Loyre, trois grands batteaulx 
chargez de toutes ſortes armes, avec grande 
| quantite de pouldre; qu'il y avoit bon nom- 
bre de harquebuziers ordonnez pour leur 
eſcorte & conduicte, & qu'il feroit bon 
d' envoyer a Orleans quelques Capitainnes 
de marque, avec des forces pour attendre 
ou prevenir leur paſſaige & les arreter. Sur 
quoy M. de Vieilleville fut appelle, & com- 
mandement a luy faict, par le Roy, Caller 
a Orleans pour ceſt effect. 

Lequel, ſuyvant ſon accouſtumee prudence, 
reſpondit qu'il eſtoit a craindre que M. de 
Montpenſier qui en eſtoit Gouverneur, trou- 
vaſt maulvais que l'on entreprint ſur ſon 
Gouvernement, & qu'il ſeroit bon de Pen 
advertir. C'eſt tout un, diſt le Roy, en la 
preſence de ſes oncles , qui luy avoient 
dreſſè ceſte party pour Peſcarter d'aupres de 
la Royne Mere, II faut neceſſuirement que 
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vous V alltez ; car la thoſe requiert une grande 
celerite. Que Voſtre Majeſtè donagues , Sire, 
reſpond- il, me face promptement depeſcher 
ung pouvoir pour commander abſolument en. 
la ville & Duche d Orleans, comme votre 
Lieutenant - General, pour deux mois ſeule- 
ment, $'y eftant offerte une occaſion quit 
importe grandement à voſtre ſervice, Ce qui 
fut depeſche du ſoir au lendemain ; car on 
n'en demandoit que Pabſence : & luy furens 
donnez cent harquebuziers a cheval. 


CHAPITRE WI 


M. de Pieilleville defait une troupe 
de rebelles. | 


$ w# - 


„ a) que nous fuſmes : a "Clery, 
M. de Vieilleville envoya ſes fourriers de- 


(a) Les Memoires du tems & les Hiftorlens ont 
garde le filence ſur cette commiſſion particuliere dont 
Vincent Carloix nous a conſerve la relation. Cepen 
dant les Lettres de Perrenot de Chantoney en four- 
niſſent une indication. « Le Sieur de Vieilleville, 
p Ecrivoit-il en 1562, eſt party de la Cour 3 titre 
» daller faire un tour en fa maiſon, L'on craint fort 


» qu'il ne ſoit alle 2 Orléans de la part de la Royne : 


v cor autre fois elle luy a envové. (Mem. de C onde, 


Tomo 41 P- 84. ) 
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vant , tant pour dreſſer ſon logis, que pour 
le quartier des ſuſdits harquebuziers. Et de- 
peſcha un Gentilhomine devers les Prevoſt, 
Bailly, J uges & Officiers de Hoſtel de ville 
pour les advertir de fa venue; avec ſon pol. 
voir ſcelle du grand ſcel & f 'igne de la main 
du Roy ; aultrement lui euſſent-ils ferme les 
Portes: excuſables pour deux raiſons; Pu 
que Pon eſtoit en temps «%.ollilite, car au 
loing de la Cour, on tenoit le Roy pour 
alliegs ; Pautre qu'ils ayoient ung grand 
Prince pour Gouverneur, qui les eull 1ons- 
jours advouez de n'ouvrir poinct leurs portes 
A gens de guerre, ſoubs une ſimple lettre de 
cachet que Pon falſifie ſouvent, ſans fon 
commandement expres „ ou celui de Sa 
Majeſté. 

De ſorte que ce pouvoir obtenu par la 
grande providence de M. de Vieilleville, 
fuſt cauſe que les Juges & Officiers ſuſdiis 
& quaſi tous les plus apparants & riches 
bourgeois de ja ville, meſme du Clerge, 
vindrent au- devant de lui plus dune lieue, 
pour lui offrir toute obciſſance & ſervice; 
premierement au Roy puis pour ſon parti- 
culier; & qu i eſtoit le très- bien - venu, 
s'eſtimant bien fortifiez & aſſeurez par {a 
preſence , en telle fluctuation d'affaires & de 
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. qui pour lors regnoient; & que Sa 
Majeſté ne leur euſt ſcu envoyer ung Sei- 
gneur ni aultire Chevalier pour les garder 
& conſerver, qui leur euſt eſte plus agréable, 


avec une inlinite d'aultres louanges qui ſe- 


roient trop longues a reciter : & le logerent 
d'un commun aſſentement (a) , chez le Prevoſt 
de Ja ville, qui eſt le premier eſtat de judi- 
cature de toute la Duche. Et des la meſme 
heure de ſon arrivce , il poſa des ſenti- 


neiles fur le pont, pour deſcouvrir s'il ne 


paſſoit point de batteaulx, avec comman= 
dement de fouiller tous ceux qui abborde- 
roient au port, encore que ce ne fuſſent que 
fuſtereaulx ou petites gabares. 

Mais craignant que les trois grands bat- 
teaulx ne lui eſchappaſſent, & que Pon les 
euſt decharges a dix ou douze lieues au- deſſus 
d' Orleans, ayant eu le vent de ce qui geſtoit 


paſſe a Amboiſe, & que cela advenu, on Peuſt 


peu calomnier d'eſtre adherant aux rebelles 
( car les gens de bien & d'honneur ne man- 
quent jamais de preſteurs de charité); il 
monta a cheval des le lendemain de ſon 
arrivee, & ſortit d'Orleans avec ce qu'il 
avoit de forces, & depeſcha deux Capitaines 
a chacun vingt ſoldats, pour aller d'un & 
(a) Accord, 3 
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d' autre coſte de la riviere, aſin de deſcouvrir 


ou gens ou batteaulx, & luy en donner incon- 


tinant advis; ſur tout d' arrẽter tous ceux quꝭ ils 
verroient deſcendite, entrer dedans, & les 


fouiller; & qu'il les ſuivoit de près. Celui | 


qui tenoit le chemin de Gyen, Penvoya 
advertir qu'il y ayoit en un villaige pres 


Gergeau, une troupe de ſoldats qu'il ſcavoit 


eſtre de la faction de la Regnaudie; mais 
qu'il n'en pouvoit ſpecifier ni recognoiſtre le 


nombre; toutesfois il l'aſſeuroit par le rap- 


port des payſants, eſtre fort grand. Ce non- 
obſtant, il marche en dil: gence toute la nuict, 
droict au villaige ou ils eftoient , diſtant 
«Orleans de donze lienes, & en fiſt dix 
de ceſte cavalcade, ou il les ſurprint environ 
Paube du jour; & fans aultrement Jes re- 
cognoiſtre, il entre de furie dedans le vil- 
laige, auquel il n'y avoit une ſeule barriccade, 
& donne Pallarme, ayant mis ſes harquebu- 
ziers a pied, & departy fur les iſſues & adve- 
nues du villaige , M. d'Eſpinay & M. de 
Thevalle , avec les Gentilchommes de ſa 
maiſon pour empeſcher la fuitte. 

Ces povres ſoldats qui eftoient bien cinq 
cents, ainſi ſurpris & eſpouvantes, n'eurent 
pas loiſir de s'aſſembler, hormis cent des 
plus agguerris qui voulurent gaigner PEgliſe 


r 
. g 


4 
1 ENS" hs dt heed 63 „ ——— 
— m — —— — —̃ —ꝛ — 
* 2% "> — Sy 2 — 
— $8 =, — 
— —— — 


— — 
—— 


— ag eh He 


* 
—ů ET 
AL 2b. Pan. wW 

— 


— — — 3 — 
:... CIR RN EOS” 
— . CRT REO — 


22 
— 
— 2 2 — =” 

- — 


* — — - 


2 


22 2 Mt E O RES 


mais M. de Vieilteville, qui ayoit bien preyen 
que ce ſeroit leur dernier refuge, avoit en- 


voyé, premier que de donner Pallarme, les 
vieulx Capitainnes qui gaignerent le proche 
de PEgliſe & le cymetiere, de ſorte que 8 


acheminants ceulx - cy ſans ordre, ils furent 


chargez & deffaicts en pleine rue, encore 


qu'ils ſoutinſſent valeureuſement le combat. 


M. de Vieilleville y perdit cinꝗ hommes, & 
ſon cheval bleſſè dun coup de picque; mais 
ils demeurerent tous cent ſur la place. Les 
aultres jouerent le jeu & ſeuve qui peult. Mais 
M. d Eſpinay & ſa trouppe en tuerent environ 
ſix- vingis qui ſe ſauvojent par les jardins & 


derriere des maiſons, les aultres ſe jetterent 


à naige dedans la riviere. Les habitants du 
villaige aſſommerent ceulx qui $eſtoient muſ- 
ſex (a) aux greniers, .caves & aultres lieux 


ſecrets de leurs maiſons ſans miſericorde. 5 


Ceſte rencontre de M. de Vieilleville leur 
fuſt malheurenſe; car ils ſe devoient depar- 
tir, & ſe retirer chacun chez ſoi, des le jour 
meſme, & par petites troupes, ayant entendu 
la mort de la Regnaudye „& les executions 
cle leurs compaignous, 2 Amb oile. 

II en fut prins auſſi dix ou douze, au nom- 
bre deſquels cſtoient le Capitaine NAME & . 

(a). Cache. 
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brevert, que M. d'Eſpinay preſenta a M. 
de Vieilleville, auquel il confeſſa qu'il deſ- 
cendoit trois batteaulx chargez d' armes de 
toutes ſortes, pour gens de cheval & de pied, 
& de grande quantitè de poudres ; ſemblable- 
ment trois faulconneaulx, & quatre harque- 
buzes a crocq ; mais qu'il les avoit laiſſèes & 
abandonnèes à trois lieues au- deſſus de ce 
village, ayant eſte adverty que leur entre- 
priſe pour le bien public de la France, eſtoit 
découverte par les tradiments du Duc de 
Nemours, & d'un meſchant de leurs aſſociés, 
nommé des Avenelles, dont le premier avoit 
amenè ſur ſa parolle & foy de Prince, quinze 
des plus apparants de leur premiere trouppe 
a la boucherie, & Paultre avoit fait tuer 
leur chef M. de la Regnaudye. 

Et luy ayant demande M. de Vieilleville, 
comment ils avoient peu paſſet depuis 
Rouanne, par tant de villes qui ſont ſur 
la riviere, comme Nevers, Gyen, & une 
infinite Þaultres; ſans eſtre arreſtez & com- 
battus ; il reſpondit, ſous la ſaveur d'un paſ- 
ſeport, qu'il luy monſtra, que leur avoit donn 
le Lieutenant general au gouvernement & 
leneſchaulcèe de Lyon & Lyonnois, qui con- 
tenoit qu'ils alloient au ſervice du Roi: « car 
» 11 ſcavoit bien, comme eſtant de noſtre 
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» party, que nous allions mettre ſa Majeſte 
» hors de la tyrannie Ge ceulx de Guyſe, & 
» 'rendre à PEſtat & Couronne de France, 
» fon ancienne & premiere liberté ». 

M. de Vieilleville, conſiderant leur inten- 
tion eſtre bien fondèe, puiſqu'elle regardoit 
le bien public; & que s'l les euſt tenus pri- 
ſonniers de guerre, pour payer rancon , il 
n'euſt pas eſte en la puiſſance du Roy d' em- 
pecher qu'ils n'euſſent paſſe comme les aul- 
tres; car il ſe deſplaiſoit extremement, comme 
pere des ſoldats , de veoir deflaire par ung 
bourreau, ung honneſte ſoldat qui cherche 

ſa fortune en homme de bien par les armes, 
& wen vouloit que aux voleurs, mutins & 
ſeditieux; teſmoins les Legionnaires de Metz; 
il fuſt d'advis de leur donner liberté, & per- 
mettre de ſe retirer. De quoy ce Capitaine 
& ſes ſoldats le remercierent en toute hu- 
milite, ſe mettants à genoux; car ils pen- 
ſolent eſtre morts. Ils firent quelque inſtance 
avoir ung paſſeport; mais il le leur refuſa; 
leur conſeillant de ſe debander, & Caller 
ſeulets, ou deux à deux, aux lieux de leur 
retraicte, & s'avouer à- M. de Guyſe : ce 
qu'ils firent. Puis commanda de jecter les 
corps de leurs compaignons marts en la ri- 
viere, affin que ceulx d Oilèans, de Blois & 
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ꝙ Amboiſe veiſſent ceſte deffaicte, par laquelle 


1] miſt fin a la guerre ou entrepriſe Renaudi- 
que, que Pon nomma le tumulte d' Amboiſe: 
qui advint & dura quaſi tout le mois de Mars 
Fan mil cinq cents ſoixante. 

Puis alla lui- meſme avec toute ſa trouppe 
querir les trois grands batteaulx, qui eſtoient 
quatres lieues au- deſſus de Gergeau ; dedans 
leſquels il n'y avoit que les battelliers, & 


environ vingt ſoldats malades, qu'il ne per- 


mit eſtre jecteʒ dehors ny tuez; garnis au reſte 


de toutes les choſes recitèes par le capitainne 


Sabrevert. Il commanda aux batteliers de les 
amener a Orleans, les aſſeurant de leur paye- 
ment : a quoy ils obeirent ; & fiſt entrer en 
chaſque batteau dix ſoldats , pour la ſeu- 
rete , & pour reſpondre aux Juges de Ger- 
geau , & leur monſtrer ſon paſſeport. 


CHAPITRE VIII. 


Monfieur de Vieilleville retourne a la 
Cour. | 


C E U x d' Orléans, qui ayoient desja veu 
les corps, & resjouis infiniment de ceſte 
deffaicte, incontinant qu'ils furent advertis 
de ſon acheminement, ſe preparent en toute 
magnificence de venir audevant de luy, pour 
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luy faire comme une entree. Mais il enyoya 
M. PEſpiray devant les principaulx de la 
ville pour leur en faire deffence de ſa part ; 
& que quand il n'y auroit que ceſte ſeule 
conſideration , de la jalottzie qu'en pourroit 


prendre M. de Montpenſier leur gouverneur, 


Prince du ſang, cela les devoit retenir; car 
ils le cognoiſſoient affez vindicatif (a). IIs 
prindrent ceſte ſaige remonſtrance en paye- 
ment, & Pen remercierent ; faiſant retirer 
tout le monde, & rompre les prèparatifs: 
car on commencoit desja A tendre la porte 


| & la rue de Bourgoigne, par n il 12 


voit entrer. 

Eſtant arrive a Orleans , & les batteaulx 
ſemblablement , il departit quelques armes 
a ſes gentilhommmes , Capitainnes & ſol- 
dats ; & donna le reſte , qui eſtoit en grand 
nombre, & toutes les pouldres qui eſtoient 
environ quarante cacques, ſemblablement 


(a) Le Duc de Montpenſier ayant eu des demeles 
particuliers avec Vieilleville, il ne faut pas croire 
aveuglement tout le mal que Vincent Carloix dit de 
ce Prince. Brantome nous a conſerve des faits qui ne 
lui font pas honneur : mais sil eut de grands defauts, 
il eut des qualites. Au milieu des troubles, il ſe tint 


2 


conſtamment attaché au parti de ſon ſouverain; & 


ſous ce rapport, ſes fautes méritent de Vindulgence, 


pu Mart£cnkir pf vnn 27 


les finxconnetuy & harquebuſes I crocq > 
Phoftel de ville, pour mettre le tout en 


leut magazin ; qui lay en firent de tres- 


Stands & très- fumbles remerciements ; car 


il preferoit tousjours telles faveurs à toutes 
les ticheſfes du monde. Auſſi le ſavoient-ils 
bien publier; diſants tout hautt , que leu 
Gbuyerneur & ſon Lieutenant en euſſent 

pluſtof! mis Pargent en leur bourſe. I vendit 


imblablement les trois Batteaux, & en diſ 


tribua une partie de Pargent a quelques ſol- 
dats hEceMteux ; mais Ia plus grande part A 
Thofpital G Orleans „& aultres povres; qui 
augmenta fa reputation , & enflamma telle- 
ment Pardeur des habitants de toutes qua- 
litès en ſon amitiè, quiils le ſouhaictoĩent au 
lieu de leur Gouverneur, encores qu'il fuſt 
Prince du ſang. Car de ſa vie, diſoient-ils, 
il n'avoit fait un tel preſent a Phoſtel de 
ville ny a Phoſpital, non pas encores com- 
mence, ny aux aultres poyres honteux, eſpars 


& cache: par la ville, comme M. de Vicille- . 


ville ayoit faict; mais prenoit tout, & four- 


roit tout pout ſon baſtiment de Champigny. 


De telle inconſtante & yariable humeur ſont 
les affections d'une populace, le plus com- 


munément, & quaſi de tous habitans de ville 


qui ne peuvent jamais gadonner à la louange 
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Als abandounent -& Au ils. avoient aupa- 
avant aimè, pour donner couleur à ce, chan- 
damen ande les pxẽſenis & aultres hien- 
Aaicts les gendent. ſors ſubjects . 210 
255 At APIES , Voir ſejourut quinze ou, ſaeze 
- jours s. avec les meilleures cheres du monde, 


car ge meſtoient que; feſlins à tour de.xoolle, 


par les plus riches & aiſez de la ville, meſme 
des Ecclglialtiques, Abbez & Chanoines en 


Adignité de la grande Egliſe de Ste Croix, nous 


dellogeaſmes à notre très- grand regret, & 
prinſmes la riviere, pour, deſcendre à Am- 
boiſe, ou les chefs de Thoſtel de ville ne 
8 eſpargnerent pas; car ils nous fournirent de 
trois bons grands batteaulx, bien couverts & 
diaprez des armoiries de M. de Vieilleville 2 
; & garnis de toutes les commoditez 40 ſe 
peuvent deſirer; principalement grand nom- 
bre de bouteilles de vin d' Orléans tres-ex- 
cellent pour ſa ſuite & domeſtiques dapþa- 
.. rence {eulement ; car tous les harquebuziers, 
$ ao les trains avec les chevaulx, allerent par 
terre, qui ſe devoient rendre à nos cou- 
ches ; car tant que le jour duroit nous 
ne branſlions en ville ny villaige quelcon- 


que, mais diſnions en nos batteaux. of: 


Et ne ſault demande: fa i a 
ET 3 1 Blois, 


22. 
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Blois, & par tous les gros bourgs & villai- 


ges du long de la riviere, nous fumes receus 


d'une merveilleuſe allaigreſſe; car ces corps 
morts, qui pouvoient eſtre environ quatre 
cents foixante , flottants par devant leurs 


portes & ſoubs leurs ponts, leur ayoient def 
racine la frayeur de laquelle ils eſtotent eſ- 


pouvantea, par le faulx bruit que Fon fais 
ſoit courir, qu'il deſcendoit du Lyonnois , 
de Bourgoigne , Auvergne & aultres pro- 


vinces adjacentes, plus de dix mille hommes 


pour ſecourir leurs trouppes, & vanger la 


mort de ceulx que Pon avoit trahis & exe- 
cutez a Amboiſe. Eyre 


F 


Le Roy & MM. de Guy ſe donuent d M. 
die Vieilleville des marques de leur conten- 
tement. eee e 
N OUs reprinſmes nos chevaulx a Eſcures 7 
pour venir à Amboiſe; & a demie: lieue de 
la ville, nous trouvaſmes MM. de Breze & 
de Nan, capitainnes des gardes, de Fami- 
tie & alliance deſquels, envers M. de Vieil- 
leville, nous avons parle au commencement 
de ce Livre, qui eſtoient venus avec bonne 
trouppe au- devant de luy , pour le bien - vei- 
. Tome XXXI. E 
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gner, & r e ehtenche berde cg de par- 
ticularite qultis'eſtoietit paſſes deptiis ſon 
partefieft. Bradjouſteter „que ſon heureux 
voyaige Favoit mis bien avant en la grace du 
Triumvirat ; & qui eftolent ceulk qui ven 
rejouiſſoiem, du qui en crevoient 3 item, 
qu'il trouvera une layer qu'il 'eſperꝰit pas; 
car il n'eſtoit logè que au pied du chaſteau, 
& il a maintenant une belle chambre atr de- 
dans par le commande ment exprès de M. de 
Guyle , qui Phonore & reſpecte ce qui fe 
enz ; & qu'il sy deibt fier beauconp plus 
qu'au Cardinal. Et marchants avee tels devis, 
M. Hangeſt ſe preſenta & luy avec vingt- che- 
vaulx, à quart de lieue de la ville, que M. 
de Guyſe avoit envoyb porir le odio; & 
luy dire de ſa part, qu'il eſtoit le bien venu, 
comme cellui que Pon devot tousjours em- 
ployer, pour Pexccution d'une grande'& im- 
portante charge. Et entraſmes, avec''veſte 
bonne compaignie, en la ville; & deſcen- 
dus au pied du chaſtleau, ledic ſteur de Han- 
geſt le mena en la chambre, que M. de 
Guyſe luy avoit ee on commands 
d'eſtre Preparee. + 8 11 POLL LIT BELELEER | 
Et incontinant apres 8 ae raſſraich⸗ \ik 
alla en vray & routier courtiſan, trouver M. 
de Guyle, pour le remercyer {une & fi favo: 
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rable courtoiſie. Lequel aptòs, plußeurs ga- 


reſſes & embra ages; ile -preſenta.;au Roy I 


le gratiſtant de beaucoup; de parglles pleu es 
de louanges & d' honneur, Apres geſquelles 
Sa Majeſts le regęuſt fort, gratieuſement;z uy 
diſant, qu'il avoit trestgrande occaſion, de ſe 
conftenter de fon ſervice , & quiil ne ſe, prè- 
ſenterdit jamais affaire de telle importance 
que celle don il venoit, & qwil avoir ſixa- 
lenreuſement, & avec une indicible giligence 
executeé „qu'il ne fuſt des premiers appellé 
your la mettre bientoſt A fin, & Avec, toute 
, Edelitze. De . quoy,, M. de Vieilleville Fg uy 


4 


= 


bailam en toute. reverence & humilise la 
main „aſſeura , ſe ſoumettant 3 a la plus 


eruelle mort qu'on pourroit inyemier t ja- 
: wais il lui entre en l'ame d'y faire ſaulte; 


avec proteſtation, que tant qu'il viyvra, il 


i emretiendra da Majeſs en calle; gange opi- 
nion. fa” + | 3171637 
193) An partir de-la, 1 fl vint trouver les a 
mere & regnante en leurs chambres; ſem- 
be les Princeſſes & aultres Dames 
de la Cour, deſquelles toutes, il fut fort 
bumainement receu; avec le petit mot de 
!;  lonapge de chacune. Puis, al: alla, ſaluer M. 
le cardinal de Lorraine, malade de ſa colic- 
que, qui luy en dict ſa ratelèe g entre aul- 


5 x ä —̃ —-— 
_ * 
SE — 3 4 95 7 2. — 
5 : N = . - - 4 l 5 q 
_— "Fe SO ng * EY — n *. ey, — — ——— 
2 RE fe 2 : A * — — - — 
fi 0 « — — — art 2 — a AS ra _ — — 
by y . 3 — — 8 ——— 
4 _ - You 2 * — = = EM — — — . 2 — Þ 
r 8 8 * > nn 2 LN « * ined l —̃ ̃ 2 — ey 
* r\ - * 2 4444 x = + = bu 
—_ —— - " ONS. l 6 == as a5 wt ny — „ TED COD 
2 - _— — - : 2 = * 
2 - 8 = — ne OM eds 4 - - - 
24 „ r . „ ETA. Lhd a FO © _ Ss 
* N r , = On 
„ E 3 = _ $9 — 


1 . toy TFT 
4 — — y 7 5 1 ©. Aud” 7. r 
I. P CW F n 
c 
. "x n Mg , A - 
of A 1:8 =". EY a 
— 


*. 


— . 
3 5 6 — *. th 7 
NY nd 2 — 8 
9222 ER TT 
dT. ©, erte 
: 4 FP a =p — ; 
* * 4 * Fo 


— and.” 
IE 


- 
* 
2 
E 
*7 
4 
Fx 
T 
=? 
7 
* 
LEY 
_ 
5 
* 
2 
4 
= 
15 
= 
9 2 
2 * 
2 
= 
4 * 
" if 
* 2 
t 
25 
* 
1 
** 
2 
"= 
" 3 
®. 
( 
„ 
. oy 
th © 
4 * 
(I - 
10 
* > 
is 
TY 
1 
LI 
„ 
= 4 jt 
T0 
. A* 
4Y * 
* 
* 
pee 
= 
SHES 
1 75 
1 
BY 
oy 
112 
| 10 
15 
1 
IS 36, 
f 25 
g : q' 
A 


+. o 
iN 
Ny 
+: +: 
% * 
55 
An 
1 5 
*Þ hl 
= 7 
1 
3 N 
d t 
os 1 
4 1. 
1 * 


— 
— 5 22 
pu * 
— TTY al 


— — 
— 2 


292 MEM OTA AS Fd 


tres , que par ung jute jugement de Dieu . 
tous les. rebell es qui aybient entrepris de 
deyorer le RO . T8 conſeil, ont eſte en- 
gloutys par $i riviere & les BE! SES de 
quoy Sa Majeke y & tows euls; lay avoient 
grande obligation, puiſque par ſa valeur & 
ſaige condaitd\> ce bien leur eſtoit advenu, 
& qu'il avoit apportè ee re pos commun a 
toute la France. | 9 
Ainſi fe. pafterent eawiron fi IX ſemaines fans 
recevoir aylcunes, nouvelles, 5 fors une qui 
jeur fuſt fort agreable ; 3, que le Roi de Na- 
varre eſtoit Hence „au. retour de for 
voyaige, bien malade a Nerac, ſur les appreſls 
qu'il faiſoit de venir a la Cour (a) „aveg 
plus de ſept cents chevaulx, „bien reſolu de 
fe faire recognoiſtte pour premier prince 
du ſang , apres les freres du Roy en- 
core . & remettre les anciens ſtatuts 
de France en leur premiere eſſence & vi- 
gueur: qui enſt grandement brouills le Fe 
Cartes PRE tels complaiſoient a ceulx: c a 


INM * 
| (a) Stile oh” ſe defioit du Roi de Nauarre on 
Favoit invite de venir la Cour. II repondit q wil 9 
rendroit avec ſix ou ſept; dens Geib sait pour 
defendre le Roi contre. les rebelles,; Cette rẽonſe 
allarma; &, peut / etre en infe ra: t- on les vues anhi- 


tieuſes qu'on Ji Prete ici. 555 7 5 
Flt 131 * * | Fi # 1 4 * 5 IJ =" 
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» <2 i 2 1h 
qui à ceſle venue, le les euffe r abandonnez 3 


18811 Y — 11 i (1D 
& comme vrais. & naturels Fat ici g's ſe fuſſent 
-} 


11 ELF 311 99 fOL 2 YE Fi 
tournez de ſon colt. eg 
„ Till r 10 


0 BA PIT N E K. 
0 0 PIG e 11% OLE gild 215 
dale ger 4. VHielllenille eb enraye & 2 
5 (enn Kauen. 42 110 v is 
01 
B IENT OS apres „ ils farent advertys que 


1 1 


1 de la Religion pretendue. reform6e (9) 
qui! . 85 eſtoit commis beaucoup, de forces 
& violences, > principalc ement contre les Ec- 

clefialliques, „car ils avoient cu du meilleur. 
Feen ſans mettre les choſes en lon- 
gueur „ Hy aultre deliberation de conſeil, on 
depeſcha N. de Vieille ville, pour yaller avec 
ſept compagnies de Gendarmes; & y donner 
Fordre requis & neceſſaite. Qui ne reffuſa 
Pas ceſle charge; i mais 8 Y achemina fort. vo- 


1241 


. gens eſtant à Giſors., où les compaignies 
ſuſcites ſe trouverent Pune apres Paultre , 
des villes ow elles eſtoient eſparſes en gar- 
niſon; & qui ſe y rendirent en moins de 
quiſze jours; il envoya un gentilhomme 
devers MM. de la Cour de Parlement leur 
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493-51; +4 901 þÞ ansmldamuid-g543 1 
rem Ontrer,; wit ne ſcauront ier de 
leur 8 c kbourgs ayec les forces, ſans : 
Pevifients Tu 8 4908. eyple & des lieux & 5 
8 mal 10 ö ils Gor autgir de la vile z "i 
& qu a cel e caule- V & pour. je deſir qu, AS a ; 
de les ATR ver ET lübjeds du Roy, * 
13 chef de la juſtice en la province 98 
qu Ils 5 un conſeiller de leur 
corps avec les formations des plus char : 
gez en la Teduion”, „ qu? zl laifſera toes 
ſes forces ſans les faire pier plus oultre. ag 
n eſtany raiſonnable que innocent pätiſfs | 
pour le coupable , , & leur envoya le dou- 
ble de ſon pouvoir; , qui eſtoit terrible & 
tres-rigoureulx ; car , ſans reſpecter eſtat ni 
qualité, il luy eſtoit permis de faire mourir, 
non ſenlement ceux qui avoient mis les armes 
à la main, mais tous autres qui y ayoient 
applaudy AY ou par ſoubs main favoriſe ce 
tumulte 3 ayant ung prevoſt de PHoſtel , 
nomme Genton 5 a fa ſuite 2; pour eſt 
—_— {br bY 
Ces Meſſicurs admirerent infiniment la pr." | 
dente & conſcientieuſe diſcretion de M. de 
Vieilleville . en la conſervation des Ta bjeas 
du Roy ; K qu”! vis ne ſe vouloit pas enrichir 


de leur ruyne; ; & envoyerent deyers ly un 
conſeiller , nome Duval, pour le remer- 
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eyer res-humblement dune li louable cour- 
toiſie; qu ils mettront en compre. d Pune fort 
grande obligation 3 & que, ceulx d' Orléans 
ne leur avoient point menty, quand ils les 
adyertirent des bontez & gratuites libérali- 
tez qu'il avoit exercdes en leur endroict; 
car ils voyoient bien que la courioiſie 
dont il uſe preſentement enyers eulx , eſt 
vrayment confirmative de ſes vertus, qu'il 


a foir reluyre en W ae & Seſapeites la 


1 


piter en cruauté ny av warice; 2 & que $1] luy 
plaiſt de s'acheminer en la ville, qu'il y 
ſera le très- bien venu & receu comme ung 
tres. digne Lieutenant de Roy; le ſüppliss 
de laiſſer ſes forces, ainſi qu'il leur pro- 
med ; & qu'ils vont mettre la main à l'œu- 
vre pour faire commencer les informations, 

le plus ſecretement qu ils pourront , & or- 
donner des gardes aux portes , affin que les 
principaulx autheurs, tant cbune part que 
ch aultre, de la ſedition , ne puillent, evader 
ni prendre la fuydde. 3 

Sur ceſte bonne & franche volonté „M. de 


Vieilleville departit ſes. forces „ i 


trois compaignies au Chaſteau- Gaillard , 
les aultres quatre au grand & petit rage 
| Ta 
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„ _ Mitaotausn:. : | 
Mais ſur- tout il ichoiſit jaiſquies a; cent gen- 
tilshommes, dest plus dpparanth & meta. 
monte Paw; fa c pa gner fansq laces} g 
n nN aukses agmes outre leurs eſ- 
pœes . gg Auge FeO & / dada 
bela. de. la maſſi armes à l'aton da 
la ſelſe. Ex, warchant avec deſte trouppe && 
ſa ſuige fginsite qui ponvoit monter envi- 
ron dgux;cents, chęvanx, il approche de la 
ville cent laquelle; & Der netal ih trouva 
* apparants de la yille qui 
luy aftoient venus au- devant, de la paxt- Wo 
MM. de la Cour; ; gar M. de Wildnslefwien! 
reſſerrè dedans- le chaſteau durant la ſedi- 
tion, zdaquel il n'eſtoit ancques puis ſorty, 
& ne. conſeroit avec perſonne, encores qu'il 
en fuſt gouverneur, tant eſtoit grande ſon 
apprehenſion; 5 & laiſſoit toutes les alfa 
de ſon gouvernement en la diſpoſition Wu | 
ceux de leert & aultres Juges | 
2 HA PFITRE RE -; ; 
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A e i Vieillerille ROG 309. 
& vin Aelgendre; 2 a Thoſtel de PAbbaye du 1 
Bec qu'on Juy avoit laict ee oO ſa 
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preſenta ,iquaſfi Adapcteſcehte dei ch un 
gentilbommè de Made Wiebe, Womme- 
la Barre pour Padvertix de Hier 
& venimau chaſleang Hear? 165 hergtique ese 
tueront. M. de VMieillebille me ffft. PA g nd 
compte de ceſt adveftiſſment W en 

mot qua; & le renvoya avec une crdantey} ' - 
a ſon maiſtre q qui le Hevoit bien falfe 8 
gir zi de ſe rendre lui- m] me prifonvtery gh 
de voit empriſonner les auſtres; & d'eſte cou 
le jour & quaſi la nuict à cheval par A vile, 
pour sdenquerir & '&informer des plus mu- 
tins: & les bien chaſtier; & que ſa ſeule 
preſence les feroit retirer; là; o le/yoyatits 
ainſi timide & eſpouvanté, ils s'anmiment à 
tout mal & rebellion; & qu'il ſe deplaiſt le 
la maulvaiſe opinion je le Roy 4 de lu, 
a cauſe de Palliance & parente qui ; eft' entreux | 
deux. La Barre s'en va avec ce motet; in- 
certain toutesfois $i} Poſa redire, ear nous 
n'en ouiſmes oncques PALIT g 

Le lendemain, il faict aſſembler tout le 
corps de la Cour, aultrement toutes. des 
Chambres, & S'aſſied en la place qui eſt re- 
ſervee aux Roys quand ils $ y trouvent pour 

tenir leur lict de Juſtiee; & commande au 

Greffier de la Cour, auquel il avom desja 
ſaict delivrer ſon pouvoir, den faite lecture 
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publique, &, intelligible. Laquelle paraches 
VEe',, le premier Preſidents. nomme M,.PAl- 
man; commencea à parler ; diſant que le Roy 
avoit ele. divinement inſpiré de: leur. deputer 
& envoyer ung fi digne Seigneur, auquel ils 
ſont, preſis d'obeir, non - ſeulement pour le 
regard. de ſon pouvoir, qui eſt très-ample, 
mais pour la très- grande & louable reputa- 
tion qu'il a tousjours acquiſe en toutes les 


charges que nos Roys luy ont jamais don- 


neces, leſquelles il a parachevces, ſans rapine 
ny violence; qui les fait eſperer que P'iſſue 
de ceſte cy ſera pareille & ſans eſſuſion de 
ſang , veu le tres = begnin commencement 
dont il a procede ; qu'il luy plaiſe doneques 
commander tout ce qu'il jugera eſtre bon, 
utile & neceſſaire pour le ſervice du Roy » 
pour y eſtre obey & ſervy ſans rien eſpar- 
gner; car la Cour luy offre & promect toute 
aſſiſtance. 


Ce propos gan M. as Vieilleville les re- 
mercia, leur diſant qu'il fera entendre à Sa 
Majelte, leur ſincere affection. a fon ſervice , 
& qu'il a delibere de commencer 2 Vapres- 


diſnee, en execution de {a charge, qu'il leur 


veult communiquer de ſa part: & cela dict, ; 
il ſe leva, & fait approcher de luy les Pre- 
gdents & cind ou 6x. Conſeillers Jes Plus au- 
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ciens, auſquels il dict, dil! vouloit oſter les 


armes au peuple de quelque religion qu'il 
ſoit, & les faire mettre en Fhoſtel de . * 


affin dobvier a toute ſedition populaire, & 
faire les executions des plus charges, en 


plus grande ſeurets ; leur remonſtrant que 


s'ils euſſent pourveu à cela de bonne heure, 


il n'euſt pas eu la peine de faire le voyaige: 


remonſtrance à la verite qui les fit rougir; 


car s'ils y euſſent penſe , la ſedition wy fuſt 
pas advenue, & louerent fort ce très - bon 


advis, qui enlodt le ſeul remede ckavoit Is 
raiſon Pune populace, & la maiſtrizer. 


Doncques, incontinant apres - diſher , il 
poſe M. d Eſpinay, avec trente Gentilshom-' 
mes, en la place de la grande Egliſe; M. de 
Thevalle, avec pareil nombre, en celle de 
Saind-Ouan ; M. dOrvaulx, avec aultant - 


le long de la grande rue ; & depart ainſi fa 
trouppe en divers lieux. Puis faict crier par 
tous les carrefours, à ſon de trompe, « que 
» toute perſonne, de quelque qualité ou re- 


» ligion qu'elle ſoit , fans nul excepter, at 


» A porter routes os armes en Phoſtel de 


5 ville mcontmant apres le ban, fur peine 
» de la hart , fans miſericorde, auquel 
» hoſtel ils tronveront gens fiables pour les 
» receyoir, & mettre en ſeure garde, affin 
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SideMes' fendre E ul 2 qui elles appar- 
s tiehdront cee "occafion Paſſee z que s'il 
» es te que que] Ju un © aict elcarté ou 
brad iel Hannes, il, era pendu & eſtran- 
Ile, & tous les biens confiſquez ; avec le- 
» quel ban on leur donna Feſpouyame „ que 
„les forces qu 11 ayoit laiſſees a ſept lieues 
„ de la Ville marchoient en diligence pour y 
» itter 3 & s $ *eſtoit. desſa M. de Vieilleville 
» Hy de. portes , qu'il faiſoit tenir fer- 
mcs, Principalement celles qui regardent 
„ biere Wo: 53 Hee 
Ceſe ordonnance i inoppinement publice 7 
& avec telles menaces, mit tout le peuple 
en ſi Srande frayeur, que toutes les armes 
des babitants furent portées en une mer- 
veilleuſe promptitude , en [hoſtel de ville; 
& alloit cependant le prevoſt Genton , avec 
ſes archers , de maiſon en maiſon, pour les 


viliter , & deſcouyrir $21] s' commettoit 


quelque fraude ou abus; 3 meſme 55 les Preſi- 
dents, 5 Conſeillers, tous Juges, & les Eecle- 
ſiallic iques 5 firent porter, les leurs, on pour. 


1851 


ſervir au meſme peuple Fexemple , 4,08 Pur 
ne tomber poin& aux inconvenients ou ſe 
rendent Tubjeas ceulx qui! (contrevieiinent a 
ung commandement, dun Liemenah General. 


de Roy, „ qui eſt autant deſobeir : a la meſme 


mor” oh rs nr 0 at 


—— N — — 
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Majeſte ; auſſi, qu'ils cognoiſſojent, M. de + 
Vieilleville du tout inexorable aux conticue | | | I 
nants à ſes conimandements & ordonnanges « 18 
quand ils concernent le feryice., du Ry en l 

Penfrainde deſquels 11 n Fall | pas  favorile, fog, ; | 

propre frere. „ nd Io « 4 

Toute la j journée, juldues 1 heues du bl 
ſoir, ſe paſſa en ceſte coryce Ho & des la 48 
poinde du jour du lendemain > le Prevoſt 1 
Genton commence 3 faire les captures K \ bl 
aſſite; & ſoutenu des forces du j jour prece- == 
dent, & en la meſme aſſiette, & ce, ſuivant =" 
les roolles des coupables „que MM. de la : * 
Cout avoient tirez des informations: & en- . 1 
viron trente, dune & dbautre religion: 5 les 1 
aultres , plus adviſez, avoient defloge;des le, i iy 
ju! de ſon arrivèe. Et eſtants ainſi priſonniers, bf n 

M. de Vieilleville commanda au Pteyok s de 0 ip * 
depeſcher incontinant Jeurs proces pour en Ii. 
faite un bon exemple ; - mais i i] luy, deflendix, fy in 
expreflement de'ne ſonner, en fagon que ge 4 11 
ſoit" en la ſentence que Pon, pronones au 1 1 
ſußpnck au pied de peſchele, 40 'on app elle. br in 
diu (a) Ke mot de Religion; 5 mais Keule. 1 


ment, « qwils ont Sorts les 1 contre les 
51 be. hea 19% [1 pot Xi's HfALOq Some. 511 
25 1 Il nous ſemble. que.cette oxdonnanes fe la con- 
Jfil OT 15 | 
date te ar Vieilleville, meritoient bie ien 5 6 
15 Nein. J. 
Fbitloite” sen occups at. Et le. klence Jo elle e rde 2 
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vj eee du Roy, n'eſtants ſoldats; pas 
v ſeulement ſouldrilles ny dignes de cette 


v» qualité, & n'ayants jamais fai ct ſerment 


» ny ſervice à Sa; Majeſſé encfes guerres, 


», ny;@a la Couronne de France; mais teule- 
» ment gens de ville, artiſans, & mecqua- 


niques 3, leſquels après s'eſtre enni wre, ſe 
Þ ſont , battus & tuez, & par ung deſbord 
deſeſperé en leur ivrongnerie ; ontfentré 
» aux Egliſes & ravagè en icelles ce qtuils 
», ont peu prendre & voller » ; Et en fut 
| ainſi execute juiques a dix-huict de mord na- 
mrelle z les autres de mort civile, les ungs par 


le ſonet les aultres d'amendes honorables & 
bannis, ſelon quiils eſtoient charge! 

: Les Prefidents & Conſeillers admirerent 
grandenien: le flile de ce difum, d'aultant 


qu'il ne ſpecitioit un ſeul mot de ce que con- 


tenoient les informations 3 & confeſſerent 
tous qu'il ay oit elle dreſſè par ung _ 


leux artifice „ & de grande ruze : c 
ſoientils, s'ils euſſent eſtè eee 
pollu, les autels, fonle aux pieds les chaſes 


ſacrees ; & les noſtres pour: avoir aur 
deux Miniſtres & bruſle une infinite de Bi- 


les: Nouveaux Teſtaments Franc "IF, . 


01 BD ir, S100915 33 Y SI fIOINFIO NJ SI! I 23189075 
871 


i ſeroit fort extraopdigaire, li le mw” 
5 1188 eb d' autres Ecrits du, tems. 4 


FAUCET O85 
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ques d' aultres de leurs Livres cenſurez, c'euſt 


eſtè pour animer les ungs & les aultres à en 


rer la vengeance, faire des parties & en- 


trepriſes pour y parvenir, & tousjours à re- 


commencer. Mais par la grace de Dieu, & 
par ſünduſtrie & ſaige entendement de M. de 
Vieilleville, ils ont tous eſté pendus & pu- 
nis pour faict Prvrongnerie ſeuleinent-; qui 
nous faict eſperer (a) que nous ne tomberons 
plus en ſiperilleux & eſpouventables incon- 
venients; car chacun craint ceſte reputation 
d'eſtre dict ſubject au vin, & à Senyvrer & 
mourir avec ceſte honteuſe marque , & non 


pas pour ſa conſcience, & pour n en | 


vray Chreſtien ſa Religion. fl eee 


rtaamßg 


W Ari LIE. 


* de Vieilleville reprime les entrepriſes 
TR e M de D 


5 510 1481 27 

ne. de Diznpe, ver adverts 05 2 
cution ſuſdicte, car fix de leur ville y paſſe- 
rent par mort naturelle, & trois par civile 


feulement, qui leur vindrent annoncer les 


48 It) Ira; 1 DELL 21 | 4-3 10 . £ 21 11 

a1 e 8s 16 n'empecha N qu en 1562, ks memes 
* 31 
"troubles nie recommencafſlent : avec encore plus de force. 


Quand une fois kes tétes ſont exaltées par ce qu on 


nomme Eſprit de Part, 11 eſt bien difficile de les 
contenir. 


d en 44. 
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354 Minortnry 
nouvelles, entrerent en une grande frayeur , 
Faultant que les forces de M. de Vieille ville 
S eſtoient 3 Feulx de Faultre cofts 
de la rwiere; & qu'il avoit command a toute 
Ja Nobleſſe du Dieppois qu'ils fe tinſſent 
pretts de marcher pour le ſervice du Roy, a 
quand il le leur commanderoit , fur peine 
cheſtre declarez rebelles a Sa Majeſte 3 en- 
voyerent devers luy le Lieutenant civil de la 
Ville & celuy de PAdmiraukté, car la Jurif- 
dition de Admiral y eſt eſtablye, & cinq ou 
fix des principaulx de la Ville. 

Eulx arrivez à Rouan, ils ſe preſentent fort 
matin a fon lever, luy faiſants beaucoup de 
belles remonſtrances, tendantes aux fins de 
leur juſtification, le ſuppliant humblement 
de les traicter avec doulceur & modeſtie, 
comme innocents. de toute ſedition; & que 
fon bon plaiſir ſoit principalement de les 
exempter de garniſon; ; & faire retarder la 
gendarmerie qu'tls ont entendu marcher de- 


_ unn 11 
Ce que M. de Vieillovitle 4 ts fort 
1 mais il vouloit qu'ils demoliſſent 
fans contredict le theaſtre qui eſtoit baſty pour 
Je urs preſches; car le Roy $'eftomacquoit 
bien fort de ce qu'ils avoient eu la hardieſſe 
de le faire conſtruyre en plain cueur de ville, 
lars 
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_ Fans a perufiſſſofl; & qils ſavent bien, el- 
tarts Juges qui ne Agnorent pbinck les loix 
ny Ich *<duftunits des provmtes de France , 
qu'un Gentilhomme ne oeroitelever en ſa 
rerte un colombiet ſeulement, ſans le conge 
dd Set nent nique Ti Gent; & nb le luy 
Pein il Poblige à Tele bereit qu neſt 
Fire ſon adveu. le Das 
A plus forte raiſon Vous Fe dus uller gan- 
” dement oubliez chavoir ſi peu reſpectẽ vol- 
» tle Souverain ; & qui plus eſt „il eſt 
5 poinct baſty pour le bien public ny pour 
5 ſon ſeryice 3 ; & deviez, , comme Officiers 
„ de Sa 1 Majeſte „vous y oppoſer de vive 
* force, & y perdre pluſtoſt la vye v. La- 
deſſus, k 15 proteſlerent qu'il a eſte baſty par 
le commandement expres de M. Admiral, 
qui a luy-meſme adyance les premiers de- 
niers, & ſouvent contribue ; car les habitants 
weuſſent ſceu fournir à la perigftion Cung ſi 


ſuperbe edifice. « An moins deviez- vous, 


„ dift-11, lors, coinme gens qui avez fai& 
» > ants au Roy de ne ſouffrir qu'il ſe face 
* choſe en voſtre ville qui luy ſoit prejudi- 
„ Ciable, deputer quelques - uns, ou de la 
» Juſtice ou de la Ville, pour dedznſtrer au 
» prive Conſeil du Roy une telle inſolence 


» 1 ufurpation; ; de ſorte que pour une { 
Tome 2 305 FHpt 2 
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„enorme faulte, il ne vous peult moins eſ- 
» cheoir que Ia privation de vos Eſtats; & 
„vous fera Sa Majeſte grande grace quand 
» 1] vous remettra la vye; car la conniyance 
» dont vous avez ule en ceſt endroi& vous 
» condampne à la mort, d'aultant meſme 
» que vous ne pouvez 1gnorer qu'il a eſte. 
» baſty pour preſcher & dogmatizer une 
v» nouvelle religion toute contraire à celle 
» de voſtre Roy, le grand- pere duquel, & 
» ſon pere meſme, en ont fait bruſler une 
» infinite de ceulx qui la ſuyvent & y adhe- 
y rent, & en eſt execute tous les jours. Par 
» ainſi reſolvez- vous a (a demolition ; car 
» Pung des principaulx commandements de 
» ma charge, eſt de le faire porter par ter- 
» re; & ne partiray poina de ce pays, que 
v je ne Paye execute, quand je deyrois abra- 
» zer toute la ville de Dieppe: & ſans uſer 
» de plus gyngs diſcours , vous en pouvez 
v retourner , encores qu'il ſoit en ma puiſ- 
» ſance de vous retenir priſonniers, juſques 
» a ce que ſaye effectuè ma conception, & 
» ce que ſay en fantaiſie; mais je ne uſerai 
» pourcette fois Pune telle rigueur , & vous 
„ donne conge de partir pour reciter a vos 
v concitoyens ce que vous avez nẽgociẽ 
» avec moy ; auſquels ne differez de dire 


A * 1 — os 
— PPB Tae Foc x o 2 F 


CCC 


5 —— — 
I 2 


6 
o 
3 
is 
in 
. [1 
i 
* EF 
1 
. . 
. * 
' 1 
1 
13) 
< 
1 
19 
. 
{ 
i$1 
4 | 
if 4 0 
14 
4 14 
4 
[i 
»”F 
4 
11 
} oy 
; oo 
1 
1. 
4 L 
C 
\ 
F 
| 
„ 
4 34 
o 
ly. 
4s 
* 


= = — - 4 A 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 309 
» quils faſſent ce qu'ils pourront : mais 
» aſſurez-les quant & quant, que je feray 
» ce que je vouldray; & qu il reſt point 
» en leur puiſſance de m'en empeſcher ; 
» que Sils Pentreprennent , ce ſera à leur 
v totale ruyne & confuſion „. 

Ces povres Depputez euſſent voulu eſtre 
encores à Dieppe, eſtants incertains de la 
reſolution de M. de Vieilleville pour le re- 


aultre choſe replicquer, ſinon qu'il luy pleuſt 
les laiſſer partir pour remonſtrer a leurs con- 
citoyens ſon intention & bonte, & les per- 
ſuader d'y obeyr, comme bons & fideles 
ſubjects du Roy, puiſque Sa Majeſte Payoit 
ainſi voulu & ordonné; promettants ſur leur 
vie & honneur de s'y employer de toute 


affection & fidelite : de quoy M. de Vieille- 


encores pour tout ce jour; ce qu'ils accor- 
derent fort volontairement. 

Le ſoir du meſme jour, M. de Vieille- 
ville fiſt advertir toute ſa trouppe, de ſe tenir 
le lendemain a Paube du jour, & ſe trouver 
devant ſon logis ſans bagaige ; & qwils fiſſent 
bien repaiſtre leur chevaulx ; car il youloir 
faire une longue cavalcade : qui n'y faillirent 
Pas; & ainſi deſlogea de Rouan, ſans faire 


v2 


E 


gard de leurs perſonnes; & ne ſceurent 


ville ſe contenta; & les pria de demeurer 


"ns 
= 
4 
4 
_ 
' * 
4 
1 cl 
* 
[4 
{ 
4 
"= 
J.: 
; Z 
1 
- 
4% 
i 
” * 
Vat 
* 
, 
| * 
i 
j 
: 
[ 
175 
5 
475 
1 
BW 
+, 
"= 
7 + 
15 
1 „ 
9 
1 
"a 
TS 
Mi 
* 
4 
il 
/ Ji, 
} 
—_— 
© 


N 1 
: i 
1 K \ 
1 5 
1 2 
£25 |. | 
bp ' 
1 15 
4+ y 5 1 
in ſ ! 5 
"Is 5 
Fs » 
9 + 
1.2665 
" IR 
. « | 
1 7 
V J 1 : 
; I 
1 j 4 
5 
2 
5 
+» 
; | 
x # 


— — 


_ IV = 


n 


— * 


— „. = t — e Fe 


E 


7 


* 
1 
- ' 28 
. 4 
* f 
{ 
144 
: 
%} 
* 5 
Lad 
b , 
} t 
Li 
bb ! 
N 
0 8 
Tl 
"I 
[St | 
* 
1 1 . 
{5 
"43 
v1.58 
[] 
* z 
$ t 
4 
\ 
* 
7 
4 I 
: I 
x 
} 
0 1 
17 
j 7 
il 4 
94 
N 
y 
4 
4 
| 
4 
1093 


303 MIHMOTRARES 


ſonner trompette ny ſourdine , marchant 


droict a Dieppe, ayant les depputez avec lui, 
qui furent eſtonnez de ceſte promptitude, 


Ten pouvant imaginer Poccaſion, car il fit le 


chenin d'une traicte, encores qu'il y aict d'une 
ville a Pavltre , douze lieues. Et eſtants A 


deux lieues de Dieppe, il depart les ſuſdicts 


depputez, & les faict marcher devant, auſ- 
quels il donne les vieils Capitainnes de Metz, 
avec trente chevaulx pour les accompaigner, 
qui avoient chaige, les ayants rendus en la 
ville, de &garreſter a la porte, Je le y atten- 
dre, & Sen ſaezir; leur donnant advantaige 
d'environ demye-lieue ſeulement. 

Arrivez qu'ils furent en la ville, & la 
trouppe des Capitainnes arreſtez à la porte, 
les habitants entrent en une merveilleuſe 


frayeur; mais les depputez les aſſeurerent 


qu'ils avoient impetrè de M. de Vieilleville, 


1 ils ſeroient exempts de garniſon, & qu'ils 


nauroient aucuu mal; mais qu'il falloit obeyr 
aux commandements du Roy, qui vouloit 
que le thealtre fuſt demoly & abbattu de 
fond en comble. Sur ceſte parolle, la pluſ- 
part ſe mutine, & yeult prendre les armes 


pour y reſiſter, & pluſtoſt mourir que l'en- 


durer : repreſentant ceſte eſmeute, a veoir 
le peuple courir par les rues, ung abraze- 
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ment de feu qui eſt en trois ou quatre mai- 


ſons c' une ville, & en divers lieux ou tout 


le monde ſe precipite pour Feſtaindre. Car 
ils alloient d'un coſte & daultre , de furie, 


pour animer ung chacun au combat, & ſe 
ſaezir de leurs arines. Les ungs vindrent aux 
clochers pour battre le tocſaind ; mais nos 


Capitaines y avoient desja donne bon ordre , 
& furent repoulſez. Les aultres ſe preſen- 
terent a la porte, ou eſtoient leſdits Capi- 
taines qu'ils trouverent en deffenſe, & quaſt 
du tout barricadee, & y en fut tuè trois ou 


quatre de premiere abordude , qui les re- 
froidit beaucoup. 


CH APITRE þ 61 of 


M. de Vieilleyille ſe rend maltre de la ville 
de Dieppe. 


Sou ce tumulte, M. de Vieilleville arrive 
avec toute ſa troupe & trois Trompetces qui 
ſonnoient inceſſamment; & viennent a grand 
trot, à pannadeg, & ruades, droid au thea- 
tre; & portans Par terre tout ce qu'ils ren- 
contrent en leur voye, ſans y eſpargner aige 
ny ſexe; meſme le ballon & platiſſades d'eſ- 
pes n'y furent pas eſpargnez; & contraignit 
M. de Vieilleville tous les habitans & une 
%* | 


: = ? 5 oy > 1% oo ir 
2 AI 7 
- n * . — — 


N * — . 
1 4 wn * r 2 —_ S. . 
* CSE Dr 2 2 . - . . . — Te es, +. 
3 n ee rae , 2 — 8 
— — =" n . 3a > 0 FAS a. 2 * i i 8 - hem - 4 L xe 

n e TT oe Le . - 1 a2 i, ; * — — — oo 

Fe. IA > 3 2 : : * SO SEEDS PE - — E 5 . n+ ia - >a woes 3 
ms + A * * ma. N - = Ou * 

8 bees 
- s 


SE ont 


1 
(Ry. 
1 
"IH g 
Fg 
ing : 
1+ 
1 a þ 
Py 
1 
+ * N 
>. 
7 7 


* 


e ns Ret — — r — 4 3 8 2 — as, 7 _ Th 
OS. re bel ne en ener ES — 5 — — 
A a +3 * poo * 7 7 — a E W — 8 
8 — 0 — = Fc — — — N . 5 « 
— — * * . _— —— 18 — 
2 "WE 5 F n 2 — eh 8 
* 234 14% * * 


SS. — . — E 
— — DEL 
rr 

n 
— * . 


- 4 * 


£21, Se — rw rr 2 


8 AAA i 
n — — — - — — 


— 
——— 


{ 

! 

x 

Ph 

. 

. 

[ 
1 
4 by 


— lV— 


—— — — ̃ — 


310 Mi MuwO TIRES 


intinite de paiſandaille, mariniers, & aultres 


gens qu menu peuple qui ſe trouverent la, 


de mettre la main a Poeuyre pour ceſte de- 
molition, qui fuſt commencee en ſa preſence, 
ſans que jamais perſonne S ozaſt eſſever pour 
y faire reſiſtance; encore que ceulx de la 
religion pretendue y fuſſent les aiſes, & don- 


naſſent la loi à tout le reſte; qui fuſt ung 


ſtratageme de guerre execute d'une terrible 
ruze; car s'il euſt laiſſé partir les deputez 
ung jour devant luy, ou qu'il euſt repeu par 
les chemins, il n'y euſt jamais entre, & s'en 
fuſt retourne avec fa courte honte, ou bien 
y eult perdu la vye. Mais en une brave exe- 
cution qui requercit celerite, il ne luy fail- 
loit jamais parler de repaiſtre ni de dormir 3 
car il ſe ſouyenoit bien que le Vidame de 
Chartres, pour avoir diſne par les chemins, 
faillit la ville de Sainct- Omer, que les Capi- 


taines Francois qui y eſtoient priſonniers, 


luy devoient livrer, Par le moyen du grillier 
qu'ils avoient gaigné; & que le Mareſchal 
de Thermes pour avoir vpulu dormir, fut 


deffaict pres Gravelines, Ia ou $advaneant 


d'une heure ſeulement, il defaifoit Parmee 


ennemye, & par grand malheur il en em- 


ploya trois en ſon repoſouer. Mais M. de 


Vieilleville, par ſa furieuſe & mopinée en-; 
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tree, fiſt fondre & diſſiper cette enraigee 
populaſſe, ſans aulcun effort ou effect, tout 


auſſi-toſt que faid le Soleil du moindre de 


ſes rayons, une groſſe & epaiſle brouce z car 


on ne ſceuſt jamais deſcouvrir ce que tout 
cela devint. Les ungs gaignerent, par les 


portes ouvertes, les champs; les aulires ſe 
ſaulverent dedans les navires, barques, pa- 


thaches & aultres vaiſſeaux qui eſtoient a la 


radde ſur le port; mais la pluſpart ſe cache- 
rent chez les Catholiques, leurs voiſins, 
parans & amys; de ſorte que par ce grand 
eſpavente, M. de Vieilleville demeura maiſ- 
tre de la ville, fans qu'il y euſt plus de dix 


hommes des leurs tuez ſur la place, non pas 


au combat, mais pour avoir refuſe de s' em- 
f 2 124 . 1 N p 3 
ployer a la demolition ; qui fut cauſe qu'un 


chacun, fans reſpe& de ſexe ny de quahte, 


y feiſt office de gaſtadour & de pionnier. 


La nuict venue, M. de Vieilleville vint deſ- 


cendre au logis que les deputez luy avoient 
fait preparer, & ſemblablement a toute fa 
troupe, qui tenoient toute la ville eſpars 


ca & la, pour plus grande ſeurete, & te- 


noit M. d'Eſpinay la porte de la Marine, & 
M. de Thevalle celle des Champs; mais 
toute nuict on continuoit la ruyne du thea- 
tre, Ou tout le monde, M. de Vieilleville 
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312 MIAMO TIRES 
meſme, avoit grand regret; car c'eſtoĩit ung 
fort brave edifice, reſſemblant au theatre 
de Rome, qu'on appelle Colliſce, ou aux 
Arenes de Nyſmes. On fut trois jours à le 
verſer par terre, & ne partiſmes de Dieppe 
que ren veiſſions la fin. 

Durant lequel temps M. de Vieilleville fiſt 
de belles ordonnances pour retenir tous les 
habitans en bonne paix & union, deſquels 
| iſs ſe trouverent fort bien édiffiez, tandis 
qu'ils les obſerverent; & furent fort eſtimees 
& bien approuvees par MM. de la Cour de 
Parlement de Rouan. Auquel lieu nous re- 
tournaſmes, le cinquieſme jour apres noſtre 
partement, ou M. de Vieilleville fuſt dere- 
chef receu avec aultant d' honneur & de reſ- 
pea que Pon ſcauroit dire. | 

Et apres y avoir ſejourne quatre jours, 
nous nous acheminaſmes pour venir à la Cour 
qui eſtoit a Orleans (a), & licentier les cent 


(a) Selon les apparences, ces expéditions de Vieil- 
leville ſe firent dans le mois d Octobre, puiſque à fon 
arrivee en cette ville le Prince de Conde avoit deja 
perdu la liberté, & que ce Prince fut conſtituè priſon- 
nier le dernier Octobre. ( Vayez les Mem. de Conde, 
Tome II, 4 373+ ) 
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Gentilshommes qu'il ayoit'choiſis ſur les pre- 
mieres compaignies; aux chefs deſquelles il 


commande de les remener en leurs anciennes 
nn 


CHAPITRE XIV. 


M. de Vieilleville vient a Ortians „ oil toit 


la Cour. 


Avreen HEZ que nous fuſmes FOrleans, 
M. de Vieilleville y fut accueilly comme a 
Amboile , & avec beaucoup plus d'honneur: 


car M. de Guyſe Pattendit long- temps avec 


quinze ou vingt chevaulx ſoubs la porte 
Banniere; & ne ſceyt- on pourquoy, ſinon 
que Pon diſoit qu'il vouloit ſonder fon cueur 
ſur Pempriſonnement qu'il avoit faict de la 
perſonne du Prince de Conde, frere du Roy 
de Navarre, luy diſant que des Avenelles 


luy (10) avoit faict fort clairement veoir qu'il 


eſtoit chef & autheur de toutes les forces qui 
avoient paru a Amboyſe & Noyze ; & que la 
Regnaudye n'eſtoit que ſon Lieutenant; & 
qu'il ne-falloit pas tollerer qu'un petit ga- 


lant, pour Prince qu'il ſoit (car il eſtoit de 


fort petite ſtature ), faſſe de telles bravades 
a ſon Roy & ſouverain Seigneur; & mar- 
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cherent enſemble, deviſans de telles affaires, 
juſques au logis de Sa Majeſte. A laquelle 
M. de Guyle le preſenta; qui luy fiſt encore 
plus grandes demonſtrations de contentement 
de ſes ſervices qu'à Amboiſe; & ſurtout de 
la demolition du theatre, & de la dexterite 
dont il y avoit uſe, & du grand dangier au- 
quel il avoit hazarde fa perſonne, pour la 
faire obeyr; meſpriſant toute apprehenſion 
de mort, pour executer ſes commandemens; 
puis adjouſta qu'il tenoit le petit Prince de 
Conde priſonnier, comme bien convaincu 
@eſtre le principal autheur de toutes les 
ſeditions & tumultes paſſez; mais qu'il luy 
apprendra a mieulx reſpecter ſon ſouverain 
Seigneur qu'il n'a fait ; & qu'il pourra ſervir. 
Fexemple à tous mutins pour l'advenir. A 
quoi M. de Vieilleville ne reſpondit aultre 
choſe, ſinon qu'il s'esbahiſſoit grandement 
que, ſe ſentant coulpable, il ſe ſoit ainſi 
venu precipiter dedans le filet. Mais M. de 
Guyſe replicqua, qu'il penſoit avoir affaire 
à des ſots, qui luy joueront ung traict de 
fneſſe duquel il ne ſe doubte pas. La- deſſus 
la Reyne mere ſurvint: la preſence de la- 
quelle fiſt mettre fin a ce diſcours, qui devoit 
eſtre plus long; car desja le Roy aveit mis 


90 
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en jeu le Roy de Navarre, qui eſtoit par 
les (a) chemins pour venir a la Cour. Et 
ainfi ſe departit la compaignie pour aller au 
Conſeil. 

A Pyſſue duquel le Roy commanda a M. 
de Vieilleville d'aller veoir le Prince de 


Condé: qui gen excuſa, comme celluy qui 


ſe doubta incontinant de quelle bouticque 
ſortoit ce commandement, & ſur quelle fin 


il avoit eſte forge, diſant a Sa Majeſté, qu'il 


mourroit pluſtoſt que dy aller; car il ayoit 
trop d deſcucur (b) tous perturbateurs du 


repos public, principalement ceulx qui en- 


treprennent ſur PEſtat ; luy conſeillant de le 
confiner en la Baſtille, ou en une tour de 
Loches, fi tant eſt, qu'il n'aict poinct attentẽ 
a la vye de Sa Majeſte; car Sil ſe trouve 
qu'il y ai& conſpire, le cas eſt irremiſſible, 
fuſt-il ſon propre frere; mais pour aultre 


charge ou delict, il ſeroit a jamais reprocha- 


ble a ſadite Majeſte de faire mourir ſes pro- 


ches parans, & Princes du ſang royas de 


France. 
Remonſtrance que le Roy remarqua mer- 


veilleuſement; & luy diſt telles paroles : Je 


veoy bien, M. de Vieilleville, qu'il eſt fort 


(a) Voyez TObſervation qui ſuit, n 9. 11. 
(b) En averſion, 
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malaiſe de vous ſurprendres car. ce que Je 
VOUS en avots commande , n 'eftoir pas du tout 
pour vous / faire aller; mais pour deſcou- 
vrtr de loin voſtre opinion, ſur ſon empriſon- 
nement ; & fi nous avons mal fait ou non d'en 
uſer ainſe : & ſemblablement quelle en doit 
eſtre L ſſue. Sur quoy M. de Vieilleville reſ- 
pondit, que Sa Majeſté eſtoit très-ſaige & 
ixès-adviſèe, & aſſiſtè d'un très- prudent con- 
ſeil, avec lequel, moyennant la grace de 
Dieu, elle ſcaura fort bien meitre fin à ceſte 
affaire, qui puiſſe redonder à ſon honneur & 
gloire, au repos perpetuel de ſa perſonne & 
de tout ſon Eſtat. Langaige que Sa Majeſté 
euſt très agreable z lequel, ceulx qui luy en 
avoient mis le ſubject en la bouche, ne ſceu- 
rent jamais calompnier; tant eſtoit accort & 
ruzé en ſes reſponces. 

Quant a Pempriſonnement du Prince de 
Conde, il n'eſtoit pas trop cruel ; car il avoit 
tout ſon logis pour priſon , ane eſtoit une 
ialle avec cinq aultres eſtaiges ; mais la porte 
& feneſires devers le jardin, eſtoient murees 
& condampnees. Le Capitaine Gohaz qui le 
gardoit, avec une eſcouade de ſa n 

gnie, luy donnoit toute liberté de S' pour- 
mener; & ſemblablement a ſix (a) de ſes 


(a) Cela ne s'accorde pas avec ce qu'on lit dans 


DU MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 32) 
domeſtiques d'aller par la ville, comme il 
leur plaiſoit, chercher les commoditez de 
leur maiſtre, & les leurs; mais on ſe doub- 
toit bien qu'à Parrivee du Roy de Nayarre, 
il ſeroit plus eſtroictement reſſerré. 


CHAPITRE XN 
Arrivee du Roz de Navarre a Orleans. | 


Exe le Roy de Navarre (11) arriva a 
1a Cour : mais le Roy, les Reynes mere & 
regnante n'enveyerent au-deyant de Juy; & 
ne fut pas receu felon ſa dignitez car ung 
chacun craignoit d'offenſer. On lui ordonna 
ſon quartier aſſez loing du logis du Roy, 
pour ſa perſonne & ſon train, qui ne reve- 
noit pas A cinquante chevaulx, comptant 


Fouvrage de Regnier de la Planche, page 622. « Sa 
» Majeſte, dit-il, commanda a Chavigny de ſe faifir 
y de fa perſonne, ce qu'il fit, & le mena priſonnier 
» en une maiſon prochaine , au-devant de laquelle 
» fut conſtruit un fort de brique, flanque de canonie- 
» res, & garny de pieces dartillerie de campagne. 
v» Les feneſtres de ſa chambre furent auſſi murées, & 
v fut tenu le Prince fi eſtroitement , que nul ne par- 
loit a luy qu'un homme de chambre ». Ces details 
ſont confirmes par le Preſident la Place, p. 103, par 


les Mémoires de Condé, p. 379, Tome II, par la Po- 
peliniere, Liv. VI, p. 190, &c. 
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mulets & charrois; bien esbahy au reſte de 
ce qu'il trouva par tous les carrefours de la 
ville, des barricades, non pas de pippes ny 
d'aultre fuſtaille, mais de maſſonnerie bien 


percees & flanquees, & grand nombre de 


ſoldats en chacune; & ce qui plus Peſtonna, 
fuſt qu'il ne ſceuſt veoir ny parler à ſon 
frere. 5 

Or s'eſtant preſente devant le Roy pour 
luy baiſer les mains, il le trouva ſeul, ſans 
eſtre accompaigne de pas ung grand, ny 
d'aulcun Gentilhomme de marque; mais en- 

vironne de tous coſtez d'une infinite de ſes 
gardes: comme de quelque nombre des cent 


Gentilchommes de ſa maiſon, avec leurs 


haches d'armes, archers des gardes, leurs 
Capitaines a la teſte, Suiſſes, les gardes Eſ- 
coſſoiſes; & toute la Cour, la baſſe- cour du 
logis du Roy, pleine de ſoldats, & tous har- 


quebuziers. Racueil que le povre Prince 


trouva aſfez eſtrange; mais force luy ſut de 
paſſer par- là; & apres pluſieurs propos qu'ils 
eurent enſemble à part, qui nous furent in- 
cogneus, le Roy commanda à deux Capi- 
taines de ſes Gardes de le conduire en ſon 
logis. ä 0 

Quand M. de Vieilleville veid tant de di- 
viſions, partialitez & de deffiances; & prin- 
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cipalement traicter avec ſi peu de reſpect les 


Princes du ſang, il commencea à parler de 
ſon conge. Mais en eſtant la Reyne mere 
advertie, elle pria incontinant le Roy, fon 
fils, de le luy reffuſer tout à plat, non-ſeu- 


Rement de luy deffendre expreſſement de 
n'abandonner la Cour ſans commandement, 


& que l'on avoit grand beſoing de ſon ſer- 


vice; le voulant employer bientoſt en choſe 
de très-grande importance, pour le bien & 


affaires du Royaume & de la Couronne. 
Priere a laquelle le Roy obeyt incontinant : 
qui fuſt cauſe qu'il enyoya querir Madame 
de Vieilleville, prevoyant ſon ſejour y de- 
voir eſtre bien long. Ayant eſte ladicte Dame 
induicte a luy faire prononcer ce comman- 
dement, pour deux raiſons : la premiere, 
pour eſtre toujours aſſiſtèe de ſa preſence, 
$*en tenant bien fortiffiee, comme nous avons 
dict; l'aultre pour porter teſmoignaige aux 


Princes Electeurs du Saindt-Empire, & aul- 


tres Princes & Eſtats d'Allemaigne, de toutes 
les procedures que ſon fils & ſon Conſeil 


pourroient executer contre le Roy de Na- 


varre & ſon frere, & la deſcharger envers 
eulx de toute calompnie, comme innocente 
de leur miſere & tribulation. Ceſt pourquoy 
elle vouloit qu'il yeid entierement la fin de 
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ceſte tragedie; affin que leſdias Princes ne 
penſaſſent pas qu'elle en fuſt conſentante; 
mais qu'il leur teſtiffiaſt, quand il ſeroit en 


ſon gouvernement de Metz, qu'à ſon grand 
regret, elle voyoit tels rudes traictemens, 


auſquels, par faulte d'authoritè & de credit 
au Conſeil du Roy, ſon fils, elle ne pouvoit 
donner l'ordre tel qu'elle euſt bien deſire. 


Nous paſſaſmes doncques la pluſpart de 
Phyver a Orleans, ou Pon voyoit de terri- 


bles traicts (12) de rudeſle ; principalement 


que le Roy de Navarre venoit au Jogis du 
Roy, accompaigne ſeulement de deux ou 
trois Gentilsommes; & queſlant entre, il 


ne ſe preſentoit pas à la porte de la cham- 


bre, mais ſe pourmenoit en la ſalle, atten- 


dant que PHuiſſier le vint querir : qui eſmou- 
voit pluſieurs des plus grands, non pas de la 


faction de MM. de Guyſe, à commiſeration 


de veoir ung tel Prince, portant tiltre de 


Roy, meſpriſe de ceſte facon. 
CHAPTTRE XYL. 


Mort de Frangois IT. M. de Vieilleville 
retourne d Metz. 354 


— 


M Als Dieu pourveut a telle cruaulté; car 
le dix. huictieſme de Novembre 1560, le Roy 
tomba 
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tomba malade d'une douleur doreille fi ve- 


hemente, qu'il en mqutut au dix- ſeptieſme 
jour apres; qui fut le cinq de Decembre. 
Accident qui fiſt bien tourner la chance; car 
toute la Cour en général, grands & petits, 
ſe vindrent preſeniex au Roy de Navarre, 
qui venoit orclinairement au logis du nou- 
veau Roy Charles, qui ſucceda a ſon frere 
Francois, avec deux ou trois cens chevaux; 
& print, (a) la regence & adminiſtration du 
Royaume 4b), avec ladicte Dame, laquelle 
le declaira, parce que le Roy eſtoit fort 
jeune, mayant encore ſaeze ans (c), Lieme- 
nant - General du Roy, repreſentant ſa. per- 
ſonne par tout ſon Royaume & terres de ſon 
obeyſſance; qui fut au grand contentement 
de tout le monde: & ce par Padvis & en- 


tremiſe de M. de Vieilleville, qui conſeilla 


à la Reyne d'en uſer _ affin de gouuer- 


; (a) Cette erreur eſt commune 4 la plupart de nos 
Hiſtoriens. La Reine mere ne fut point Regente; & 
Teſt ce qua fort bien remarquè le Preſident Henault 
dans ſon Abrege chronologique , Ts IT, p. 522 de 
3 in-8, de 1764. 


(b) Pour ne pas nous He nous renvoyons le 
Lecteur 3 PObſervation, ue. 10, ſur les Memoires de 


Tavannes, Tome XXVII de la Collection, p. 255 
- (c) I wavoit que 10 ans & demi. 


Tome X XXI. * 
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ner le RoHhUHe tn bonne paix & union, 
&:agimexre les affiires 16h meiteut eftat , 
#tzxeadurls fires danger euſe c oben ue 
Poutbit ward flamber em icehry ceſte diver- 
ſuct de religions qui ſemblom prdhdré ung 
thervetlent accoiſſementio Hu S MIAd- 
-jefls ayant: 5-mearement® dnlidertt6us"!jes 
<venemuns!qup/en pbüvejert arriver, GH. 
deſeetidii'forb volomitirement; Gl Entre. 
tra lsullant ati Roy de Naberte potit cduper 
chemin àouõ Arb ubles; gui ne réffüza pas 
ceſt eſtat; mais fe tin &. hexetce GU Panc 
rhorité de ladies Dame; qui KA" profperer 
routes chbſes de biet en ueüfrz⸗ F basno 
Et eſt à noter que nonebſfam thatesTes 
rigteurs, aguets & eſpionnaiges des" del 
freren; M. de Vieilleville nettfiſſen PBG 
du viVant du feu Roy, aller 14 Hic hiſtef 
le Rey de Navarre, pour le nourrir emitte 
avec ladicte Dame; comme prevo ant gue: ; 
ceſte tirannie ne pourtoit pas pot 

& bien ſouvent portoit & rapportoit ul 
creances de Fan a Paultre, ſans que jamais, 
par fa dexteritéè & ſaige conduidte, perſonne 
Feuſt ſceu deſcouvrir; & par telles reconci- 
liations Feſtat de la Couronne de France 
devint fort paiſible & calme. De quoy tous 
les grands du Royaume Vhonorerent' mer- 


— -. 
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Veille lleuſement -: car ib eſtoit en lu puiſſance 
y; fd6 Navarge d exclure la Reyncb mere 
de reuß gouyernewenty! par les:lvieuht & 
neiens ſtatpig Gecpivileiges:diyRoyaume, = 
7 privent les femmes & les eſtraugers de 
fle crema elle avoit ces deux qua- 
litez. Ce fut doneques comme parzinſpiration 
divine, duelle fiſt arreſler M. de Vitillevitle 
la, Cour. car sil“ en fuſtlallé, eile eſtoit 
en hasatd de ſe felirer ou à Monceaulx ou à 
Chengnoeauls. Auſfi nen, ſuſbelle pas in- 
gate comme nous dirons en ſon lieu. 
Quand les deux freres veirent le Roy mort; 
& adverts que le Capitaine Gohaz avoir Bu- 
Fab Brings: de Conde la porte de ſon 
gig, &Temis en toute liberté; & que le 
e Navarre avoit eſté elne Lieu! 
tenantGeneral du nouveau Roy de France,; 
il ſartirent Orleans a petit bruid; & nuic- 
tamment le Cardinal gaigna ſon Abbaye de 
Mairmouſtier Par. la riviere; & le Duccde 
Guyſe Paris, où il avoit beaucoup de con- 
ſidens; & ſe repatria (a) avec le Conneſta- 


* # % 
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1 WY ficedt Carloix veut parler Uo Din virat qui 
le inn Hes les precdjers mois du regne de Chefe IK 
entteè Ie Duę de Guiſe; le Conketable de Montmo 
rewchi& le:Mardchal de St. André. On lit datis VHiC- 


toire des guerres civiles de Davila, Tome I, p. 105 


2 


1 Jes 2 a > — EO — 
— 5 3 1 = 4. W = _—_— = gy . 
3 5 x , ED — . MO — Rt? == aa tat ou 2 þ 36 „r 
ITY e 8 e 3 : 7 . — 2 * —— og. nk — — — — OH ER lg l 
” * 4 Whoa yn Nr booms As - ” SITES — . 3 N 5 = N 2 7 IS: . BA — Ag 
* . Ne ons TELE ST EE DIS — i oat ER 3 " . g = - w_ 
8 — * 7 S . 2 C Rn . + % - by 
— n — n yy 2 mw "0 a ty — 5 — — = 
S n. PS 2 4 £ I l b . np 7 12 - > aan — 2 * 
a 1 . I 3 8 ** " —— L——— ——— . <q 4 — a 7 — 22 * — 5 
* A — — ! ure £ . * SS r TS; 
Wo. IE = 4 - PR — — — 


= 7 v 
1 * 
7 * U 
4 
| TRI 
1 v 
TW 5 
1 2 * 
5 FF T 
1 8 It 
SE 2 x 
1 | '# 
1 11 
I ix! 
ab 
d '& G 
7 * Z 
4 2 d 
A -Y 1 N 
43 . p 
© 9 x. 
* 4 4 TE of 
43 F 2 
4 i 4. 
"J q TY > 7 
5 1 4 
1 . * 
. 1 
143 : VE 
DF 24 
. 4.1 RT 
IN | ', l 
I * 
13. Sms 
.$2 1 3 
þ ' , 
: * 1 8 
1 4 11 
3 
„ 1 ) i 5 
4 2 * 
In * . 
43 11 
N j 7 þ 
17 * 
a5 . | [3 
2 8 TI 
4 : | + 
444 & iN 
[8 20 3 
1 7 » 
x I 
[ 


” 
D. 
| 


7 
# 


324 51 95:05 * 0 T * * 5 © j 


ble, le Mareſchal, de Sajnd- -A Andre , & 9 
nombre d b rng gui tous en emble 
formgreat. ng inchllpluple amiſie Co] Our a ** 
mer en ta dete ieh de wee e Guyl Er 
que aut, & quil avoir faig a Orleans, neſ- 
toit. que fur Aiyde, ine ntig y & leur liſt 
ve oir ap, dgigr & a Pail, Ty; le; 1 0 de 
Conde avoit. promiſe des Princes, d q Alle- 


maigne,q une, leyes. de dixchuid r mille reithres | 
& douze mille lan quenets Hour yeyir pl: anter 
Thereſſe en „France. „& fouldr roy. er leur, reli- 
gion z &. qu'il avoir, ſaict la cene avec PAd- 
rale, le, Cardinal de C Challillon, Angelot, | 
&. plus de trois cens Gemilghommes Fran- 
cois à Noyers; & qu'il eſtoit wes-necellaire 
de. ſe confederer pour reſiſter à A, une fi de- 
tellable & meſchante entrepriſe les aſſeurant 
qu 4. avoit dehiberc de les envoyer tous due- 
rir, par commandement exprès du Roy 2 fi 
la mert, ne l'euſt prevenu, pour alliſler au 
jugament d'un fi. pernicieux petit. Prince; 
mais qu'il falloit, , fans. diſhmulation ny. con- 
nivence, embraſſer ceſte affaire, & ayec 


4 tome diligence; car il prevoyoit bien que 


p we ee + Wl OE INE". 7 . — — * 
— er mu. eee 


3 que la Ducheſſe de Valentinois porta les. premieres 

paroles de cetie ligue au Connetable, & que le Ma- 

rechal de St. Andre, avec la femme du Copnetable 2 
acieverent de I'y determiner, 
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toute la Cour s'en va empoitonnee de ceſte 


faule dee "Oh" diaboleſque dodrine, puiſque le 
oy de Navarre (Ati en“ elt eommande 
1 ment a la "France" & due Pientoſt 
L. ſes blandereffe & lakes pelſuabons, 
1 2 gar fa Jo mere. AlceRe'tenion(- 
trance , its jurèerent tous de 80 empleo er de 
toute affeclion; & entre? profmireni la foy 
de He's Ptbahidoriier jahn, quiils men ayent 
veu la fin; ; & de lien efpar ner, | juſcjues au 
dernfer ſoupir de leur vie. 

"De celte aſſemblee ſortirent & ſont ema- 
nez tons les troubles qui ſont depitis adve- 
nus ei France: mais eſtans efcrits par plu- 
ſeurs bons eſprits ; je ne m'y eſtendray 
nultensent; auſſi que ce ſubject weſt pas de 
mon hiſtoire. Pour laquelle renfiler, je vous 

"Gitay que M. de Vieilleville voyant la Reyne 
mere & le Roy de Navarre bien enſemble, 
& werveillenſement accord en la (a) re- 
gence, iu demanda ſon. conge pour s'en re- 
tourner en ſon gouvernement, qui Juy fut 
fort volontairement accordè, avec grande 


vices, & infinies promeſſes de la remune- 
ration. Puis commencea ſon yoyaige par 
(a) L'Auteur des Memoires auroit di dire non pas 


dans la regence, mais dans Padminiſtration du Royaume. 
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demonſtration & contentement de fes ſer- 
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aller raffraiſchir en ſa maiſon de Dureſtal, 
ou il remena Madame” de Wieiftepllle. Et 
apres y avoir Tefoutne' *envitBn' wr ung mois i 
print le chen de Chiith ige! pötir aller 
A Meds], fand repäſſer par la Cr. Wt 
Auquel Heu M für reccu d'un⁰,oʃpt Primable IJ 
allaigreſſe; tant pst tes habitans de avis 
de tout ila contre, favs exceprer ſexe, dige 
ny qualité; que ber ler gef ge ghet ds 
toute la garniſon; pour le long temps qui] 
avoient eſte privez de ſa preſence, & de le : 
veoir eſchappe, des grands;hazaxds jauſquels 
il s'eſtoit. ludnits, par les perilleuſes charges 
qu'on luy avoit donntes. A quoy M. de Sen- 
necterre n'oublia rien de ſon devoir, comine 
Lieutenant de ſa compaignie & au gouver- 
nement: car il fiſt ſortit toute 1a cavalerie 
en general & en armes, au- devant de 105 * 
en la plaine de Friſtau, & fe combartre, s 
eoups de lances & de coutelas; & deux b bas, 
taillons de gens de pied qui fitenr fler up Fs 
un 


ſcopeterie dharquebuzade fans balles, , 
| contre Paultre plus d'une heure; & grand 
nombre de pieques rompues, & entrant avec 
telles fanfares en la ville, les Commiſſaires 
de Partilletie firent ronfler routes leurs pie - 
ces, grandes & petites, queils avoient le 
ſoir precedent places fur ks plate-formes. 
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& remparts , pour cet. effet, de telle 
55 if furie „que ona men euſt ſceu faire 
layantaige pour la meſme, Majeſieio ol 11g 
Ainſi nous parachexaſmes Je zeſte de hyder 
8 N 9 chers & dome rejoulianeep: {ans 
leu, ſoulgy 3 AVANT 1a paix bien colbjimnmde. 
& jurcg, ayc5,n098, F9iſins. de. Luxembourg 
& que Theqnville. aygit eſté. desia tendue 
ſuyvant les articles de pacification;s comme: 
11 * ets dict. 93510 6] 9 S0 SICY Js 110 
mea Pro Re NTV 

0 nao etc pinot 25) ico EIn Rohs I 
M.-de-V itilleville eſt nommé Ainbb ax 4 
Inos Her our de 'l ge > 1, 9139739; 


| 5 fer © | ; 1 15 151 - 
Os, la Royne pronaſa. en un Couſeil, F jw "il. 

elloit tres-neceſſaire d' envoyer devers Em- 
pereur, pour former amytiè avec luy, ſur 
Fadyenement (a) de fon fecongl Hils à la 
Couronne, & que Ton s eſtoit beaucoup 
oublié de wavoir fait ce deyoir (13) du regne 
de ſon fils aiſne ; & que ledit Sieur Empereur 
pourroit avec juſte raiſon ſe douloir d'un tel 
meſpris ? eſtant de toute anciennete ,; cefle 
louable couſtume, obſervee entre les grands 
Princes , principalement de la Chreſtienté, 
de $ 'entreviſier par une ampable congtntu- | 

(a) Charles IX. 


A 4 
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lation quand Dien kohopotedelacfucceſs 
fiow des» ſceptres & couronnes ode leuts 
predeceſſeurs : que Gaultre part, abeſtoit 
dew à quelques Princes, Colonels; Renher- 
meſtres /; CTapitainmes & dlaultres ſerviteurs 
octtiltes en Altemaigne;,? affectionnez à la 


Cottrohhe de France des penſions qu'il 


eſtoit raiſonnable de: ſatisfaire; auſſi, qu'il 


ſe faltoit raffraichir (a) en la mémoire & 


ampytiéè des Princes Electeurs du Saindt Em- 
pire; & que celluy que on envoyera devers 
Empereur, poutra depeſcher toutes ces 
affaires en ſon voyaige; mais il le falloit 
choiſir digne une telle e & qui sen 
ſaiche duement acquitter. 
Propoſition que tout le Confeilyrincips- 
lement le Roy de Navarre, receuſt avec 
grande admiration, & tous - enfemble ; & 
ſolkciterent la diligence comme fort (b) pre- 
gnante pour le bien de la Couronne : & ſur 
ceſte ouverture il ne s' en preſenta pas moins 
de quinze ou vanges & des plus N fa 


a) Bochetel dans 1 inſtruckion avoit eie chargs 

e rendant aupres de 'Empereur, Fen faire autant. 

Fuste 111 le lui avoit recommande. ( Liſez cette inſ⸗ 

tructlon dans les Additions aux W h de Cllnit , 

1 p. 467 & 468.) | 12 
(b) Fort preſſante. 
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yorit-ide:lasCour:yopoud eſtia preferez en 
cette>l<gation;1can1.a>laSvernctgofefiolt un 
fort behu voyage, & Len battuisht a la 


perche>/leginngscen ſollicitdĩent pla RO/ne 
douairiere!, les aultres le RO e Navarre , 
& quelques uſis s addreſſoient à la Royne 


meſme, par hentremiſe ↄde certaines Dames 


qu'ils cognoiſſoient luy eſtre agtcables;; mais 
tous -perdirent:lenr temps & leurs peines. 
Car Sa Majeſté avoit voué, en ſon ame, 


ce voyaige à M. de Vieilleville, par pluſieurs 
legitimes raiſons. 'Doſqueltes , la premiere, 
qu'il eſtoit comme a demy-rendu, Aaultant 


que ſon Gouvernement de Metz aboutit en 
Allemaigne : l'aultre qu'elle le cognoiſſoit 
plus conſommè aux affaires d' Eſtat, que tous 
les ſuſdicts pourſuyvants : Trem, qu'il eſtoit 
honorè & merveilleuſement reſpectè de tous 
les Princes Electeurs du Sainct Empire, qui 
ſeront bien aiſes de le veoir, & de conferer 
avec luy des affaires de France : plus, qu'il 
eſt raiſonnable que PEmpereur cognoiſſe 
celuy qui a, par tant d'années, faid teſte a 
PEmpire & à toute la Germanie y & que 
toutes les entrepriſes que Von a tramèes ſur 
ſon. Gonvernement, pour ſecrettes qu elles 


ayent eſte, Wont jamais peu reœuſſir a bonne 


kn; mais par ſa vigilance & dexterité ont 
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%nſ MA 
ronjours' eſte renverſces 4 antaige i 
ſaichant Sadite Majeſté 5 1 tres grande 
amytiẽ que luy portoit le Roy ſon feu Sei- 
gneur mary 1 11 cauſe de ſes valeurs 8e 
merites, elle deſroir, comme Dame hong. 
neur & de bien, qu 1 dou tousjours aflecs, 
tionner' TE due bn 8 aime „ en faire 
reſſentir. Tadjeiiſteray . Encore, celle - CY) vs 
quelle ne vouloit | pas eftre 1 ingrate des f 
deles ſervices qu bil 110 avait faidts 5 Fayant.. 
tousjours afſiſite ſans rien craingre 1 ny appre-.. 
hender en toutes les facheuſes & turbulentes 
occaſions qui fe ſont ſurvenues depuis qwelle 
eſt yefye. Et pour la derniere, elle ſe ſenioit 
en partie obligee du commandement general 
& abſolu qu'elle avoit en ce Royaume, par. 
les belles & tres - utiles remonſlrances dil 
fiſt au Roy de Navarre, comme nous avons 
did. = 
Qui fur ls que toutes r 
faveurs & pourſuites rejedces, , elle depeſcha 
en poſle M. de Froze ſon premier Eſcuyer. 
devers luy, pour luy porter les lettres pour 
e les Princes, ſon inſtruction & tou»; 
es aultres deſpeſches neceſſaires pour celle , 
Ede & avec luy coururent le Commis 
du Treſofier de Feſpargne, & quatre ou cin 
aultres Clercs des Finances qui portoient 
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ſoixante mille eleus e en or 2, onr. r. les luſdiges, 


9181 it 


per Hons.” qui arrives 55 Metz le premier 
jolr Avril. 04 


15 TOTO! vil 91 otwyms 
II us fat aut p Paß © Fon = le 8 
Froze' fuft le Pien venu 17 00 touts (fa denten | 
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principale ment quand M M. de de Vieilleville euſt 


veu les 16tres que la  Roype eſcrixoit , 
deſfeles e e „„ 


xitè, ! queles (ej e deryieres lignes, qui conte 
noĩent ces propres morg . Vous, alſaurant, 
mon Cou fin 4 que 7 ay, te, infeniment;imporiue! 
nee par Plus | de vingt,. pur, avoir Lhopneur. 
de ce Voyaige, ; entre leſquels, eſtoit le fils de 
mon Fell Oncle , le Mareſchal, de Strozz,yy N 
Valenty fel. naturel du Sieur Roy de War 
varre.. "Mais Je, les a LY tous failts egaulx ; 
ca yuand j J 'euſſe eu ung Frere qui Leuſt pours. 
chaife „Je VOUS S euſſe tougj ours prefere, pou: 
la parfuicke fiance que j ay, que vous vous. 
acquittererex auſſe dignement de ceſte charge, 
ue de toute aultre gue Pon vous a, jamais 
de nid cognolſſance , commiſe : & ſur, ceſta+ 
eſperance „Je prieray Dieu, mon, Couſin, 
4 vous aid en ſa ſainfte & digne garde. 
Ejcrit a Orleans 2c vingi-ſeptieme Mars. 
72562. Ainſi ſigné, voſtre bonne Couſine, 
CATHERIw. Et au deſoubs, Hrags. T ub 


TEN EET, 


Fre roze doneques après avoir eſte fort favor. 
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bs 5 M N . = 
rablement traicte , Fe ſpace de trois jours a 


Metz, sten retburnd devers la Ryne Mere, 
ſa Maiſtreſſe, avec reſponces S qu portgient 


S8 Nn 12 
un remercyement, cite a 3. une ft hono- 
91A 


_ Table & reſpedueuſe aveur , & oultre ce 


fort contant & fatisfait, der ſa. peine ;; car oÞ 
luy ff, de. arts-beaulx & riches preſenis de 
ures belles piſtgles (a) & barquehyſes , quiil 
confeſia luy-meſme. nen avoir jamais veu de 
pareilles en France, ny aux, cabinets des 
Rois. Mais, ſurtout d'un cheval de Danne- 
marck , qu'il. eſtima avec ſon eſquipaige - d 
plus de mille eſcus, apres Ave luy „ qui eſtpat 
de Feſtar & profeſſion de sy cognoiltre, Peuſt 
monte & manye deux ou trois fois; & fiſt 
grande inſtance de le reffuſer, comme ayluy 
n'appartenant: mais que, c'eſtoit pour. ung 
grand Prince; & que fi le Roy eſtoit en aige 
pour le monter, il ne luy en fauldroit point 
d'aultre, meſme pour un jour de bataille. 
Mais M. de Vieilleville voulut qu'il Yagcep- 
tat; ce que Froꝛe fit, & ſur Pheure le NUR 
1 tellleville. 
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N N. de * Jeillevitle 8 12 Ode by 


belt r i 
5 PE ledteur alaein. 
TE 311219q191 8 31d. 


L 5 Hendemain 5. ebene 


"WE 


5 e pace, M. de la . M. 
© Thüré, les Sicurs Dorvaule;” de Saind 
. Fg de Peze, de Fontenay, ihirevieat 
les Moulins 5 de la v ieulxcburt, & cinq' ou 
fix Vieils Capitainnes de Metz, & accommoda 
les Treforiers de cheyaulx been Porter leurs 
#hattces.” 8 1 
Marchants avec ſi belle compaignie.” nous 
Eiltraſtnes au Palatinat. De quoy adverty, le 
me Palatin, Duc de Bavieres, premier Elec- 
teur du Saind Empire, il envoya ſon grand 
N arbfchal avec quarante cheyaulx au- devant 
| deen nous, qui ne nous abandonna qu'il ne 
; ONS Fenn rendu & Heildelberg „ ville ou 
faifoir ſa reſidence ordinaire ledit Eledeur 
qui envoya ſon fils, lequel avoit, efls nourry 
en France, du nom de Bavieres, en la Cour 
du Roy Henrv ſecond, au- devant de M. de 
Vieilleville, environ une lieue. Et luy fiſt 
ledict Eledeur une fort courtoiſe reception 
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cauſe des louables recits du. on uy ac | fajds ö 
dei ſes braves gelles, & e qu il e enten dou, dire 
journellemet, & par 100 fils meſme me, quit 


favoriſoit tousfours' les Allemants, tant NR 


FIRTH: 


Cour des RO de France g qu aux armees, Fran 


©2311.) 


goiſes quand i sy ttoüvoit des eee 
Capitainſtes de leur vation. Et après n | 


2 I 291 


conferences faictes, reſponſes e lettres 


2 


tirees & toutes erelhees dickes, N. . de. 4 8 


LJ. x 


leville print congé de luy; mais He e fuſt 
pas poſſible de Pempeſcher” de mont nter a; 
cheval, accompaigne de trois cent chevayls,, 
tous Piſtoßers, & trois cornettes arpgrées, 
avec cinq on fix trompeites 5 pour, 90917 
venir - conduire une grande eue au- de- 


ok * 


de Heildelberg. Et voulant, M. de View le- 


One 


ville prendre congé, le priant de ſe e retirer, 
il nous mena à bien cent pas a Peſcart du 


grand chemin en — boſquet de 1 ory . 
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; cintddaier Eu ſoixatite bouteilles de 3 
@Alface;; trẽs- excellent, & fallut a 
notre troupe | beut, & commencea li | 
Sieur Electeur la querelle. Ceſie co x collation 
finie yer laquelle jambons de Ma . car 


en eſl le pays, . de Milan, cer- 
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trötupertes raige de fanf ares. 


3 nous veilme: mes e une-choſe 
eile & tres-efly 


colchoit ro tout de ſon. 
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velats & aultres eſguillons 3 A..Van! g;;NE:man- 


querefit p pe Sing ; 1 de Vieille ville voulant 


meitte p Rik terre p our, Jux, dire le dernier 
atis; 30 ne e youlut 


PWT al erent de. wal Et ainſi ſe de- 


partifeitt; Hal 3 56.9 lepartementy ces trois 


cemts cle bi vaul x, qui eftoient demeurez, aFeſ- 


cart, firénit ii 107 terrible er zerzen ie les 


1 $i 29211 Aae * 


ſoubs f lence, qui eftoir, 
lyon auff privée que ung 8 353 car il ſe 


jedtoit parwy n f nous ſuiyy toutesfois de on 
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It Lehe bY: Madame la Seele Is 7 


lo g comme un dogue, 
1 4 1% 
att ndant, qu'on luy apportaſt ung quartier 
18 


* hi» BY quelqu” autre beſte pour ſon 
eſtant repeu, il $'en retournoit 


4 7 3 ſans aulcune contraincte, en 
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by cage auſſi Joulcement que pourroit faire 


2511 


un chien courant, en ſon cheſnil. Nous ſceuſ· 
mes que le Comte Payoit recQuvre; du Roy 
de Molcovie, „n; ayant encore — trois! mois; 


& 0 qui. Paroir ainſi NATTY - & eſleve. En Ft... 


4 311% 


privce nourenuee „ 3 cauſe que le Comte 
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le ye lut jamais permettre, & 
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p os. F M ENOLAESY 
+Palatin du Khin — * armes wg lyon 


Car! (a), ou has this eee, , 
Seigneur dudict pays, nous attendoit 
grande devotion. Car il avoit paſſe * 
neſſe en France du temps du Roy Fran- 
cCois- le- Grand; qui nous fiſt de merveil- 
leuſes careſſes & abandonnez traictements, 
toutesfois a la Frangçoiſe ; car il ne beuvoit 
i ne vouloit; tres - aiſe au demouram de 
voir M. de Vieilleville, tant pour ſa repu- 
tation, que pour les bons eee 


il avoit uſe envers ſes proches parants a 
hege de Theonville. ». 3 


* a 


i "CHAPITRENEX* 
| Arrrivee de M. de V teilleville à la Cour 
Tons de Saxe. 
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e de- Iz, nous ed a Ausbourg, 
ou tous les Colonels, Reithermeſtres, Capi- 
tainnes & ſerviteurs, occultes penfionnaires 
| de France ſe trouverent, ayant eſte advertis 
„ par M. de Vieilleville du "ou _ y devoit 
4 | (a) Statigar, %, 4 


elle , 


:-e 


BY tt 
EY 


Jeu affection & fidehwe au ſervice du Roy 


S contre tous; & ſur-tout, 
de ne faire aulcune- levee de gens de guerre, 
tant de cheval que de pied, pour paſſer en 
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3 nde e. 


vallables e — 


ville, ſignẽe de ſa main. Puis ffent 
Ern entre ſes mains, de eontinluer 


a preſear regnant, & de la Couron 


« * 
t 3 
= 1e 


France, ſans Pexpres commandement du Roy, 


K par leures ſignées de fa main; & a iceulx 


enxoyeesparſon Liemenant-General à Meta, 
ce ꝗquꝭils promirent & jurerent fort authenti- 
quement. Et fut ſemblablement injonction 


faite 05 pehſionnaires & ſerviteurs occultes, 


au nombre deſquels eſtoient deux Eyeſques, 
Pun de Paſſau & Paultre de Ratisbanne, 1k 


preſents, de n'abuſer point Sa Majeſté de 
faulx advertiſements, mais tousjours eſbrire 
la vente des choſes qui ſe prefenteront , 
dignes cꝰeſtre eſcrites; & que quand on leur 


addrefſera quelque ſerviteur du Roy , pour 
aller deſcouvrir en 3 „ ce qui luy 
7 ome AXXL © 3 
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less commande pour ſon ſervice, ils le tien 


drönt fecret , fay: /oriſeront „& feront conduire 
"CPL aſſiſteront j jul ques au parfaict 
complettement de ſa charge; qui jurerent 
ſemblablement d'ainf 4 faire „& ſur leur 
ame de my Hithie 7 „ h ae ee 
0 Toutes ces deſpeches f faidtes, au contentep 
ment Fun e chacun, nous vine a Vymarch , 
bu nous trouvalnies Je Duc b chan-Frederic 
de Sale le Due Jehan - Guillaume fon 
trere, »q qui receurent M. de Vieilleville ſelon 
leur portée. Car FEmpereur Charles cin- 
quieſme les ayoit reduicts en une wiſerable 
extremitè „& quaſi ruinez , leur ayant olte 
la Duchs & P'Electorat de Saxe; & par con- 
ſequent traeze , que villes, que chaſleau]x:, 
qui! font annexces & incorporees audict Elec- 
torat, en la guerre qu'il leur fiſt, & au Land- 
graft de Hefſen , ſon confederè & aflbcie., 
Pan 1546 & 1547. Et le donna comme par 
graritheation , , au Duc Mauri ice de Saxe ; Jeur 
parent de nom & Garmes : les ſucceſſeurs 
duquel en ont tousjours jouy depuis, & 
jouiſſent encores de preſent; parce que le- 
dict Maurice menant Pavam-garde de PEm- 
pereur | en ceſte guerre, fut cauſe en partie 
que fes aultres furent. deſſaid 8 5 & eſtants pri- 


fomicrs furent CO: valncus du crime de re- 


Ws 
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Wn 18117111 8 — i 
bellion A ; PEmpereur , , leur Touvera n Sei- 


19109 58185 


gneur, & Par _ moyen confiſ uez. 
4 Ill i. III 311131 35 


% 
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Suite 40 voyage di M. de Fi leilleville. 


8 Es TE guerre urbinr A 'P occaſion Fr wor | la 
dodrine que ſema ung Regent & ung Moyn ne 
en Pannee 1516, nommé Martin Luther, „ an 
PUniverſite de Vyrtemberg, : ville principalle 
de la Nuche de Vyrtemberg , que Je ſuſdict 
Jehan Frederic embraſſa , & ſuivit de telle 
ardeur & affedion , juſques à contraindre ſes 
ſubjects; qu'il s'oublia tant ſur le comman- 
demem que luy ſiſt PEmpereur de s 'en de- 
ſiſter, & la rejecter du tout, que de luy 
eſcrire ung cartel de deffi , par lequel il 
waintenoit ne luy eſtre aulcunement ſubject 
ny vaſſal ; ains au contraire , qu'il portoit 
la couronne d'Empereur, qu'il luy avoit 
miſe, comme Eledeur, ſur la teſte, & P'eſ- 
pee imperiale en la main droide pate ſe la 
maintenir 3 & que ſon Confeil n'avoit Pas 
bien recogneu ſes forces & moyens, de luy. 
faire envoyer ung Herault pour contraindre 
& gehenner ſa conſcience; car quand il y 
viendra Juy - meſme avec cinquante mille 
hommes, qu'il y prouffictera auſſi peu que 
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for Herault. De quoy PEmpertiir &'irxita ſi 
fort: qYi/greſſaune/armbe en peu de temps, 

h iifande qu'il rangea ce puiſſant Duc à 
Fe: rents: que nous avons dicte, & tous ſes 
allbciez 3 5 Juſtties: a ly 'demander 2 A genoulx 
Pardon, „& la vye quant & quant, qui luy 
. remiſe pat Tinterceſſion de cinq ou ſix 
grandes Princeſſes d Allemaignè , ſes paren- 
he! de tous les Potentais & Manas 
de Empire 51819 i! Sin 5 Afzant toc . 
"Er ayant ſejourne la deux a fo | 
Vieilleville print conge cbeulx, après leur 
avoir fait pay er leurs penſions), qui eſtoient 
ds quatre mille eſcus par an à chacun „que 
1e Roy Heury ſecond ordonua leur eſtre 
payee” par commiſeration de Prince #:Prin- 
Nes, eſtants f povres, toutesfois de la plus 

0 ancienne race; de Europe de laquelle teſtgit 
ſorty Charlemaigne, Roy de France; & par 
confequent tous nos Ae Car par Parbre 
de rk nce, il ſe void qu'ils ſont: deſcendus 3 

de cb Charlemaigne; & pour ceſte ſeule con- 2 

: "ger tion les gr Rair de ce petit moyen. | 

Au parxir de Vymarch, nous prinſmes le A 

25 ents de la ville de Ulme, fur la riviere 3 

fameuſe du Danube. Les habitants de la- 
quelle nous receurent fort cordialement, 

"avec: courtolfics infimes; & s'enquerant, 
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M. de Vie Heville, du chemin en 
Caſſel, devers le Landgraff de Heſſen »,. 


ung très fort chaſteau ſien „ ou il faiſair % 
roſidence ordinaire le: Bourgugmaiſt;e,s d Ut 


me lei divectit y aller! a cgüle de la lan- 


\gueur& grande deſtorce des .chowi PPh Le 8 
rilite qu pays, & trüstmal nile; pon les £9” 
ches, chaultant: quite montuedc „& que 


les Walde premier dd dei trouver logis 


pour repaiſtre ung ſi grand traig & aptzreyl, 
>ſont/communement de cmq a fix, ligues Al- 
lemaigne, qui en valent bien; dix & done 
de France, encores fort mal. traidez. 18 
Qui fut cauſe que M. de Vieil le pille de- 
piling Gentilhowme , avecques zing tru- 
chement devers le ſuſdict Landgraff de. Hef- 
ſen, pour luy porter les leitres du Roy, de 
11 'Rowne ſa mere & du RO/ dle Navarre , 
” av les crèances contenues en fon inftrus- 
rion, & ſa penſion quant & quant: car Em- 
pereur Pavoit fait courir auſſi miſerable for- 
tune que aux freres de Saxe, ſes confederez; 
& par-a vai:lance & induſt: ie du Due Mau- 


rice de Saxe, qui avoit auſm augmenté Par- 


mee imperiale de plus de dix mille hommes 
de ſes forces naturelles de ſes ure a 
l alte. 2 2 | ene 2leus 
. de Vieltleys, le faſt ainſi conſcillè de 
x 3 


„ 
r 8 


$42 21 _ N 1 N K * . 
ſe, mettre ſur le Danube, qui le pertera 
qroict à Vienne en Auſtriche, & gaignera ſix 
ou ſept, journees ; car par terte, il eſt mer- 
veilleuſement long & faſcheux, & les habi- 
tants en Pluſieurs endroicts de pays & con- 
trèe, fort barbares (a) &. incivils. Doncques, 
ne rejedant point ce conſeil, fiſt renvoyer 
tous ſes chevaulx, coches & charrois a Metz, 
& prinſmes douze bons & grands batteaulx » 
dont le Magiſtrat d' Ulme nous accommoda, 
en payant, & de batteliers fort experimen- 
tez ſur ladide riviere; car elle eſt en pluſieurs 
endroids fort perilleuſe. Ainſi nous navigaſ- 
mes, en la grace de Dieu, ſept ou huict gran- 
des jonrnees ; & approchaſmes d'une belle 
& grande ville, nommee Ingolſtat, apparte- 
nant au Duc Auguſte de Saxe, qui avoit 
herits de la, confiſcation de VEleRorat de 
Saxe par la mort de ſon frere Maurice, en 
laquelle ville il eſtoit pour lors. Mais ſentant 


(a) Cette barbarie, qui regnoit encore dans une 
partie de TAllemagne, ne furprendra point, lorſqu'on 
ſaura qu au XV, ſiècle 1 Officier, a qui ! Arche vèque 
de Cologne avoit conſié la garde d'un chateau, lui 
ayant demande quelle ſeroit la ſolde de fa garniſon, 
le Prélat lui montra les quatre grands chemins. On 
appelloit ce brigandage droit de paſſege. ( { Miſcellan. Ba 
luzii, Liv.! 1 La 102.) 


3 


pU MAREGHAL DP VI EITE VILLE. 343 
noſtre venue gp it ef dellogva tc ielht z 
& laiſſa ung memqire en Lange Alleb Hair 
aw Boüurguemaiſtre d'In golſtat , pour; dong er 
a M. de Vieilleville, qui faiſcit chercher 
des chevaulx pour envoyer ung Gentilhome 
me; avec un truthement aptes;' pour luy 
porter les lettres du Roy, de la Royne, & | 
ſxcrtance'; lequel memoire fut tradtiict ain. ꝛ 
Je me ſuis retire en toute diligence' He 


» ma ville d' Ingolſtat, , affin de ne Feobftxet 
» avec les Agents & Ambaſſadeurs du Roy 


» de France de choſe qui foit, ny de les 
» veoir, comme eſtants ſerviteurs de celuy 
» qui favoriſe mes ennemis, & leur donne 


„ penſions pour me faite la guerre. Mais 1 


„bien deſire cognoiſtre M. de Vie: iovitle 
» pour jnger, le yoyant & diſcourant avec 


„ luy, fi ſa perſonne & ſes diſcours meri- 
» tent la grande reputation qu'il a acquiſe par 


5 PAllemaigne en valcur & entendement: 
» mais ce fora pour une autre ſois , & peult- 


» eltre en une armee. Cepradant que Pon 


» ne vienne point apres moy pour me pre- | 
» ſenter les lettres & pacquets que je ſcey: 


» quis m'apportent de 10 part de leur Roy. 
je deſdaigne de 


» veoir ny lire choſe venant de cen qui 


„& de. {on Conſeil; 


» fayoriſent & ſu pbortent mes plus grands & 
* 4 
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» mortels ennemis , qui journellemem me 
» dhnt la guerre, tant à fende ouverte que par 
» ſecrete» ĩmelligenca e Ain ſi ſi ne gots! 
cu, Duc ſtreditaire & legitime de ut, 
Sar Rladeut duſ Scan Empire o 
Quand M. de VMieille lle, epitiouy 1 

pretation de ce memoire , qui tnqit plus de 

P'ivreigne que d' homme raſſis, entre «mettle . 
cependant d'un mexyeilleux orgueil, il rom- 
pit & miſt en pieces les trois lettres quꝭil avoit 
a luy preſenter; puis les jedta dedans le feu 
en la preſence du Bourguemaiſtre di Ingolſtat 
qui le luy avoit interpreté, car il entendoit 
fort bien le frangois, le priant de tranſcrire 
ſon interpretation au pied du memoire, & 
la ſigner: ce que le Bourguemaiſtre ne refſus-. 
ia; diſant que puiſque ſon Seigneur Pavoit 
elcrit de ſa main & ſigué, il ne ſe pouvoit 
faire tort de Penſuivre. Et le print, M. de 
Vieilleville, pour ſervi ir de deſcharge envers 
leurs Majeſtés, de wayoir poinct veu ce fa- 
rouche Duc comme les aultres Princes. 

Cela faict, nous entraſmes en nos batteaux, 

& fiimes tant par nos journees, que le huictie- 

me jour apres noſtre paxtement d'Ingolſtat, 
nous vinſmes ſurgir en une groſſe & riche 
Abbaye, nommee. Cloſternaybourg, diſtant 
de Vienne trois lieues ou environ, accom- 
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paigne& ung beui & grand village op nous 60 
rroggaſmesPAmbaſſadeuride Frantv aupres de 
Empereurz Yu\nom de Bockerdly Deſque ( 
de Rennes, nous y attendant il V abbit deus 
jours; qui fiſt entehdre à Mode Viellleville 
ie grand defiriiques PEmpereurbaydin de de 
vedirg & qu'il ſe pouvoir affeurer d' ets 18 
très bien venu. Et après avoir conferè en- 


ment des ceremonies qu'il faut obfetver à la 
premiete- abordade dun tel Prince; qui eſt 
le plus grand de la Chreſtientéè, nous repriſ- 
mes nos batteaulx pour deſcendre à Vienne, 
on arrivaſmes à bonne heure apres midy. Et 
ſe logea M. de Vieilleville au logis que Sa 
Majeſtè Juy avoit fait pre parer ; auquel deux 
Gentilshommes d'honneur; portant tiltre de 
_— le conduiſirent de ſa part. 111313 


I 


CHAPITRE X XI. 


M. de FVicilleville arrive d Vienne, 0 {il 2 70 
nn 2 Vaudierice de PEmpereur,” 


m"_ 
51 


Le lendemain leſdicts deux Comtes le vin- 
drent querir pour le preſenter devant FEms 
(a) Betnardin Bocketel, Ev&que de Rennes, avoit 


£t6 envoyé en ambaſſade a Vienne des l'année 1560 
L'objet principal de fa million, £toit d engage Em- 


ſemble de pluſieurs choſes ; & principale- 


55 
i 
_ 
1 * 
i 
17 
— 
„ 
4 # 
R \ 
143 
„„ 
2 * 
33 
| CE 
4 
115 , 
15 
1 
= 
p 
5 
+ 
1 - 
«BE = 
1 o l 
| Jn 
{4 
4 1 
45 
1 ol 
& 13 i 
L 
1 1 
. ? 4 = 
4 8 
11 * 
= = ne. 
wu : 
1 
* 5 2 
31 
11 - 
7 
F 
We: 
$1805. 
1 775 
r 
23 # 8 = 
3 4% 4 
12 * 
1 
15 5 
ny 
(= 
| 
> 
4 
: 
18 b 
5 
4 
v | 
6 
4: 
5 3 
T7 
; 
4 '-4 
4 
ol * 1 
x A * 
12 
2 ut 
” 9 
1 
, * 
E 
, o 
15 
3 mn 
111 
” 
\ 
} 1 5 
1 
* * q 
FRET 
28 
9 
1 A. 
ITY 
3344 
ie Ik 
, my 
\ ** 
3 
? o 
N N 
1 * 
Eo 
$ 2 
* 
þ $ ; * 
ds 
25 
2 74 
1 
A. 
i 
| 1 * 
* 2 
835 
: ; 
"6 © 
LS 


RAY 
7 8 
$77 
* I 
(4 * 
'F <. N 
en 
* 
a. 
5 5 4 
1 *. 
3 1 9 
N * 
+ | 
f 


4, 9 


* 


— 
S po Ng — 74 * 
n V 8 : _— 120 40 IE - 
b * Pr - is 
Oey, 2 = 77 
8 2 OI or: — 
222 - 2 — 5 19 bs, K * = 
= OW a = 


$5 as, ©. VC 


—_ r 
* 


PPP 


" ” — W 
+ 


25 > 
9 Q 
* 


346 „Mix almems . 
pereur, alin, d'executer ſa legation; auquel 
ils dirent qu'il ne ſeiſt & m'uſaſt d'aultres 
Ceremonies ny reverences, que de la pro- 
pre facon dont il a accouſtumè d'uſer devant 
le Roy de France ſon Maiſtre; & qu'il leur 
eſloĩit commandè de luy donner ceſt adver- 
ulſement expres, aſſin qu'il cogneuſt #a par- 
faite & ſincere amnic que l'Empereur porte 
au Roy & a la maiſon de France, & parti- 
culierement a, luy, pour les bons & louables 
rapports qui luy en ont eſte faicts, & des 
bons offices qu'il a tousjours exercez pour 
emretenir les deux mailons en bonne intelli- 
gence & concorde; & que Sa Majeſtè n'eſt 
poinct ignorante que la paix, qui dure en- 
cores aujourd'huy, a efte faite par jon in- 
duſtrie, & luv eſt entierement attribuce. 

Ils marchent doncques au logis Imperial, 
M. de Vieilleville entre eulx deux, & tron- 
verent Empereur, qui luy avoit faict ceſt 
honneur d'eſtre venu-au devant de luy jul- 
ques a la porte de la falle. Et a celte ren- 
contre, M. de Vieilleville lay fai& la reve- 
rence , donnant du genou en terre. Mais il 


pereur à ſe lier avec la France, pour que le Concile ne 


fe tint point a Trente, mais dans une ville depeudante 
de Empire. { Voyez fon inſtruction dans les Additions 
aux Mem, de Caſtelnau, Tome I, p. 466. ) ; | 
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fuſt incontinant ſoubflevè par l'Empereur, 
juy diſant telles parolles en bon langaige 
Francois: Encore que je ſaiche, M. de 
i Vieilleville 9 que vous n'eſtes pas > venu 
pour me rendre voſtre Gouvernement de 
Meta, ny les aultres villes Imperiales (a) 
de de- là le Rhin, que la Couronne de 
France a uſurpëes ſur “Empire; fi ne laiſ- 
ſeray de vous dire que vous-ſoyez le tis 
bien venu, tant pour le reſpec du Roy 


que pour voltre particulier; car vous co- 
» gnoiſſant, il y a fort long- temps, par re- 
putation ,. je deſirois bien fort de vous 
» veoir en perſonne : or allons en ma chan 
v bre parachever le reſte v. Et ces parolles 
dictes, Sa Majefic le prend par la main pour 
I'y mener. Et y eſtants, ame vivante ne s'in- 
gera de les ſuivre : diſcretion bien contraire 
a celle du Francois , qui tallonne ſouvent 


raſmes tous en la ſalle, ou nous fuſmes plus 


toit de ſtipulet en faveur de la France la conſeryation 
ge ces villes. 5 * 


voſtre Maiſtre, de qui je veulx demeurer 
toute ma vie bon oncle & parfaict amy, 


ſon Prince pour entrer à la foulle, après 
luy, en quelque lieu qu'il aille. Et demeu- 


(a) Brantdme, Tome XV de ſes Memoires, p. 13, 
| pretend qu'un des objets de Vambaſtade de Vieilleville 
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338 NM M UNE 
de deux heures , atiencdante qu'ils en Thi 

Witp : ls ASI YU Silt us allies 
es deux Comtes qui vendient quiet! ir M. 
de Vieilleville' pour diſner au Heu gut la 

efloit prepatè par e commangement de PEm- 
pereur ; voyants la clef à lu porte de la cha- 
bre s'barreſlerent avec nous; Pour attendre 
due Lon iohvriff: car ceftoir* une maxi me Ob- 
ſervèe à la Cour tle PEmpeteur, que depuis 
qu'il laiſſoit la clef en la porte de fa chambre, 


perſonne du monde, ſans reſerver ou excep- 


ter aulcune qualité, n'y eaſt oz“ frapper: 
auſſi n'y avoit- il point de Huiſſiers de cham- 
bre, & ne gouvroit jamais que par PEmpe- 
reur, qui la laiſſoit, ſes affaires deſpeſchces „ 
a tous venants ouverte. 855 
Enfin PEmpereur ouvre la chambre - & 


lam > a la porte, 11 appella M. d. Elpinay, | 


puis M. de Thevalle, qui luy ſirent Jaireve- 


rence; & les honora d'une embraſſade ſur 


Feſpaule 3; & n'y euſt ung ſeul des gentils- 


hommes cy-deſſus nommez , qui ne receuſt 
Z faveur de Sa Majeſté. Cela faict, elle appella 


: cinq ou ſix Seigneurs, 1 je ne ſcey- la 


| qualité 5 grades ny offices: & eulx cntrez, 
ils reſſerrent la chambre incontinant, laiſſaut 


-lacclef' à be ns. "Om one n ne 


cs 


2. 
8 
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Les Comes. cependant meinend M. os 
eee. en une aultre grande ſalle, qwile 

mmojent poille, avec, 12 e le 
e Artas(a) les receuſt foxr;dignements 
81 jo SIREN „deux plats cha- 
Aer une ckun plat, en laquelle furent 
0 Glonn, aſſis „avec, le, Cardinal, &. M. de 


Vieill eyille, les deux Cowtes;, MM. Epi- 


55 & de Theyalls, VAmballadeur de France, 
& ung Seigneur Heſpaignol qui eſtoit æeyenu 
de Conga tinople depuis deux jours, ou PEmp 
Pereur Pavoit envoye. devers le Turc, comme 
Ambaſſadeur-, pour quelque negoce, y ayant 
ſejourné Waßpe mois. Les ances tables. pour 


«© 29 flo“. 9 THIF; 


(a) Par * l 4 Achs, on ne peut entendre 

ue le Cardinal de Granvelle, Eveque, d' Arras. Or, 
on peurroit douter que ce Cardinal fit a la Cour de 
Vienne en 156ę 11 Etoit en ce temps Ii daus les 
Pays Bas, | aapres de Marguerite de Parme, 40 qui Phi- 
Hippe II voit donné pour Paſſiſter de fo conſeits; TL 
fut nommé Cardinal par le Pape Pie IV, le 21 Février 
* 12505 2; & le courier gui, lui en apporta la nouvelle, 
rale, douze j jours apres dans les Pays. Bas, ou Gran- 
yelle% toit alors. Ainſi on ne peut croire. qu "il fit a 4 1a 
Sur de Vienne, quand M. de Vieilleville y arrivaz 


à moins qu'on ne ſuppoſe qu'il y alla falre un Voyage; 


ce qul ne ſeroit pas impoſſible. ( Voyez Strada, L. III. ) 


En plagart ces Evenemens en 1561, cette difficalté 


remarquce par le Pere Griffet dans ſa note, $'eyariauit. 
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les Gentilschowmes de M. adde Vieilleville & 
de la ſuicte de PEmpereur , peſle meſle,) aver 
ung eſmerveillable (a) ſilence, & ſer vis, au 
le d'une grande abondance de vivres,” 


5 
501 


HAP IT RR X TI. 


Confeil donne & PE pioereus par M. de V. 2 
ville ſur la puiſſancęe du Turc. Entretien de 
eee à ce ſujet hind Shiv de Vieille- 


ville. 


. 
3 [ B15 19 


En. toutes ces tables, on y parloit quaire 
langues, la es „Allemande, PHeſ- 
paignole , & PItalienne. Et deviſants chacun 
a ſon tour de pluſieurs choſes, M. de Vieil- 
leville propoſe; qu'il s'esbahiſſoit grande- 
ment que veu qua trente lieues de la ville 
il y avoit ung Baſcha du Turc, qui en trois 
jours pouvoit mettre en campaigne vingt 
mille chevaulx, & trente mille hommes de 
pied, qu'il n'y avoit une ſeule forme de gardes 
à toutes les portes; & que par celle où il en- 
tra, luy ayant faict venir, IAmbaſſadeur de 
France, cinquante chevaulx pour deſcendre 
125 batteaulx à deux mille pas de la ville , 

ne ſe preſenta jamais de Capitainne, Ser- 
gent ny Caporal, non pas ung fimple ſol- 


(aj Ce ſilence deyoit ſurprendre des Frangois. 


DU MARECHAL' DE VIEILLEVILIE. 351 
dat, pour luy demander quel i eſtoiĩt,; quit 
le, menoit-,-ou il alloit, ny de la part de 
qui. Alors FH#ſpaignol qui venoit de Conſ- 
tanünople, & que 'on difoit neveu du 
Prince de FInfantaſque (a) „va reſpondre 
an:!!! TE 

Monſieur, ce grand Prince (b) que vous 
» appellez, le Turc, eſt fi grand Seigneur en 
» ſon ame, & ſi jaloux de ſa reputation, qu'il 


© 342 


» place z mais, au contraire, il eſt fi gene- 
„ reux, & a le coeur ſt haut, que quand 
u ih en veult artaquer quelquyune , il envove 
„ ſommer deux mois auparavant celluy qui 
» la tient, de la luy rendre ; avec les me- 
„ naces de mort accouſtumèes, $'] luy donne 
„ ay peine de venir juſques a luy. A ceſte 
„ canſe;, il ne. ſe fault esbahir, $41 Pappelle 
„Grand- Seigneur, & ne ſe faict- on point 
»,de-tort de intituler ainſi ; car c'eſt le 
„ e grand Monarche de uit PUnivers $ 
„& les Cieulx wen couvrent point ung 
»aultre qui luy {oit- SUN yeu he da 


a). Bu Duc de 83 | 
*(b ) . Empereur Turc qui regnoit lors, doit le 25 
meux Soliman 1 qui avoit pris: Belgrade en ISAT 

Rbodesch i522, 8 qui, apres avoir pris Budes, s 8 toit 
avance juſqu'a Vi jenne en 1529. 2, = 


» creveroit pluſtoſt que de ſurprandre une 
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2 lebe Lengeptate ne. dominent {yguagr 
LAFIRCES: & regions Gab fac 
keal..Qu'aivh. ue. ſoit, deer 
du. Roy e 
2 0 ſt un puiſſant Le Send segen; 
du, Rox. de. Tartarie, du Roy MArabic, , 
"ba N le Loc guess mins, du, Grand- 


Sophy . „ qui ne leur, en doit gueres 


*. ue de tgrres &.polleſſions.; du 
0 ». > Roy Preſtze- Jeau. des. lades.(b) , qui aſt 
TY quaſi 8 eigneur des tres & proyinges du 
. Midy z! 1 Roy de Moſegrie, gui ell un 
5 brave. Prince; &; yaillanz,guerrier , 4: du, Roy 


„ de Pgloigne , qui a un peuple ixès agherri; 


v des Venitiens, qui eſt, une leigneurie que 
** tonte la Chreſlient, cognoilt 3 de la Reli- 
„ gion, lle. Malte, où il y. 2 de ſi braves 
* Chexaliers qu'en toute. FEurgpe „&. qui 
Aukntenclent aultant bien- Je- Heicd gie: la. Ma- 
z igihe Aus. toute. aulſre nation qui naxigge 


5 5 5e! je Roi de Perle Zar — "loape tin igai- 
MIR nick de Stand Söp : Cep endant' 1 Auteur 
e riS ic de Princes aiMreck ' 3 lieu de crolre 
ec ſtuaranôpriſe; & qu il dee du Graud Miago!, 
Sund Con S 2 D AY ren 
. dh Paghablegons, il poigydoh, par Frege 
7 An *. 


ſur 


3 


* gneur & 
bs . 1 Ss A elk — 
eaſe erendue; comme chacun ſteyt: 
„ — elles bornent & aboutiſſent les terres 
» de ee Grand Seigneur devers POrient; & 
v toutesſois pas ung deux wa jamais pen 
» entrerfurtuy ; ny Vadvantaiger F aulcune 
» de ſes villes; mais au contraire, il leur 
» fait a wr Wee guerre quand il fuy plaiſt, 
» juſques à en faire quelques-ung de ceuhx 
„ que ſay nomme2, ſes tributaires; & aux 
y aultres, il vend la paix a fa Efcrevion ; & 
v quand bon luy ſemble », 
Le Cardinal, auquel ces louanges deſplal⸗ 
ſoient, diſt tout bas à M. de Vieilleville 8 
eftants aſſis Pun pres de Fautre, difant : I. 
tient a pen, Monfieur „ Ju i ne quite le ſer- 
vice de Empereur, pour aller ſervir ce chien. 
A quoy M. de Vieilleville replicqua inconti- 
nant, diſant: Mais paſſex plus oultre, Mon- 
eur, & dictes qu'il eſt tout preſt de quilter 


fa fay & religion Chreſtienne, pour ſe rendre 


Matomdtan ; car c eſt par trop louer & afſec- 
tionner un Payen & infidele en quo il ne 


Th point de fa nation, tar les Heſ⸗ 
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Pag aus ges previictiicht” Mardi que 
" * Chadfiens, 5) [nom eee! 12001 1050 a 2 
& belle facorieuſe parbite; ename 5 
un 6: grand eſclnt de HE, YH td Ta 
tance An en fene nende en 
qui leur fur) pourMheilte cell WIR luy 
tarfbit;foreque-ls diſner ne 1 patatheys 
pour en aller resſou VEmpefeuf, had tas 
voit hien blaiſmer ; non plus qtie Iny Ia Has 
tion; Heſpaignole; & nep'avoit pekte "SA 
 Maieſls:a,Coriſlantinople;) que par itpottus 
nité, & pour sen deflaire} eftant de la plus 
ſoperbe. & err race de toute'1'Beſs 
paignę. 710068, pep s eon 6 
my 9 qu Als eurent;-Mole@urdifbl PWNtas 
wena M. de Vieilleville em Ia falle de HIN 
pereur „qui parachevoit de diſner & Um! 
mence:aduy faire entendre x mot pour mor 5 
tout la diſcours des Jouapges du Turd, Aa 
voip fait à table le jeune CORE Meer 
propos que M. de Vieille ville & 8 

tenus enſemble, & d part, la d fi Pe 
quay: Sa Mapeſté f fut ſi diſe & Conte, 
qu'Elle participa- bien on en cell iſte 3 Nhe 
bien marrye que leurs replicques i 

nat fi . profertes „ gue. FHeſpaj- 
toute PFaſſlance.les.eullenupht (en- 
bene N An 1 * Hire e rouge 
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». ous alleurant bien que ce galant Sen re 
», ngyeu be Roy ꝙ Eſpaigne f 
EEMpeteur n'euſt pas loiſir de paruche- 
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Ke Nebst. 
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of? Maran ou Maranne „terme de miprts bf : le 
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vip das 1% Gasdiäal amicipe 4owiprogede 4 
Beule dds L ste- hel Heſpaipiol! Seid, don 
congẽ; diſant quelle phiſtoſp eſtoibdend kik 


leur „ que:$a:;Maftits wifion:iroweb en 


ce ſoupgon far grandiſſume e caſiem carul a 
'retixe deux Sclavains:dephis::quiil xt :ampive 
de Conſtantinople tu' ib nnurtiſt en ſoio lo- 
gis z &, quifiloya :tnvoyerde De pas Hue le 
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1 Minxorans 8 
v Sacree Majeſte ne ſcauroit trouver en ls 
v Chreſtiente ny au reſte du monde, ung 
» mary plus ſortable, ne fuſſ- ce qu'en con- 
» ſideration que, par ce mariaige, la paix 
» 
» 
» 


ſera perdurable entre vos maſons ; & que 

par ceſle ferme & indiſſoluble union, vous 
» donnerez la loy a tous vos ennemis . 

A ceſte remonſtrance, le Cardinal d Arras 

faict une merveilleuſe demonſtration de joye; 
diſant 3 PEmpereur, que &il ne favoriſe ce 
conſeil, & ne s' eſvertue de tout ſon pouvoir 
de le faire effeduer, il en aura toute ſa vie 
regret 3 & que l'on cherche juſques au bout 
du monde, on ne la {cauroit mieulx ny * 
: dignement —_— uin; 

A ceſte parolle , M. deVieilleville kay: tou; 
chant en la main, luy promect devant PEm- 
pereur, foy de Gentilhomme d'honneur, dix 
mille eſcus de rente en France pour ſa part 
des nopces 11 elles s accompliſſent; veu la 
grande affection qu'il a demonſiree en ceſte 
ouverture: qui augmema davantaige la joye 
& Pafſedion de ce Cardinal. . 

Mais PEmpereur demanda a M. de Vieille- | 
ville, vil avoit charge den parler : qui reſ- 

pondit que non; mais qu'il eſt permis à ung 
ſerviteur, ſur la kdelire duquel on ſe repoſe, 
en quelque charge qu'il ſoit employe , de 

. toujours, 
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**6sjojns_ p düfcfalrer; & , & procure. en la fai- 


Hint tout ce 1 peult fe ervir à "Padvancement 
A a cbmmodité de for Maiſtre. » Et affin 
">< at, Aue Voſtre Sacree Majeſte n ne s doubte 
"> Son que "ce e ouverfure de mariaige ne 
— 1 de mon "intention, « qui me Procede de 
1 extreme deſir que j ſay de veoir vos deux 
3 1 0 ajſSns en bonne palx & Tepos , & par 
| 3 cee toute la Chreſtienté; je vous 
5 veulx .monſtrer les* Memdires & Inſtruc- 


\ 3 1. N 


oftre Maj else; eee Ns les lettres 
ga, que j je vous ay 'Preſeiittes de la part du 
= „ Roy 1 mon Maiſtre, & de la Royne fa mere 1 
» vous doivent ſuffire , car elles nen font 
„ aàulcune mention ». Et les ayant tirces de 
"Jon! fein & produiddes IEmpereur les leut 
de mot a mot, þ ob it ren trouva une ſeule 
Huber: qui fiſt bien cognoiſtre a VEmpereur 
"TiFEdion de M. de Vieilleville envers luy ; ; 
eh congderation de laquelle, tout grand qu'il 
eſtoit, il ne deſdaigna poinct de le remer- 
ier. bien affeQueuſement 2 & deſcouyert ; 3 
Pe Tembf⸗ alfa des deux bras qu 11 tint aſſez 
"I6ngewps 8 TA ſes eſpaules, luy diſant beau- 
85 up te Pants pardlles , avec offtes & Pro- 
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Laquelle venue, après quelques parolles 65 
qu'il luy tint en langaige Allemant, M. de 
Vieilleville fuſt esbaby que la Princeſſe ſe 
preſeuta pour le baiſer. Ce qu'il refluſa de la 
premiere oftre , avec une grande reverence. 
Mais elle en faiſant inſtance, 1] oheiſt, di- 
ſant qu'il luy avoit baiſe la bouche par hon- 
neur, & le plus grand qu'il receuſt de ſa vie; 
& qu'il luy baiſoit ſemblablement les mains 
en ſigne de perpetuelle obeiſſance & tres- 
humble ſervice, comme à la Princeſſe qui eſt 
predeſtinèe de luy commander a jamais; mals 
que Dieu aid (a) faict ceſte grace a la France 
de la faire bien-toſt paſſer le Rhin pour en 
porter la couronne ſur ſa teſte. Langaige du- 
quel PEmpereur meſme feiſt le truchement ; 
car elle n'entendoit, ny parloit Francois. 


CHAPITREFEAXY L 


"| RNS 
. 


7 . 


La Cour de France ſe plaint de ce que PEm- 
pereur ny a point enyoye d Ambaſſadeur. 


E r après ces parolles M. de Vieilleville 
qui avoit faict graver une douzaine de me- 
dailles d'or à Metz, du poids de trois eſcus 
chacune, on eſtoit d'un coſte le portraict du 
Roy, & de Paultre celuy de ſa mere, fort 


(a) Lorique Dien aura. 
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bien repreſentez, en tira une pendante à 
chaiſnette d'or, qu'il preſenta à la princeſſe, 
ſuppliant la Majeſte de PEmpereur , de luy 
commander de la prandre: ce qu'il fiſt avec 
bien grande joye. Et elle la prenant, comme 
ravie c' aiſe, redoubla le baiſer, & la pendit 


à ſon col avec les aultres babioles que femmes 


& filles y portent communement. Mais M. 
de Vieilleville luy remonſtra, que ceſte Prin- 
ceſſe requeroit ſemblablement ſon portrait 
pour le porter a ſon ſerviteur. Ce que PEm- 
pereur avec grande aiſe & contentement luy 
promiſt, & accorda, & le fiſt entendre à 
ſa niepce. Et ainſi, ſur ces diſcours d'amours, 
la compaignie ſe departit , & chacun ſe re- 
tira. 8 

Le cinquieſme jour fuſt employe aux deſ- 
peſches que Empereur faiſoit pour reſpondre 
A toutes lettres & creances que M. de Vieil- 
leville luy avoit apportèes; qui fuſt cauſe 
que nous ne le viſmes poind tout ce jour- 
la. Mais cependant nous ne laiſſaſmes pas 
deſtre en feſtins, collations, danſes & aul- 
tres paſſe-temps , dont le diſner fuſt au logis 
du Cardinal d' Arras. La collation par les 
Princeſſes, ou eſtoient des premieres PIn- 
fante Elizabeth, en ung fart merveilleux 
appareil; on les danſes continuerent juſques 
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au ſoupper, qui fuſt chez e deur de 
France, & tres-magnificque , auquel toute 
la ſuſdicte troupe aſſiſta, & recommencea le 
bal de plus belle. 

Le leademain , PEmpereur envoya querir 
M. de Vizilleville, pour luy communiquer 
le tout. Ou il trouva que Leurs Majeſtes 
demeureroient. fort contentes de telles & fi 
cordiales reſponces , qui ſcelloient une in- 
violable aminie entre les deux Maiſons. Et 
avoit Sa Majeſte fort pertinemment reſpondu, 
& 3 cueur ouvert a tous les articles contenus 
en ſon inſtruction, horſmis à celluy ſur le 
fait de PAmbaſſadeur , a contenoit ces 
propres mots: 

« Ledi& Sieur de Vieilleville luy "EN 
» ſemblablement entendre , que de tout 
» temps immemorial il y a en des Ambaſ- 
„ ſadeurs des Rois de France auprès des 
„ Empereurs, & des Empereurs auprès des 


» Ro! is de France; & qu'ils ont juſte occa- 


» fion de trouver eſtrange , que depuis qu'il 
» eſt parvenu au ſuprefme grade d'honneur 
» de la Chreſtiente, par la demiſſion que luy 
» a faicte de la Couronne Imperiale PEmpe- 


» reur Charles cinquieſme ſon frere, ils ont 


» toujours entretenu des Ambaſſadeurs auprès 
de luy; & que celluy qui y eſt à preſent, 


vu MARECHAL DE VIEILLEVILLE. 373 
v a paracheye , peu s'en fault, ſon ſervice, 
» qut eſt limite a tous Ambaſladeurs a trois 
» ans; toutesfois il n'en a poind depuis ce 
» temps-là enyoye , ny entretenu ung ſeul 
» en France; & qu'il s'enquiere ſoigneuſe- 
8 ». ment dudict Empereur, a quoy 1] tient 
v qu'il ne mutualize ceſte fraternite ; & S'il 
» ſe reſſent de quelque choſe du paſſe; qui 
» Peſmeuſt à leur tenir ceſte rigueur , que 
» librement il en affranchiſſe leurs eſprits , 
» affin qu'ils y remedient. Car encore qu' ils 
» la puiffent , avec grande raiſon, appeller 
v meſpris en leur endroict, fi eſt-ce qu'ils 
» ne veuillent pas, pour wirriter Pheureuſe 
» & inviolable amitié qu'ils veulent former 
» 
» 
» 
v 


avec luy, par ceſte viſitation, luy donner 
aultre tiltre que d' oubliance; eſperants 
que Fen faiſants ſouvenir, il ſe y pourra 
plier. Ce que ledict Sieur de Vieilleville 
ſollicitera ſans intermiſſion. » 
Ceſtoit le vray contenu de ceſt article, 
ſans y rien adjouſter ou diminuer. Sur lequel, 
M. de Vieilleville diſt à Sa Majeſté, qu'elle 
avoit bien articulairement reſpondu ſur toute 
ſon inſtruction; mais ayant obmis ceſtuy-là, 
1 la ſupplioit tres - humblement de Pen ef- 
clarer (a); car Sil wen portoit une ample 
(a) Eclaircir. 
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reſolution au Roy ſon Maiſtre, à la Royne fa 
mere, & aleur Conſeil, il penſeron n'avoir 
fait que demy-voyaige. 


C HAP 1 T R E XVIII. 


Reponſe de 7 Emperenr & la plainte de la 
Cour de France. 


gs quoy PEmpereur luy dif (a); que 


ſa reſponce là- deſſus ſeroit verbale, & non 


pas eſcrite; ne voulant pas publier à tout 


le monde ſes neceſſitez, qui ſont telles, qu'il 
ne ſcauroit entretenir ung Ambaſſadeur au- 
pres du Roy de France, en quel eſlat & 
grandeur que ſon ranc & ſa dignité le re- 
querent , ( 4aultant qu'il doit preceder tous 
le aulires Ambaſladeurs qui. s'y trouvent, a 
quelques Princes de la Chreſtienté qu'ils 
ſoient), a moins de vingt mille eſcus par 
an; car il faut qu'il paroiſſe plus que tous 


les aultres, en habits, deſpence ordinaire 


de table, ſuite de Gentilshommes , grands 


preſents, racueil de tant d'Allemants riches 


& poures, qui ſe trouveroient a la Cour de 


(2) Ce Chapitre contient des particularitss que 


Thiſtoire na paint remarquees, & qui cependant etoient 


plus propres à intereſſer que des recits de . Ges & de 
batailles. 
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France; & tant d' aultres infinies & immenſes 
charges qu'il a, deſquelles la plus ruineuſe 
eſt la voiſinance de ce Baſcha; car pour ob- 
vier à quelque invaſion „il luy couſte plus de 
trois cents mille eſcus par an pour eutre— 


tenir des forces par mer & par lere, & 


ſe tenir ſur ſes gardes affin d'y reſiller quaud 
le cas adviendra; & cependant il trouble fi 
bien ſon Royaume de Hongrie, qu'il wen 
jouiſt pas quaſt de la moictie, & auſſi peu 
de celuy de Boheſme; & que le plus clalr 
denier qu'il aict, eil de ſon Archiduche d Auſ- 
triche, de la Comte de Tirol, & de quelques 
villes aux contins de Trente; car il ne prand 
rien en Italie, en la e 99g; Comic de 


Bourgoigne, & bien peu en Flandtes, ny 


en tous les Pays-Bas, que ſon neveu le Roy 
FHeſpaigne poſſede tous. Quant a P'Alle- 
maigne qui eſt le vray i iege de VEmpre; 
i ne peult nier-que le revenu qui en pro- 
vient, n'entretienne merveilleuſement bien 
ſa grandeur; mais Peſtat eſt de fi grande 
parade, que tout y va ſans en pouvoir re- 
ſerver ou thezaurizer aulcune choſe pour 
lurvenir aux occurrences qui ſe peuvent 
preſenter. Et ne fault pas ſe prome:tre de 
lever deniers ſur le peuple , comme Fon fai& 
en France aux urgentes neceſſitez; car les 
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Allemants ont tant de Diettes, & ſe recla- 


ment de tant de Princes, qu'il n'eſt jamais 


jour: & que, a ceſte cauſe, il prie le Roy 


de France & ſon Conſeil, de l'excuſer, gil 
n'entretient ung Ambaſſadeur a leur ſuicte; 


& que s'ils veulent retirer celluy qui eſt 


aupres de luy, il Paura fort agreable : ce- 
pendant il les aſſeure, que la bonne amitié 
& conſideration qu'ils veulent former avec 


luy, ne laiſſera pour cela de continuer de 


fon coſte, & qu'il la ſignera tousjours — 
ſon propre ſang. 

Après que PEmpereur euſt achevẽ de 
parler, M. de Vieilleville reſpond; que la 
remonſtrance de Sa Majeſte eſtoit très · conſi- 
derable & fort digne d'eſtre excuſẽe, & qu'il 
ne ſeroit jamais du conſeil de faire retirer 
leur Ambaſſadeur, encore moins de impor- 
tuner ny preſſer Sadicte Majeſte , de leur en 
envoyer; car il eſpere en Dieu que premier 
que Pan paſſe, qu'ils en auront ung de 
ſa part qui ſera pardurable, & d'aultre 
qualite que de ſerviteur. Langaige que PEm- 
pereur entendit incontinant. De quoy il fur 


très-joyeux; & ne ſe put garder de luy dire 
telles parolles : Je vois bien, M. de Vrieil- 
leville , que ma niepce (a) Eliſabeth 1 


(a) Tae, ma fille. 
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marie „ puiſque vous Ventreprenex; & que 
rant que vous vivrez , la confederation entre 
nos deux Maiſons ſera perpetuelle. Qui reſ- 
pondit, que Sa Majeſte Sen pouvoit bien 


aſſeurer; & qu'il mourroit pluſtoſt que dy - 


contrarier en facon quelconque. Cela dict, 
PEmpereur, a Paccouſtuméèe, vint ouvrir ba 
porte de la chambre. De laquelle ſortant, 
M. de Vieilleville, Sa Majeſte appella le 


Cardinal d' Arras, & les deux Comtes qui 


qui nous ayoient tousjours aſſiſtez, qui eſ- 
toient en la ſalle attendants Pouyerture, avec 
grand nombre d'aultres grands Seigneurs qui 


roſoient frapper; car la clef eſtoit a la 


porte, comme nous avons diſt , qui eſtoit 
une fort belle obſervation, & non pas faire 
la preſſe tumultuairement comme en F rance, 
à la porte de ſon Prince. 


CHAPITRE XXVIII. 


Mon ſieur de Vieilleville prend conge 
de I Empereur. 


Mien de Vieilleville, eſtant ſur le 
poinct de ſe mettre a table pour diſner, fuſt 
adverty que les Comtes le venoient trouver : 
audevant deſquels il alla; qui luy deman- 
derent, quand il deliberoit de partir. Qui 
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leur reſpondit ; qu'il vouloit employer le 
reſte de la journée a prandre conge de. Sa 
Majeſte „& retirer ſes deſpeſches, leſquelles 
i avoit desja veues toutes preſtes „& dire 
ſes adieux; & principalement 2? a Madame la 
Princeſſe Eliſabeth, au Cardinal Arras & 
aultres, pour le lendemain partir » & faire 
une bonne traicte, affin Peſſayer douze coches 
qu'il a loues en la ville juſques 4 a Franecfort; 
& quant a eulx, il les prie . tres · inſtamment 
de diſner avecques luy, pour avoir le loiſir 
de les remercier de la très-bonne & conti- 
nuclle aſſiſtance qu'ils luy ont faicte durant 
ſon ſejour à la ſuicte de reren a quoy 
ils vaccorderent. 8 5 

Apres diſner, tous remerciemeuts Bide. ; 
11 donna à chaſcun une chaiſne d'or de oh + 
quante eſcus, de, fort gaillarde & delicate 
facon; à chacune deſquelles pendoit une 
medaille, de celles cy-deſſus mentronnces. 
De quoy ils furept fort esbahis; ne pouvants 
aſſez hault louer fa grande liberalite ; mais 
ſur- tout, très- contents des ſuſdictes medail- 


les. Et allerent faire leur rapport à Em- 


pereur, de ſa deliberation de partir; qui 
eurent incontinant le commandemept de 
faite venir le beau preſent que Sa Majeſte 
avoit.delibere de luy faite; qui eſtoit ung 
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coche (a) double de velours cramoiſy, & 
monte de quatre grandes cavalles de Tur- 
quie „ blanches comme cignes, ayants les 
crins & les queues painctes de rouge; avec 
le cochier d' Hongrie, & ſon valet; bien 
accouſtrez a la mode de leur pays, des 
couleurs de M. de Vieilleville, jaulne & 
noir : Paccouſtrement du Maiſtre eſtoit de 
veloux „& de ſon valet, ſeulement de 
tappe ( b). "= 

M. de Vieilleville, Head apres , arrive 
pour pefſect que deſſus; & s'eſtant preſents 
devant FEmpereur, le Chancelier & les Se- 
cretaires apporterent les deſpeſches, avec 
leſquelles eſtoit un blanc ſigne, & ſcelle, que 
Sa Majeſté envoyoit au Roy & a la Royne, 
pour appoſer deſſus icelluy tout ce qu'il leur 
plairoit touchant le mariaige propoſè par M. 
de Vieilleville. Et apres pluſieurs devis & 
propos tenus par enſemble, le Cardinal 
d'Arras, feilant le tiers, on e rouller 


(a) Vincent Carloix ne 2 point de ce buffet 
&argent doré que, ſelon Brantome, FEmpereur donna 
a Vieilleville; & cet oubli de la part de Carloix ol 
are 

(b) Eſpece d'étoffe, 4 le Pere Griffet : la 
_ remarque nstoit pas difficile à faire: mais quelle étoit 

cette ctolfe : Voila la queſtion, 


Lge OE Le 7 
: 
r 
n 
es 
2 


N22: 

a, *. m r — Ä — — — 279 

CFP 
. r 7 


= 
© po 

— A — - 4 
Mp te — 
ay IO 


5— NO A IE NEE 


— 


— r I 57" I—_ 
- — 8 5 7 2 
r Jt $41 5 2 o F 0 — . - E 
ener 1 \ 2 = Tore 2228 — — 2223 LY fi Lon — 3 — 3 » 1 
2 3 8 2 T 2 2 — 1 * - 2 1 2 * 
— NN n n _ 2 oy 


> {or Pop amd ey nat 
— - l — r 5 
4 Us, n n * . 
r 
3 —_— — 


320 | Mimoraes 

ce coche en la cour du chaſteau. Et Payanty 
FEmpereur , mene aux feneftres, luy diſt, 
que C'eſtoit ung preſent qu'il 25 faiſoit, le 
priant de l'avoir auſſi agrèable que de bon 
cueur il le luy donnoit, luy recommandant 
de toute affection, Pentretenement de leurs 
maiſons en très- ferme amitiè & indiſſoluble 
confederation; : très-aiſe, au demourant, & très- 
contant en Git: ame, de Payoir veu & cogneu, 
& qu'il n'oubliera jamais ſes braves traicts, 
& les ſolides conſeils qu'il luy a donnez. 
La- deſſus il Pembraſſe, ſe deſcouvrant pour 
Iny dire adieu. M. de Vieilleville luy em- 


braſſe la cuiſſe, pliant bien bas le genou 


pour la baiſer, mais Sa Majeſté ne le voulut 
ſouffrir; & le ſoubflevant, il luy baiſe, avec 
une très grande reverence, la main: & ainſi 
fe vefpertirent. 

De-la, il s'en alla en la chambre de Madame 


la princeſſe Eliſabeth, qui Pattendoit de pied- 


coy (15). Et arrivè devers elle, ſon Excellence 
le pria en langaige Allemant, de preſenter 
ſes très-humbles ſalutations a la Majeſte du 
Roy de France, & à celle de la Royne ſa 
mere; & qu'il n'y a Prince ny Princeſſe au 


monde qui ayent plus de puiſſance de luy 
commander qu'eulx deux; leur offrant & 
vouant, de ceſte heure pour jamais, ſon 


"5 
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très- humble & très· affectionnè ſervice, Et fut, 
de ce langaige truchement, le Cardinal d Ar- 
ras. Sur lequel, M. de Vielleville reſpondit, 
qu'il mourroit pluſtoſt que d'y faillir; & qu'il 
ayoit ceſte creance fi imprimee en ſon cueur, 
qu'il luy eſt impoſſible de jamais Foublier. 
Et affin , diſt-elle , qu'il vous en ſouvienne , 
Je vous prie de prandre ce diamant , que Je 
vous donne dauſſe bon cueur que je deſire veoir 
leurs Majeſtes. Et luy meQant ceſte belle & 
riche bague au doigt, elle Phonnora du troi- 
ſieſme baiſer. Puis elle luy diſt , avec grande 
humilite, adieu. Et au ſortir 4 la chambre 
il prend poſſeſſion de ſon coche, où entre- 
rent le ſuſdict Cardinal & les deux Comtes, 
MM. d'Eſpinay & de Thevalle; les autres 
Genulshommes remonterent ſur leurs che- 
vaulx; & allerent tous ſoupper au logis de 
M. de Vieilleville, ou il ſe fiſt une merveil- 
leuſe chere. 
Le lendemain de grand matin, qui eſtoit 
le ſeptieſme de noſtre ſejour, M. de Vieille- 
ville partit de Vienne avec traeze coches de 
ſon train, mais accompaigne de plus cent 
chevaux; entre leſquels eſtoit le ſuſdict Car- 
dinal d' Arras, rememorant tousjours la pro- 
meſſe de dix mille eſcus de rente; & ſem- 
blablement leſdicts deux Comtes , dont Pun 
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8 non de Wilſtroncqueberg & Piers? , 


de Stranquinperhauſſ, qui le conduiſirent 
plus“ d'une lieue du pays. Et tous adieux 
donne, nous prinſmes le chemin de Franc- 
fort, ou nous n'avions aulcune affaire; mais 
M. de Vieilleville la voulut veoir, pour la 
reputation de la ville; & y ſcjournaſmes deux 
jours, on nous receuſmes beaucoup de fa- 
veurs & de courtoiſies des Bourguemaiſtres, 
babitants, en preſents de vin & de confitures, 
& d' ung ſeſtin fort ſomptueux qu'ils firent a 
M. de Vieilleville & à ſa trouppe. 

Au partir de-là, nous prinſmes le chemin 
de Prague, ville principale du Royaume de 
Boheme, ou eſtoit PArchiduc Ferdinand, 
frere de la Princeſſe Elizabeth, qui l'avoit 
desja adverty de tout ce qui s'eſtoit paſſe a 
Vienne, & du pourparler de fon mariaige , 
qu'avoit propoſe M. de Vieilleville, & de 
la grande eſperance qu'elle en avoit. Qui 
me relevera de la peine de diſcourir des hon- 
neurs, faveurs & magnifique racueil & traic- 
tements qui luy furent faicts. Eſtants, comme 
Pon peult juger, inexprimables, veu qu'il 
ne fuſt pas en ſa puiſſance de ſe deffrayer 
ny toute ſa trouppe pour ſix jours que nous 
y fuſmes, quelque inſlance on effort qu'il 
en ſceuſt ſaire*; & force luy fuſt de paſler 
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par-là, & a.ſon grand regret; & quand nous 
y euſſions ſejournè le mois entier, ce Prince 
Feuſt eu très- agreable, & n'y euſt pas eſpar- 
gne la delpens mais , bien plus, il licencia 
les cochers de Frantfort avec leurs coches, 
& les contenta. Et, ſur noſtre partement, 
nous en fourniſt aultres douze pour nous 
mener a Mayence; & donna, oultre plus, 
ung autre coche à M. de Vieilleville , monte 
de quatre grands rouſſins gris-pommelez de 
Claives & de Gueldres; de ſorte que noſtre 
train eſtoit de quatorze coches. En ſomme, 
il eſt impoſſible de dire les liberalites dont 
il uſa en noſtre endroict, en faveur de P'eſ- 
perance que ſa ſœur luy avoit donne d'eſtre 
ung jour Royne de France, par le moyen, 
credit, & entremiſe de M. de Vieilleville. 
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b E VIEILLEVIELE, 


| ® Ox « trouve dans Rabutin (a), Belle- 
foreſt (b) & Beaucaire (c), un recit fort 
imparfait de cette conſpiration pour livrer 
la ville de Metz. Les modernes qui les ont 
copiẽs, ne ſont pas plus ſatisfaiſans. Nous 
ne conceyons pas le motif qui a pu empe- 


cher ces derniers de faire uſage des Memidi- 
res (d) de Vieilleville. Quant aux Contem- 


porains, leur relation s&che & decouſue 


anhonce que les details de ce e leur 
( a} ina de Rabutin, Liv. VII. 
(b) Annales de Belleforeſt, Liv. VI. 
(ee) Belcarius, Liv. XXVI, &c. 
(a) Nous obſerverons à cer &gard que le reit 4 un 
. temoin occulaire mérite au moins 7 fire dle, lorſ- 
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inconnus. Bes uns. femblent avoir 
— la punition (a) qui fut infligee- aun 
auteurs du complot. Les autres la racontent 
une; maniere tout -d- fat comraire 7˙mͥ Mé- 
ne Vieiltleville. Aucun Feux en gé- 
neral ne parle de Padreſſe. avee laquelle 
Vie illeville tira parti de la trahiſon contre 
ceux qui devoient en profiter. Auſſi la de- 


faite du corps de troupes que commandoit 


le Comte de Meſgue; dé faite qui couvrit de 


gloire Vieilleville „ ſeroit- elle oublice de nos 
jours, ſans la publication de ſes Mémoires. Le 
ſilence des Ectivains, par rapport ce combat; 


ö eſt dautant plus ſurprenan t que; 5 felon le Re- 


dacteut des Mémoires de Vieilleville, Henri IL 


en fit imprimer 1a relation; & que Peſprit 


vational appliqua ſon- (b) cachet cette pro- 
dudipn; puiſqu'on y adj ou 2 en inthe" & en 


ö "_ beer de — onal Hb 


Py. 


ö 5 «Du 1 tems de 13 It, ev un duck as 


| 5 en qu” on. lic rarement; il y avoit 


5 auk bandes fraticoiſes des places pour ho- 
* norer la e quand elle ſe vouloit 


(4) Ceſt ce qu on verra pattlculikrectent dans les 
Eu du Commentaires de Rabutin. 


(i) Le titte ſeal He cette felation corifient dans 
les Mémoires de Vieilleville, en fournit la preuve. 
Tome XXX J. Bb 
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plus eſtimés & redoutés ſont les 
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So 


(29) Rabin. (b). & Ia Popelinjere, ſon 
copiſte, le. n (c) de Paradin & 
Beg ugaire (d), conſirment cette nouvelle 
keg Ep Mais. les details bien (e) cir- 
canſlancies ne ſe trouvent que da ans les Me- 
mgires de Vieilleville. La Maiſon, ide Guile. 
ſaiſit ah, cette conſpiration, qwelle 
fit enuiſager à Henri IL comme une infrac- 
tion manifeſte de la treve ſignèe à Vaueelles. 
Le-Monarque: rite J ſe derermina We 
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beau@pu mieux Tevelopph dang les Memoi- 


res de Boyvin du Villars & de Rabutin, nous 
aurons/ c daſien Ay Tevenit. 2 On verra alor 


combien Henri II fut la dupe des els 


du Eafgingt de(Loxrainę gui, en, wifant A 


Paggrandiſſement particulier de ſa maiſon, 


precipic In France Uafs hn&/ſnouveſſe guerre 
termince par la honteuſe paix de Cateau- 
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mT La Chapelle aux Peline© dont lon 2 
Ea oaks dans une note ſur les Mémeires 
de Montluc, Tome XXIII de Ia Colledion,, 
page 288, fut nommé Lieute enam (a an 
Gouvernement de PIſle en France, en 4169. 


Il devint en 1571 (b) Gouverneur de Faris, 
& Chevalier de Pordre du Roi. 
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(a) Threfor- de la victoire du corps de Diewrfux 
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aecompagrient les Memoires''de Month; 
dodvent avoir mis le Lecteur à Polis Mes 
forrher une idee juſte du Cardinal Caraſſe; 
de ſes freres, & du Pape (b) Paul IV, lent 


1 Les monumens, que nous aon in- 
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(a) Liſez is Tie XXIII 5 la Collegion, 
pages 159.440, & le Tome XXIV, p. 420. 

(b) « Le Pape (e&crivoit alors Eſtienne Paſquier 
„iu Sieur de Fonſomme ), qui des le tems de ſa jeu- 
v neſſe ayoit fait contenance d'une religion trẽs-puſ- 
„tere, & qui, comme l'on dit, avoit introduit en 
» Italie l'ordre des Theitins, eſt devenu nouveau Gen- 
» darme, „ ſoudain qu'il a eſte appe elle. d la Panautc, 
y Le Capitaine Careſe, ſon neveu, a eſte Par luy 
» fait Cardinal, lequel il a envoye ſoudain apres pat 


» dega, pour apporter au Roy, non les clefs de St. 
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5  Felpte = $t, Paul. has! cſtimpr que ie melde a | 
v 2 fait preſent boirement au Roy d'une fort fiche . 
v bee; & quant & quanta convie au recouvrement de 
» LEſtat de Naples, gui eſt le jouer ces Papes'& amuſbir des 
v Princes eſtrangers. Ce weſt pas eln qui le pique] ains 
„ Venvie qu'il a de reintegrer les ſiens dans les biens 
y de Melphe, dont ils ont eſte ſpoliez par LEwpe-. 
v teur. MM. de 1a Maiſon de Guiſe tiennęnt la main 
» 4 cette nouvelle legation , comme ayans, ce leur 
„ ſemble, part à la gerte Que vous diray-je plus? 2 
„ M. de Guiſe eſt deſtins Lieutenant-General du Roy 
v» pour ce voyage. Toute la fleur, de la nobleſſe de 
» France ſe prépare à fa ſuite. Chacun V court 3 
» envy. M. le Conneſtable ſeul ne Sen peut reſoul- 
» dre, & dit haut & clair, que nous irons tous a che- 
» val, pour nous en revenir 4 pied ». ( Lettres 


d Eſtienne Paſquier, Liv. IV, Tome II, p. 72.) 


(a) Lettres & Memoires TEftat de Guill. Rivier, 
Tome IT, * 674. 0. 
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trouve la preuve dans une lettre (a) que le 
Monarque ccrivoit au Sieur de Selve . le 16 
Fevrier, 1556. «MM. de.Selve. ( I, marcugit 
„lg., voyant Jes, herches, & fauſſes docbcines 
n qui à mon tres: grand regret & depla, 
„ pullulent en mes Royaume & pays de 


WY mon obe iſſance, Pavois desjà advife* "Felon + 
Wh les perſuaſions & advis que Je Card ual 


: » Caraſſe, eflant par decd, in en donna de la 
„part de notre Salne- Pere, 4. intreduire 
5 5% Ling /t tion, ſuivant la forme de. odroiz, 
pour eſtre le vray moyen d'extirper la 
V racine de telles erreurs, punit & corrige 
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opinign IfAmbaſſadeur, parity: & Paul JV-g! < 
ſalisfait des belles promeſſes de Cõme ne 
voulut plus entendrę parler de guerre con 
tre ce Prince, On pretendit; que le Cardinal; 
Caraffe, comme on le lit dans les Mémoi- 


Fes de Vieilleville 55 recut «de arvffes ſomim Es 
à cette ocenſion. On a meme ecrit que Hani 


ne ſe montra ſi facile, que parce que Cm 
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nant»Gegeral: au Gouvernement de Cham : 
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des, alla à leur tote inveſtir Thionville. II 
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ajoute que Vieilleville vint I'y joindre. Les | 
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ils dementent forwellewent h leconde. La 
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Fou guide e dans Aempbarafies.mh fon, gehir 
grage1&toje rex@tn de, tete, Vexadjruge; re. 
8 — Fapelinierę v dub copie 
ordjgairement, Rabiwinz le contredit. en cet 
endroit . (Avant layvenne;des Allempnds, 
Y, Airtil (2), Vieillexille , Suνε,αẽHetöge 
„Metz, ayant aſſembli tones les garnilons, 
v nobleſſe, & gens de jpiednde. —— 
» & pays voiſins y eſtoit alle v. Cette con- 
iradiction entre Rabutin & Vincent. Caxloix 
nous ſemble; ſuſceptible. und obſervation 
qui doit aider le Ledeur a. prononcer. Ra- 
butin ;N*ctoit pas ſur les lieux &. Carloix 
ayant accompagne . ſon, maitre ,,, a du etre 
temoin oculaire. Dans la nouyelle Hzftoire 
de France (b), on a cherchs : a les concilier, 
en faiſant inveſtir (c) en meme tews, Thion- 
ville par Bourdillon & par Vieilleville. | 


IF a} La Popeliniere, Liv. V, fol. 104, weils. 7 

(b) Tome XXVII, Edition in R 
(6) LU Hiſtorien des cinq Roys, p. 575/@ agi 4 ta 
meme maniere. Selon cet Ecrivain, « Hentt 11; qui 
„ penſoit au ſiege de Thionville, deſpecha le Sicur 
» de Bourdillon pour adviſer a ce qui eftoit reqnis. 
» Tceluy accompagne de Vieilleville, Gouverneur de 
» Metz, avec les vieilles bandes de la garniſon, fe ur 


» le commencement de je Mere ls 527 0 devia . 
» ville v. SF N 


SUR LE 5 Mimork e, If 
CF) Latbitioni'Dut de Gulſe; Gef 


PAilteurfe plain; * longs een Viel- 


Rville” PHöfincur Pavonr 'torgh le A 


cette entrepriſe. La preute we conn 
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nes. Neither irs les Ménioires de Rabutit, 


on vertä la meme choſe. Dans cbs difeteris 
oürrages, Vieilleville ne paroit Tar la fene 


que pour inveſtir Phionville „& en recevoir 


le Gouvernement Be elle fut ptiſe. Les 
Hiſtoriens (a) du tems serpriment 4 pen 
pres /ainfi. Mais rien reſt plus ftappant'? 2 
cet egard que ce que Pon lit dans les Me- 
moires de Ribier. C'eſt une lettre de Henti II 
adreffe a au une . eee en e 
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40017 ro Parle de la priſe de Thionville. 


«Ni s devoins rendre graces immorrelles 3 A 


» cell qui eſt diſtributeur des vidoires, & 
» conſequemment en louer, comme il me- 
v rite, mon couſin le Duc de Guiſe, qui a 

» Fexpugnation de cette place, a uſe de 
2», toutes les dextérités, vigilances & dili- 
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= J Y ſtoriens (4) modernes (ad faut\ en 
— menos 
29 0 tete dg cette conquẽte au Duo 
© 0 e Au pgine ontrils fat mention 
Vieilleville. Malgre cela, nous croxons 
qu'il; yvauroit de Finjultice & les imiter: Les 
details: qulofſrent ler Menges de Vieille 
ville, portent un caractère de Weragité au- 
quel of ne peut ſe refüfer. II nous ſemble 
qu'on doit reſtituer A. ge Seigneur la gloire 
qui lui appartient, mais quil ne falloit pas, 
comme Ia fait Vincent Carloix -priver les 
autres de la portion de lauriers qu'ils avdient 

| cueillis. Notre opinion, par rapport 5 V lei ils 
leville, eſt ẽtayte ſur deux zemoigitages q Jus 
nos Hiſtoriens n'auroient pas dil negliger. F 
premier eſt celui de Brantome. V felepiley 8 
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1 4 F Entre autres on peut confulter Daniel, Hiſt, 

| de France 5 Edition du Pere Griffet, Take IX, p. $67 5: 
& VHiſtoire particulicre de Henri II, par Lambert, 
Tome IV, p. 351. Ces deux Ecrivains, à pens de choſè 
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N lit £29 le Commentaire de eſtat de la religion 


& de la R publique p par. Pierre de la Place, p. 13. 
. 2 comment ill sexprime. ., 0 2 le Duc de Guiſe 
1 1” eſtoit prefi de marcher a Tbionville, ou. te. 
v voyage eſtoit drefſe, pour y aller faire la guerre 2 
v Tiaſtigation de N. Deſpeaux, Sieur de Vieilleville, 
v Gouvetticur de Metz, mais qu ln 'cſperoit 1 proſ- 
„ pérer, file Sieur d' Andelèt cominandoit aux gens 
v de: Pied „ Ce trait lance: contre ' Andelot, avoit 


rapport, a; Ja ſcene ,, que ce Seigneur venoit d audit 


avec Henri II, &. Ju lui valut Lauimadverſion de, ce 


1 7 


Prince. (Voyer Tome XXIV de la Collection,  Þ* 14 
& Tuiv, ) . 
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tion du ſicge de Thionville, cite e dans les 


Memoves (a Jide Mentlur, II. de Guiſe 


arrival le 4 Juin devant cette ville. Ke g on 


cammengh & battte la lac; & le iy 


avoit à la miraille une breche environ 
quarante pas- Dans les Memoires de Rabu- 
tin, le Srince Lortain arrive an tawp le 17. 

Juin- 5110s 350 9, . 28 = IN” 29% 


T's 


Miedl 


= Oeſt dons ry Mamoltes ®) de. Mont 
ſac: qu il faut hte is relation de- ce combat 
opiniatre. Vincent Carloix ne le nommant 
pas , & donnant au jeune la Pourdaifiere , la 
gloire dFevoir penetre, le, premier dans ce 
tourillon; paroit avoir vohlu deguiſer _ les 
faits. La Bourdaiſiere mort, Phonneur ſeul 


en reſtoit à Vieilleville, qui Favbit ſuivi, 


au. lieu qu'en Paſſociant a Montlue; qui awo 
ſurvëcu, c' toit un concurrent fait ee on 
Toppoſat 2 2 Vieilleville. „0 161 6 9lls Li 


; Its eſtOIBI] ; 


(8) LAnteur des "Mempires, le, rrompe, 
du sexplique mal: ſi on Fen croit, il n y eut 
point de capitulation; & cette "aſſertion , eſt 


dementie par pluſieurs de ſes contemporaius. 


Rabutin dit poſitivement qu'il y eut une ca- 


15 1264. 
* 


171 Tome XXIV de la Kelche. . on. Wor 


S- 


(b) Tome ibid., p. 434. ae ef np , 291i6% . 
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pihrukaibn % ib nomme les tages donnes 


parole Duc ide Guiſe / Labteneùr «deccence 


expitubdon'fe trouve en entier dans re- 
latiom dal ſiege des Hhien ville: Elle porte que 
toute / to parnifarigortira en armes, 'enfeignes: 
deplayees, vec it piètes del campagne; & 
quelte mera ſes hardes & bagüestſan- 
ves. M. de Thou en enonce autrement de 
3 II fut regle, felon, lui que la pou- 

14s bolts 4 enſeignes & armes relle · 
ade 7 & que 14 garifiſon 
(GHIRSRTEVEs Püpée & la 40 gue (a). Malgte 


ces LOSES FAY la töpfe de cette 


capititlation',” it est Evident” wa 25 en gee 


ue. 12111595! 10 . A | 
ial - 10804 IAG 5 e 1408 f 222 5 


. ip} Cotres particularité, qui n wel 3 


que clauq; les Memoires de Vieilleville, me- 


rue quelquies reflexions. Au premier coup- 
d' œil elle a Pair romaneſque, ſurtout ſi nous 
la jugeons d'après Veſprit du ſiècle ou nous 
ren. II eſt hors 98, doute qu aujour@hui 


9y'al 


J ' a} Ft non pas la bayonnette, comme o Font Ett t les 
Traducteurs de M. de Thou. Alors cette ärme actor” 
pas encore inventée. Le /recit de Rabutin, qui par 
rapport à cette capitulation, Saccorde avec M. de 
Thon, juſtifiemotre remarque · On verta dans Les Me- 
moires, que la — ſortit avec Ke da dagues 
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un Moine; qui ſans une miſſion bien avouces 
vouchroit ainſi Setablir- ubtliateu entre deux 
mal accueifli. Mais auanid on diets Tau- 
tentieitẽ dun mmm cramiporter 3 
Fepoque où il S eſt & miner quels 
Stoient alors les eee ps. 
Cette regle de critique un mati ere: d hiſtoire 
eſt une de celles dom on- ne dite janais 
s' ecarter. Vanecdote Hus raconte ier Vincent 
Carloix, ceſſe Fre extraofdinlaire; Mrſ- 
qu'on ſe rappelle qudſuſ la ſim di egu(a) 
du predècſſeur ace Henri IE, un Faedbin 
Eſpagnol, & le Gonſeſſeur de la Nene Ek 0+ 
nore, àvoient jettꝭ de la mere manibr©les 
premières paroles des ne gociations qui ame- 
neèrent la paix de- EreſpyioConfirterte!' bus 
ce point de vue, Panecdote en quieftiort ne 
nous ſemble pas indigne> de f HAjeſtè de 
Fhiſtoire. Tant qu'on peut rapprocher les 
faits hiſtoriques des ments des uſatget & 
des opim̃ons du tems c füpprüche mens 
e A inssrefters 6 eftgl ,yorÞb 4 
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- (66) Marie 3 | Reine Ap alexeire', 6 tpouſs 
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de Philippe II, vivois r enggge s mais elle 


toit attaquꝭe dune maladie incyrable qui 


termina ſes jours er Novembre 1558. 

 1Ceſtidans ce ſens qu'on doit entendre les 
- exprefhons dont le ſert Ruy Gomes ae Sa, 
favom du Monarque Eipagnol. En les inter- 
Prætant autrement, uy auroit une co ra- 
diction entre les Memoires de Wieilleyi le & 


| des monumens du tems,  puilquiils conllatent 
qu à cette ẽpoque Marie n'etoit pas morte, | 
?:Rihier. (a) nous a conſerye une leitre de 


<6 Hen IE-a- N. de Nosilles, Exe que &PAcgs, | 


datce du camp pres Amiens le 24 Septem- | 
oor année. Cette letire appuyant ce 
que nous venons de dire, & pouvant > ail- ; 
_ »deurs;eclaircir; pluſieurs articles du recit. de 


; - Nincent)Garloix, nous avons cru devote la 


% SF 9 > ow 


erer. 7 80h eee F 
l Monſieur e. je me ſin An camps 
bod, en armee, ayant paſſe la riviere de 
2 „Somme, pour approcher, de plus pres celle 
du Roy; Philippes, qui reſt qu fix eues 

» d'iey, {ans aucune riviere entre deux; & 
„ depuis leſdites deux armées at toujouts 


olg demdufses &s Wellnes lieux on elles font 
* epogre aujourg huy campees. ,\artendant'a 


xl oi cer que Eune ou Pautre voudra-Faire 
(a) Lettres * Memoires 4 Etat, ese fees. 


at Tome XXXI, Ce 
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„ & entrepretideenFt E vray que cependant 


„„ il gelt commence quelque (x) pu ie 
| e, paix & réeonsiliation) ayant fte es 


- 


».1 veſque d Arras & e Frince Orange; 

» trouver mon confih de Coüncltable zäffſtdes 
„eh la vills de Ege on il efT, enfemtle 
» » men, eouſin Je Mareſchal St. Ne: SLI 

» lan Kunfebld & F autre desſd afftfHbfee 
» „ ruten ars3,pour-regartier' les Moyung 
wh ee Jadire: Paix J\colnbiew!Gte' 


9150 Mareſc gfchal & Conneſtable ia 


un pouvxoie, ny mémoire de mog pdur 

5 „Sher de cette aflfre. Mais il effifergires 
1. » Jy "ls atendenr a nvadyepiride rode laß Le 
* 8h. guront EbauthE Jes oholes g öl 
», V. Os que les autres yvordromofoinall' A. 
„hon ol cient, Afin que veus ener 
v. come cela ell intervenu, N a. Set 
» . fagdement 3:56 vo]. er ings fir enk Kr 
» „ Afeiz e G} fer, teri dür ng le- 

Ll he WET "<ipF' $9 ab - AA 

m K 5 La « ate 95 cette lettre prouye vi ane enpte⸗ 
du Meine Eſpagnol. eſt eracte, que 1 re 
de Mae, o aveit deja propole ; 4 Phi 
velere de Tevonifes ndces, e "A « 


(b Ce e ice. petit diſcours au vyra 
th: Hip anec Tots 
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* quel. e vas ev OHA Bic) otil 
v ,udjnuflercquelques wiireroparcith Erith; Yhus 
von irc. 25h 0 A eee 7b 
» Atnemit &i mice aby t Hu les 
„ (Pagndls:(OctheidsS bdfierans (ORE: 
H de vonloinfairelerotte toutes EhHUTes | 
»:\3-leav:acvantageypout/gaigner/ednſtilts;" 
ag peavgdnsy le haltz & likdoſus W erphr- 
», gent poine legmienfonger" pen WlVaHic, * 
», omme lo eſt certain dh s an ont! des- 
| eee ee de cette praticqͥ ue 
Pein; donmant'y ehtendre que Hbus" 
hs rgmes alleZmatiGer envers bes "Roy F 
» Fhilippes s que nous ly aur ages 
»[ſe663h- carte blanche Pour 7 Pele 2 
» Maisto oui eο J ee gute Je Vous' 
%; MY eparyeferir; rar 5 lt rape j Delete 
LET Fade. Et combien que comme RS 2 
W #&6xGhreſienyje:doive. eftre;/ cott fe" 
_ ».oiis<gertainement nancarit amateur & de- 
» ſireum de la paix, repos & union | pabli- i= 
„bee hits mit- tte Ptince qu vives 6. 
» Ee" touvertt til En 


5 igt: cel 4 . Are. 
* "hos; je falfe rie — 


3 1 ined lieu que je tiens, & la repu- 
p tation. que NN. dteujours juſgues cy. grande, 
: — Aung Git bifkerique; nous. préfusord gate Feſt 


a celui- ci. 


Ce 2 


; 740 1 , 9 
oo . 0 8 K * VI Aron ON Dh 7 
Ig 
& ns Ualteray' See mbysque ke que 
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» 1⁴ 1 vg lebdevdfr / Vidormerontg 
» Wekaft D b HEH y Hedi Un vucunb ten- 
„ wes, Anke PuiſſchrcenHanchende pren- 
7 . 4800 de neh ewe g pte geen 
» eee ferme &AMTenn 
155 mes pi ; e ey oe 
» pela Aue. 4 dvamsge ( bhährtera 
> ran. r. ve Yet e on! Sölle par Felix agi tt 
» Hu, you I neus atmbes e A c2ntliso)! 


1 181 b S' ab zes If 

GYM gli des diſpuzes ub Ig ff 
5810 Ente leb eo Solty 
CotitBiities? 'Cene querelle st leva 0 
ell 15% Vargas „lanbaſſage ur ge ajlet- 
Clint Empereur &Ro3'd'Epagne, gp. Wohne 
teins ; Ao dit jou de cette PrerQgatize; ARIES 
1 Koh de REI es“ 
1 5 28g £39} f DO | 


_ fra} Des conf derations des ere Pd d Loeb ul 
fut le principe, firen t blentst aba PCT 
que cf ſentimens pleins de viadeut & ub Ae Il 
5 TOR "peter 6b de on alu fang de N XXIV. 
Colao]! b., 2! öh obglen 85 
(99% Henri Tpwoirtailon, walggé Jes craintss, dont 
VielItdoilte hui bie wet, comme, mA THY dans 
les; Fhqpittos Juiyans: Fulppe, Fes uot wall ent; E 


fi au lieu de faire une trève, on etl ſur 
le champ, il wauroit pas br te Un Nui 
accorda. ; | CE 
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le repreſentant de Philippe II, pretendit que 
ta preſoage;dereinhdaeher, e Mae 
Frangais(V Evaquebds;Ladeve.) $y. ee 
kw derame de SH Nuegtin, Þ Way Modes 
Par arm du. Due det Hniſe: ns, prelentorent 
pas la. France ſous ges hqi bien 125 olans, 
LeoWedigenss fins Pod dhefe, 1 85 8 
ie brouUler Wesir Bf ercherehr ta 
wangorier, LES de, dg Lode FE, ISR 
Biemßt zlo fur; qemplacg o par. F DIS de 


Fran 1441 


Noailles, Lregüs cb Gel Wo reun! dit 


HOV. JJ 
aux talens de l'homme cbetat, le cou 


| -"Mepide/UtP uerfieroE raſſemblajauiopr te 


A ze b ce 5 avait de! Genulshommes 
55 ois en Italie Profitant des ſucęts du 

"Dil Suiſe 8 Calais“ & a Guines, a me- 
"HRP bawtement d'employer: la force „pr 
cler vet es droits de ſon Souverain, Cette 


»Cöncttfte ferne tetmina Taffaire ; & nous 
>FLQyPPS,,que 7 Lecteur ne ſera pas fäché 
dentendre le Pr relat. nEgociateuir, en fendre 
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icewpe luiememe, ; 


VIX NMonſeigneur ( N (a an Ci TY 


» nal de Lorraine le 3 Juillet 1558). yous 


Laß Letrer par cs que j eſcris preſentement au 
«ng Roy e cotrimie ces Seigneurs , apres!phifieurs 
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» lo urs & allemblees de Conſeil, fe 
1 | Pont xg Tys left de ma 
ga e e een 
a eee —_— —.— 
8. 991 S ANREfaux failgjeny dey. in- 
2 «he ; e SIE 1 on diſagt WRT 
une irg, 98 3 
1 
» ET 1 a EE ee 
8 weine 11 50 to Kheend t beine 
* e $059 eden 
» ly 2a, al e ce raver a-fon 


» tour 1 tas an conclyſzon 


s CRE eontraint d recount la patignce, 
» qui & uo le : der ler remeds, des mal GAAienS. 
» I hair courir le bruit qu II prendra. ſon 


» con 8 apres le retour dy gourpier, wil a 
» envoye en Flandres „pour y porter cette 
v nauvelle; & peut - eſlre qu'il de fera auſſy 
» paur ne porter le e ln 

N ahrrefois precedes; Mals] he puis Expire 


JE 1 %#FY © 


5 Jil ſorte d' icy fans En, metire un autre 
5 105 1 f. Fees car je ne penſe pas, qu il me 


„ Veuf le } aſſer. x tont ſeul, à la bouiigua, & 
», meſmęment au tems ou AQUS Jormpes»>c 


e ee uf © , de S ie eM. 


(12) Ce Chapitre, pour ętre be No, 
a  beſoin 'Pechirciſemens* Henti Tt, hy le es 


711 81 an abics 3 2gul , a404 #9 515 flo 


bn LES eg 
lines du Cler Edit 2 
eaten E e i OE 9 ug, toute 
PHH Gabal cle debe; 170 = Len- 
dammnee anten K* 1 Naa E Jecbtee. 
Hieintbt elle ce vt iſcutee 20. iri- 
Ponal de id wd h ' rEpron 
Les OB de Wilk g fe Peg Jpcoent de 
py en"? Nate, "tal 2 ache que la 
RR art Wer ap erm 
| As! defenteitb Aan le _ (a 55 dy Par- 
. Ent "th ir. I] en ré- 
fla! une Hande re we voir & de juger qui 
e der erbte de de corps. . 
de Grühd Chat ie ez ner Pr 
de Mate (by, & Ne e 0 & 


Se! Andre Nate bratGient les nouveaux ſegaires. 


Scgtier & du Harl, qui prefidojent la 


- 94395 19310Qq. Y 19 9 
5 16a) LaiPopelitiere; Tome I; fol. 4, Alus prend 
15 Edit de, Chateaubriant ẽprouva de tlan part du 


ca ement des difficultés, quand il f, kay Lenxegiſtret. 
t TA Avocat - Genecal , Pierre, eguier 1 en 


andy 4 publication. he premier, Preſidant x1 4joute 
14 Popeliniete 5 apres avoir pris les voir, 21 Prononga 
que Is Cour, en obtemperanit au youloir du Rot, 

ordonne que ſur le repli deſdites lettres q Et fera mis: 
Lect᷑a, publicata, & — audieo & . Tae 


WI 9135 1109 gg 99 ( 
7 Le le Maitre toi. fs de Geoffroy le Mai- 


Cc 4 


e la n 


” 
» x: Sos 

= on 
> — 


icencie en loix, Juge & Garde de la Préveté 


4 1 
mY 
747 
4. * 
: Win 
Y 1 * 
148 
3 
Br 
1 
BY 
i oo 
Lg 4 
Þ-f 
: = A 
bo 
k EC 
_ 2 
_ 
: 1 
; 4 
7 
. 
= 
+: 
4x7 
4H 
1 
17-35% 
1 * 
5 1 
„ 
1 
(this 
1 
„ 
1 1) 
1 
N 
* 55 
bo 1 
+4 
184 
BE 
N 
HE 
. MS 
_ Fe 
15 
1 
e 
187 
os... 
=—_; 
IIa 
1 44 
+ Was 
Wi 
1 
* 
14. 
7 
” 
By 
1 
1 
* 
17 8 
5 
ns 
5 w {> 
* 
Re 
7 = 
08 
WE | 
[1 E 
$7 172 
7- PRA 
| 3 
+ 
4 br 
18 
: 4 
VB 
7+ 88 
WAP -- 
1 
K 1 
1 
13 
18 
4 
1 
* 
13 
; 


48 'O 1 5 K RV A 7 1 


Tournelle, ſe boruoimnt in la peine du ban- 


niſſement. Care mothfremriominitageo Ma- 
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r:le*de hat ldiidup donmioctdup deojeurs:re- - 
clamations ianiha bra ſrli fl iPrefident 
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1 ark) 'Lettres FERienge. bahnte, 7. 1, Kos IV, 
Page 76. a 25 25 

46) ) On voit combien, Paſquier liffere dee opinion 

ade 1978; 

adoptee par ſe Pere Daniel, Tome IX, p. 89% delbn 

; 17 Hiſtorien, le Roi nc tegretfa. point ces deux Sci 
Surg CY it leur auroit falt un mauxats paxti, ils 

= bigiept Pas- demeurds priſonniers. Naus: 19n05006-Þul 


10 \Paniel a p a, Plis cette anecdote demęntie par des meilleurs 


Ecrivains 145 tems. 
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vperdu la preſence de M. le Conneſtable & 
» du Mareſchal de St. Andre, que de toutes 
» ſes autres pertes, a braſſè une paix a telle 
v condition que PEſpagnol a voulu; laquelle 
» a Etc enfin conclue ſous paces grandement 
v deſayantageux ; car ontre pluſieurs parti. 
» cularites que je ray entrepris de vous eſ- 
v crire, on a, par les capitulations, rendu 
» à M. de Savoye ſes pays de Piedmont & 
» de Savoye ( fors quatre ou cing places) 
» au Roy Philippes Mariembourg, Mont- 


OS woo e — = * n 2 8 — awe > * — — COIIY we oc dd * = ads * 8 
2 c _ = 4 - - « * * - => 1 
2 — io 2 a — JED, 22 — — — — . — 0 — a pu - — 
— 2 — 3 v7 + fda” X A 2 — - * 
4 — 2 — — * * Lad ma 
— — — . * 1 
—— — > * * 2 — ” " — . — 
—— —L— — Deere * eee re —— OT * 2954 Wt 1. . 3 
1 wa” 2 0 en e e * 
* Det  - : 


| » medy , Yvoy , Damvilliers, Thionville, 
l » aux Genevois (a) FIſle de Corſe, a nous 
. » pour toute choſe St. Quentin (b), Ham 
4 » & le Caſtelet. Vray eſt qu'au bout de tout 
4 » cela Pon a conclu deux mariages, Pun de 
. » la fille aiſnee du Roy avec le Roy Philip- 
| » pes, l'autre de Madame Marguerite, ſœur 
| » du Roy, avec le Duc de Savoye. O la 
| » mienne volonte que nous fuſſions demeu- 
| | » rez dans la trefve de cinquante-cinq , ſans 
| (a) 11 faut lire Genois : Paſquier & fes contempo- 
{ | rains les appelloient Genevois. | 

1 ( b) Paſquier a oublié que nous conferyames Mete, 
4 | | Toul & Verdun: mais lorſqu'il Ecrivoit au Sieur de 
1 Fonfomme, notre poſſeſſion par rapport à ces trois 
| | | villes n'ctoit encore que fort précaire. | 
4 
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» la rompre, & que cette eſpee fatale (a) 


„ a nous enyoyee, pour mettre tout en 


» combuſtion ; fuſt demeuree en ſon fourt- 


» reau dedans la ville de Rome ? Cette paix 
» n'a peu eſtre bien goutèe par pluſteurs qui 
» dient que nous avons fait un traite comme 
v fi jamais Pon ne devoit avoir guerre, & 
» que les hommes fuſſent immotte!s ; ou 
„ bien leurs yolontez perpetuellement ſla- 
» bles; ayans rendu par un trai& de plume 
» toutes nos conqueſtes de trente ans. Je 
vous ayois, par mes precedentes ; recité 

une metamorphoſe (b). Par ceſle· cy, vous 


» 
5 
» pouvez tecueillir les vrays effets d'une 


tragi-comèdie. Adieu. 


(14) La plupart des Hiſtoriens; en mcon= 
tant la mort de Henri II, ont neglige les 
details recueillis par quelques contempo- 
rains. Ne voulant peindre que la cataſtrophe, 
ils ſont devenus les echos les uns des autres. 
Auſſi la monotonie de leurs narrations les 


(4) Il fait alluſion 3 Fepte que le Cardinal Ca- 
raffe apporta 3 Henri II. ( Voyez PObſeryation pre- 
cedente, no. 1.) 

(b) Cette metamorphoſe eſt celle du Pape, devenu 
nouveau Gendarme, ſelon Vexpreſſion de Paſquier. (Liſez 
egalement VObſeryation, no. 1.) 
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rend-t-elles sèches & froides. Cepengant les 
ferours ne leur manquotent pas. Le recit 


des Memoires de Vieille ville eſt un tableau 


vraiment anime. L'eſquiſſe que nous a laiſſé 
Etienne Paſquier, reſt pas moins intereſ= 


ſante. On y reconnoit la touche de homme 
d'eſprit qui en peu de mots a Part de dire 
beaucoup. „ Ceſte- cy ( ecrivoit- il (a) au 


Sieur de Fonſomme) ſera maintenant une 


vraye tragédie (b), dont je ne parleray 


par cœur, ou par livre, ains de ce que 


de mes propres yeux Pay veu avec une 
infinite de teſmoins. La paix ayant eſte 
jurèe, telle que je vous ay eſcrit, Pon a 
commence de dreſſer dedans Paris tous les 
preparatifs que Pon pouvoit inventer, 

pour honorer les mariages de fi oahds 
Princes & Princeſſes. Et a eſte le Roy 
Philippe marie par Procureur avec Ma- 


dame Eliſabeth, fille aiſnee de noſtre Roy, 
& quant au mariage du Duc de Savoye 


difiere a quelques jours enſuivans. Pendant 
ce tems Pon a ouvert le pas a un tournoy 
en la rue St. Antoine, devant les Tour- 


(a) 1 YEQienne Paſquicr Z Tome II de fs 


Guvres, p. 76. 


(b) L'explication de cette phraſe ſe trouve dans hs 


derniers mots de 1 Obſervation precedente. : 
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d nelles, avec toutes les magnificences & 


„ parades dont Pon geſt peu adviſer: & ce. 


» pour autant que le Roy eſtoit Pun des te- 
„ nans; ſuivi de MM de Ferrare & de Guiſe 
» & as Nemours; ce que pluſieurs perſon- 
» nes de bon cerveau trouyoient eſtrange, 


Bu: eftr e Juge des coupe, & non deentre? ſur les 
» rangs; meſine que dans les vieux Romans, 


v les Rois en tels eftours (a) n'avoient appris 


v d faire actes de ſemples Chevaliers, ains 
„ on ſe deſguiſoient, Sils ayoient envie den- 
erer en lu lice, ou bien du tout Sen ab ſte- 


„ nolent. Toutesfois telle a eſte la meſavan- 


v ture du Roy qu'il a voulu avoir te premier 
» honneur de la jouſte; & croy que le debir 


„ qui luy en priſt, fut pour faire patoiſtre 


Y aux eltrangers combien il ctoit a dextre (b) 
» aux armes, & duit (e) à bien manier un 


» cheval; de ſorte que ceux qui eftoient 
». pres de luy, ne-Polerent deſtourner de 
» cette entrepriſe; choſe qui a. depuis ap- 


» Porte un miſerable ſpectacle a la France: 
» car s'eſtans deux jours du tournoy paſſez 
» avec Pluſicurs allegreſſes , le troiſieme, 


= (ad Fetes, actes de réjouiſſances. | 

105) Agzolt. -; ON 
(c) Habitue, 7 
Da 3 


„ diſans que la majeſte d'un Roy eſtoit pour 
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qui fuſt le jour & feſte de St, Pierre, il Ly 


receu un grand coup de lance dans la vi- 


ſiere dont il eſt mort quelques jours après; 
& a eſte en cecy le malhęur tel que luy- 


meſme envoya a Montgommery , Capitaine 
de ſes Gardes ( pour Popinion qui] avoit 
de luy ), la lance dont il a eſte feru;.. Et 


dit - on que tout ainſy que Momgommery 


tua par meſgarde ge pauvre Roy, auſſy 


que le feu Roy Frangois, ſon pere, un 


jour des Rois, en la ville de Blois (a), 
fuſt bleſſe à la teſte d'un tiſon, par le Sei- 
gneur de Lorges, pere de Montgommery, 
& en grand danger de ſa perſonne, Voila 
comme noſtre bon Henry eſt decede -: 
comme le commun peuple a naturellement 
Feeil fiche ſur les adtions de fon Roy, auſſi 


ne geſt pas trouvee cette mort ſans rece- 


voir quelques commentaires & inferpreta= 

tions de quelques- uns. | 
Car pqur vous conter tout an long 

comme les choſes ſe ſont palſees en ceſte 


(a) Paſquier fe trompe : cet éxènement ne ſe paſſy 


point 2 Blois. L*accident en queſtion arriva 3 Romo- 
rentin. On en trouve la preuve dans les Memoires de 


du Bellay, Tome XVII de la Collection, p. 88, & 


ns ceux de Louiſe de Savoye, Tame XVI, 


page 438. 
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France, ſoudain que la paix fut faite, M. 


le Cardinal de Lorraine, qui en avoit eſte 


Pun des premiers entre-metteurs, declara 
en plein Parlement, que Popinion du Roy 


 ayoit eſte de la faire a quelque prix & 
condition que ce fuſt, pour de-la en avant 


vacquer plus a ſon aiſe a Pextermination 
& banniſſement de Pherefie de Calvin; & 
de fait le dixieſme jour de Juin il ſe tranſ- 
porta en perſonne au milieu de ſon Par- 


lement, pour tirer de chaque Conſeiller 


ſon advis ſur la punition des heretiques. 


Sur quoy fut par pluſieurs opinè aſſez li- 


brement, quelques · uns eſtant d'advis den 
faire ſurſeoir la punition juſques a la de- 
ciſion d'un Concile general qu'ils difoient 
eſtre neceſſaire; au moyen de quoy le Roy 
eſmeu d'une grande & juſte colere , com- 
manda des Pinſtant meſme > Montgommery 
de ſe ſaifir de quelques-uns de la compa- 
gnie qui avoient opine plus librement 
qu'il ne voulpit; leſquels furent ſur le 
champ menez frat | a la Baſtille, par 
quoy diſaient ces nouveaux (a) commen- 


(a) Ces interpretations ont été faifies avidement 


par la plus grande partie des Ecrivains Calviniſtes. 


Nous nous contenterons d'en citer un, parce qu' ils ſ- 
repetent les uns les autres, « Aucuns remarquerent (dit 
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» 
* 
» 
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| of 


tateurs que ce mal eſtoit adyenu au Roy 


par un juſte jugement de Dieu, pour ven- 
ger empriſonnemens tortionniers (a), que 


Dieu Vayoit chatie par la main de celuy 


duquel il s'eſloit ayde pour faire ces em- 


le Prefident la Place, p. 27) que celuy meſine au- 


quel Henry feit livrer du Bourg & les autres pri- 
ſonniers F fut celui auquel luy-meſme bailla la lance, 


& commanda de, courir contre luy, de laquelle i] 


fat occis. Par ce deces! inoplug, tut la joye, changee 


en triſtefle; & une grande {alle qui avoit eſts drefſee 


de en au parc des Tournelles, deſtinée 
pour les danſcs.., ſervit de chapelle pour garder le 
corps, & en icelle reveſtue de deuil eſtre ouys jour 


& nuit les. chants triſtes & lugubres accouſtumes 


d'eſtrę chantez ſans ceſſe par le tems de quarante 
jours . Aucuns diſent (ajoute le mème Hiſtorien) 
que Henry drt entre autres choſes qui 11 craignoit 
avoir faict tort a ceux qu'il avoit fait conſtituer 


priſonniers au lieu de la Baſtille; mais qu'il luy fut 
dit par le Cardinal de Lorraine, que c'eſtoit Ven- 
» nemy qui le tentoit, & qu'il falloit eſtre ferme en 
la Foy... Les gens de parti ( remarque a ce ſujet 
Annotateur de la dernierc Edition des Memoires de 


P Etoile , Tome I, page 16) ſont adnirables dans leurs 
allegories. Si Henri II avoit ete bleſſe ailleurs que devant 
la Baſtille, ils aurojent encore trouve d'autres raiſons de 


convenance, pour montrer que c toit une punition de Dieu 2 


' comme fe Dieu leur avoit revele ſes ſecrets. 


(a) Tortionnaires. 
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v priſonnemens; meſme que tout ainſi que 
» le 10 Juin il avoit fait cette honte à la 


Cour de Parlement, auſſi le dixieſme Juil- 
» let enſuivant; il eſtoit alle de vie à treſpas. 
» Ainſi deviſoient les aucuns du peuple, 
v ſelon leurs paſſions particulieres de ceſte 
» mort, ne cognoiſſans pas toutesfois que les 
„ myſteres de Dieu nous ſont totalement 


» caches, & tels que pour l'imbèécillitè de 


„ nos ſens, nous les rapportons ordinaire- 
» ment plus a nos opinions qu 's la ee », 


(15) Ces pretendus preſſentimens ne ſont 


rien en comparaiſon des predidtions de la 


mort de ce Prince, dont on a fait honneur 
2 Faſtrologie judiciaire. Alors on etoit forte- 
ment „ de ces rèveries. Catherine de 


Medicis les accredita plus que perſonne. 


Mais laiſſons parler Eſtienne Paſquier (a). 
« Il ſemble, die-il, que longtems aupara- 
» vant (combien que je ne ſois d'advis 
» FPadjouſter foy a telles illuſions & fantoſ- 
mes) ce malheur luy euſt eſte taiſiblement 


V prognoſtique par N Cardan (b), 


(a) Lettre III, Liv. IV, Tome II de ſes _ 
page 77. ö 


(b) Le Pere Griffet , dans une note ſar * Edi- 
tion de PHiſtoire de France, par Daniel, Tome IX, ; 
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425 OBsmAVATIONS 

» lequel en un projet qu'il dreſſa de ſa nati · 
v vite, luy promettoit toutes choſes aiſèes 
» ſur Padvenement de ſon regne, mais Paſ- 
v ſenroit au declin de fa vie d'une fin aſſez 
v faſcheuſe, & telle que pour la grandeur 
» Fun Roy, il ſe commande un ſilence. Auſſi 
» à couru un bruit (a) en Cour, qu'au retour 
» du dernier voyage d'Italie de M. le Car- 
» dinal de Lorraine, luy avoient eſte pre- 
v ſentees leitres de la part d'un Juif de Rome, 


P. 895, remarque avec raiſon qu'on ne voit point dans 
Thoroſcope de Henri II, par Jerdme Cardan, la pre- 
diction de ce combat ſingulier. II remarque encore 
que M. de Thou attribue Thoreſcope dont il s'agit, à 
Luc Gauric. Mais Gafſendi nous a conſerve cette 


piece. Il n'y eſt queſtion ni de duel, ni de combat 


fingulier. Au contraire , Gauric y promet au Monarque 
une longne vie, & une mort tranquille. 

(a) C'etoit vraiſemblablement le meme bruit qu'a- 
voit recueilli Brantdme. On verra dans ſes Memoires 
que le Roi ayant lu cet écrit, dit au Connetable : 
Voyez , mon Compere , quelle mort m'eſt prefagee 7... Bran- 
tome ajoute que le Connetable lui conſeilla de jetter 


tout cela au feu, que le Roi ne voulut pas, & char- 


gea PAubeſpine de ce depdt; mais qu après Taccident, 
le Connetable ayant pris la prophetie en . 


s Ecria les larmes aux yeux: Voild le combat oi il devoit 


mourir : c'eſt fait; il eſt mort! ( Memoires de Brantdme, 


Edition de Londres, 1739, II.. volume, page 47 
& luiv. } | 


Þ 


» 
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grandement expert & nourry en ces fan- 
taſques preſciences & divinations, qui 


» Padmoneſtoient ſoigneuſement de ſe garder 
» d'un combat d'homme a homme. Deſquel- 


les miſives, comme illuſoires, le Roy 
après en avoir ouy la lecture, wen fiſt 
compte, ne ſe pouvant imaginer, vu le 
grand rang qu'il tenoit, d'entrer jamais 
en un duel, Ces lettres furent des - lors 
ſerrees par M. de PAubeſpine, qui, de- 


puis la mort de luy, les a exhibęes à 


pluſieurs Seigneurs, comme Pon dit; & 
de fait Pon adjouſte (je ne yeux pas Paſ- 
ſurer pour vray) que la Reyne mémora- 
tive de ces lettres, & du tems qui luy 


 ayoit eſte deſigne, le ſupplia par pluft eurs 


fois de ſe deſporter de la jouſte, à quoy 
il ne youluſt condeſcendre v, 


Fin des Obſervatians du ſeptieme Livre, 
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OBSERVATIONS. 
DES EDIT E URS 
SUR LE HUITIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
2 MARECHAL 
DE VIEILLEVILLE. 


aC ETTE vine dans les Memoires de 
Vieilleville forme un vuide auquel il n'eſt pas 


facile de remédier: on ſcait combien Paye- 
nement de Francois II au trone changea la 
face de la Cour. Pour le moment il ſuffit 


de renvoyer le Lecteur aux Meémoives de 
Tavannes. En publiant ceux de Caſtelnau, 
nous reviendrons naturellement ſur ce ſkier, 
La lacune dont on vient de parler, jette ne- 
ceſſairement une ſorte d' obſcuritè ſur le 


fragment de ce Chapitre, qui commence le 


VIIE. Livre des Memoires de Vieilleville. 
L'Editeur qui nous a precede, auroit dit y 
ſupplcer par quelques eclairciſſemens. Sans 
doute il a ſenti la difficulte d'en fournir qui 
ſoient d'accord avec Phiſtoire du tems. Es- 


ſayons néanmoins de faire ce qu'il a omis. 


L'hiſtoire nous apprend que Vieilleville, 


Fd 
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n'embraſſant aucune des factions qui s entre- 


choquoient, reſta conſtamment attache à ſon 
Souverain & à la Reine mere. Ce Seigneur 
fut toujours du nombre de ceux qu'à la Cour 
on appella les Politiques (a). Auſſi ſoupgonna- 
t-on que ce fut · la une des cauſes de la mort 
inopinèe qui trancha le fil de ſes jours. II 
nous ſemble qu'on peut tirer de ces faits une 
induction; c'eſt que Catherine de Medicis 
convaincue que Vieilleville n' pouſoit aucun 
parti, le fixa auprès delle par un ſervice 
perſonnel. Nous preſumons que cette con- 
jecture eſt la ſeule maniere d'interpréter le 
ſens de la lacune qui ſe rencontre ici. 


(2) Cette ordonnance ell point citce par 
les contemporains de Vincent Carloix ; & 
nos Hiſtoriens n'en font pas mention. Cepen- 
dant PAuteur, des Mémoires de Vieilleville 


declare poſitivement (b) qu'elle fut :mprimge 


(a) On peut conſulter dans la Notice ce que nous 
avons dit de ces Politiques. Nous ajouterons ſeulement 
que ſous le regne ſuivant le parti, à qui on donna cette 
denomination, devint dangereux. Le Maréchal d' Am- 
ville fut un des Chefs; & on vit alors des Catholiques & 
des Proteſtans ſe reunir pour former une confederation. 

(b) Le recit de Regnier de la Planche appuie for- 
tement ce que dit Vincent Carloix. « Ce qui tourmen- 
» toit le plus (les Guiſes ), dit-il, ceſtoit ce nom 
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& publice a Amboiſe: Si on tonfulte Pltins- 
raire des Rois de France, on ne yoit point 


que pendant Pannee 1559 Frangois II ait 
ſejourné 3 Amboiſe. Il paſſa les mois de 


Novembre & de Decembre à Blois & aux 
environs: Mais l'année fuivante, des le mois 
de Fevrier le Monarque, ſelon PItinéraire, 
ſe rendit a Amboife, & y reſta juſqu'à la fin 
de Mars. En admettant que le recit de Vin- 


cent Carloix ſoit exact; il ſembleroit appar- 


tenir plutôt a Pannee 1560; qua Pannee 
I559. Nous conjecturerions volontiers que 
Fordonnance (a) dont il Sagit, fut une de 


» des trois Eftats... Pour y remedier de bonne heure, 
» ils dotinoient a entendre au Roy que quiconque 
» parloit de convoquer les Eftats ; eſtoit fon ennemy 
» mortel, & coupable de Lete- Majeſté. Car dongant 
v ceſte ouverture, ſon peuple vouldroit bailler la loy 
» 4 celuy duquel il ha devoit prendre, & feroit ſon 


» Conſeil tellement change, que on le ticndroit 4 


$ jamais comme ſous la verge, &c. » ( Hiſt; de PEſtat 
de France, ſous Frangois II, p. 59.) 


(a) Peut - etre cette ordonnance fut - elle la faite 
dur: Memoire dreſſe ſous le regne de Francois II, ſur 
les inconvehiens qui pourroient naitre d'une afſemblee 


&Efa:s-Generaux, Cette piece ſe trouve dans les Me- 


moires de Conde, Tome I, P. 569. M. Secouſſe a 
preſume que ce Diſcours avoit été fait vers le tems on 
Frangois II tint 4 Fontainebleau un Conſeil extraor- 
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ces ordonnances en forme de placards, que 
dans des momens de troubles arrache la 
néceſſitè des circonſtances. Emanees plutòt 
du pouvoir militaire que de la puiſſance 
legiſlative; on les oublie quand le danger eft 
palle. On peut, a l'aide de Fhiltoire , dé- 
couvrir Porigine de celle-cy. On ſcait que la 
Cour apprit a Blois le complot des conjures 
d' Amboiſe, que d'abord elle en fut inſtruite 
d'une manière vague & confuſe, que Pal- 
larme ren fut pas moins vive, & que pour 
prevenir un coup de main, on conduiſit le 
jeune Roi au chateau d'Amboiſe. Il eſt très- 
poſſible que les deux Miniſtres de Francois II 
{cachant en gros, ou preſumant que le prin- 
cipal objet des mecontens etott de demander 
la convocation des Etats- Generaux, ayent 
fait rendre au Monarque Pordonnance telle 
que Carloix la*rapporte. D'ailleurs pluſieurs 
de nos Hiſtoriens conviennent Pun fait qui 
Fetoit paſſe antcrieurement, & qui a de Pa- 
nalogie avec celui dont il eſt queſtion. Dans 


dinaire, dans lequel on arreta la convocation des 
Ftats-Generaux, Il ſe fonde ſur ce que Auteur du 
Diſcours fait le Rot age de 17 ans a Fepoque ou il 


Ecrivoit. Mais tout cela ne forme entre les deux evee 


nemens qu'une difference de quelques * par rap- 


port a Tage du jeune Monarques 
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les premiers mis, du. regne de Laa en 131 5 
le R oi de, Nayarre, qui convougit Ja L Lane 
EEnance -en ue kt nue ORE b toit 
charge. A. Ia Prisre, des, WEGANtens 2 S 
fant deja; UN, parus fort ,mombreus de Pro- 
poſer au Conſeil du Roi LEDGE des Etats- 
Genéraux. Les, Guiles, pour degoncerter une 
propoſition capable de. leur mixe, Peſfrayè- 
rent en lui communiquant. une lettre de 
Philippe II. Le Monarque, Elpagnol, à cauſe 
des demeles qu'il avoit, ay ec le Roi de Na- 
varre, exigeoit que geln n'eüt aucune part 
à Padminiſtration. Sinon, il. menacoit d'atta- 
quer le Bearn & les autres poſſeſſions de ce 
Prince. Antoine de Bourbon, croyant d'a- 
vance ſes proprietes envahies par une, armge 
Eſpagnole, perdit courage, & m ofa. parler 
&Etats-Generaux: D'après cela, les Guiſes 
etoient fondes a ſoupçonner que Pentrepriſe 
£connue dans Fhiftoire ſous le nom du tumulte 
d Amboiſe, tendoit au meme but; par ce 
motif, Fordonnance donr il s'agit a pu r6el= 
lement . avoir été promulguee, Cependant 


| ROWS ne garamiflans x rien a ce ſujet. 
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(63) Tous ceux qui e ont t crit ſur les cauſes de 
Femrepriſe Amboiſe, Tattribuent au gland 
nombre. de mécontens que ſit h Maiſon d de 

| 1 * * 3 Guiſe. 
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Guiſe. Le ſiſtẽme d'intoleranee adopte par 
Frangois F contre les beæretiques, fur. 
ſuivi avec ardeur par Henri II. On n'igno- 
roit pas qu'il agiſſoĩt x Finſtigation du Car- 


dinal de Lorraine & du. Duc de Guiſe, ſon 


frere. Ces deux Princes, oncles du nouveau 
Roi (Francois II), & gouvernant ſous ſon 
nom, ménageèrent encore moins les nous | 


7 veaux feQaires. Le Connetable chaſſe de la 


Cou dur, ne ſongeoit qua 5 rentrer. Ses par- 
tiſans étoient autant dennemis ſecrets qui 
machinoient la perte de leurs adverſaires. 


Les. Princes de la Maiſon de Bourbon, ſans: 


pouvoir, murmuroient hautement. Les Gui- 
ſes; par leur conduite, Saliénèrent une foule 
de gens qui ſe joignirent a ces differens partis. 
La mauvaiſe adminiſtration de Henri II avoit 
aberé les Finances. Les Guiſes, ſous: pre- 
texie det onomie » congedierent une partie 
des Officiers de la Maiſon du Roi. Ces Offi- 
ciers., qui formoient un corps conſiderable , 


6tojent d'anciens militaires qui 'navoient 
point eu cbautre recompenſe. Nourris & ga- 


ges par le Monarque, leur ôtoit- on cette 


reſſource; on les rẽduiſoit au deſeſpoir. A 


la ſuite. Jes Barren gos Henri II venoit de 
ſoutenir , on concoit qu'une multitude d'au- 
tres militaires ſollicitoit des penſions, ou les 
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ne pouvoit pas tarder à &clore,” Les mätikres 
combultibles &oient” prétes. II ne La Fatto 
que de les reuthir dans un foyer. ny Snow 
, 0 de toutes ow on n cherchat A faire fer- 
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(a) Cette unecdote a pour g garans FE & de 

. 51 
Thou. Mais la Popeliniere, YHitoirs des 880 . 
1e Préſident la Place, le Journal de Brulart, & tobs- 
les Memoires du tems n en parlent point. Nous ne 


- Fayons pas.trouyde. dans I Hiſtoire ge ¶ Eſlat de la France,” 


tant de la Religion aue de Ia Krahe par Regnier fer 
la Planche ; on fait que cet Ecrivain n'a pas Phabitude 
de menager.la Maiſon de Guiſc, & ee e 
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455 ir 1a Tout guad nine. Le pevple des 
Campagnies., $f anni went count aurde. 
vant de ſes f 7 Ph, fuyoit. au nom, ſeul 
0 I. Tel L £tgit, Ferat, des: choſes 
Bri ue dane d Amboiſe eclata. IL eſt 

aſſez d : diffici ci] ile, de.determiner preciſement.quels 
forge Ja! les chefs des mécontens, les 

rais. artiſ; ans de ce complot. La Plupart les 
. Catholiques en ont accuſè le parti 


Calyiß fille, c'eſt-· A · dire le Prince de Conde, 
Gt es ; Coli ligni. Pour ſoutenir cette opinion, 
on geſt fondé ſur cette conſultation trop cè- 
lebre, & qui paroit avoir été redigee , par 
E ropont con ſulte Hotman, par Spifame ;1Ev&- 
que, de Nevers, par Théodore de Beze, & 
par Calvin, quoiqu'il Yea ſoit dẽfendue Cette 
conſultation (a), munie des lignstures Tine 
grande quantité de Dodeurs en. Droit & en 
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: (4) Liſez VHidoire, 4 variations, par: Baſſet; ob 
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cauſe de xeligions ouvoient e 


prendre Jes armes, contre. es! n 
les pourſuivre: a ourance. P apres cel la Conde 


& les Coligni ont été cage perſonnellement 
de Fodieux de Femfeprife FAmboile. Da- 
vila (6): N. fait jouer won des, roles Principaux 
au Counétable. Un mode me (c) n'a pas ba- 
Lance: à aſſocier à Ce. dernier FAmiral de 
Coligni. Par rapport au Cornteable? nous 
obſerverons que les -Auteuts cortemporains 
ne le chargent en aucune manière, On eut 
à la Cour des ſoupgons contre toutꝭ cegqui 


Heer mecontent. Mais' 14 y ailom du 
| 1 : £2 t5h of 2rmins} 
| (a) er fait courir RP un a bertel, dit Eſtianne 
7 „ » Paſquier,; Tome II de ſes Euvres, p. 78 0 qua dtans 
» 1: ville de” Geneve a eſtè conclu par un Congile 
qu en matiere de religion il eſtoit: loiſble an dujet 


„ d'air recours aux armes pour garantir, ſes froͤres 
15 » dit fupplice. Lon adjouſte cet apentis, ſpëcialement 
— quand“ Un Prince ſouverain, neſtant en aage, de 


*3*majorite,' dépendoit de Fauthorite:d'autres Seigneur: 


> yife de la ſienne. Cleft une pierre; jamefogn jardin 


» de MM. de Guile ». | la 101 5b 
((b) Hiſtoire des guerres civiles de France,, , 
P- 47, Traduction de. Mallet, in-“. 7 7 OM 

(c) Daniel, Hiſt, de F range, Edit. du Tom Griffet, ; 
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tranſmis le détail des conférences que PAmiral, dan 


cette icirconſtance, eut avec la Reine. II lui ouvrit 
u librement ſon ame, en repreſentant que les perſecu- f 
tions étoient la cauſe des ttoubles, que Tautorite deſ- 


1 des Guiſes avoit fait tout le mal. Les avis de 


Coligay furent appuyés par pluſieurs membres 3 | 
*0 "Conſeil „& entre autres par le Chancelier, Olivier. i - 


en reéſulta un Edit qui contenoit au moins les prin- 

"pes de la tolerance civile. Ce palliatif Etoit. appli- 
qué ttop tard : les conjures e dans Texecution 
1 leur plan. 
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la ſubſtance (5) de ſa tongue barangue. A 4 
Kenädudie -parloit a des gens qui brüloient 
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peine. On convint qu'il falloit marcher A, 
Blois, on la Cour réſidoit, punir les Mi- 
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| (20 O0 accuſoit 1a Maiſon As Guiſ avoir fait 
compoſer des ouyrages ou elle pretendoit etre iſſue de 
Charlemagne. On reprochoit encore aux Chefs de cette 
Maiſon davoir pris la qualité de Ducs d. Anjou. Ces 
divertes imputations ſont fort bien développces dans 

une note de M. Secouſſe, Tome 1 des Mem. de Conde, 

| * | 

Wot" de Eſtat de Rae » ſous Frangols n, 2 
par Ka de Ia Planche, p. 131. 
(e) Pow Directeur de cette entrepriſe ( Ecrivoit © 


Ee 4 


O's „ erte , 


ae bil Pls En tabGRtabit*c 5 
 ſembleRF Wolf you!" Hgiitc? 1a" SERIES DI" 
nel. 4 ills le 1. Jer EIA? e 55 11 0 de 
Davis" e Felt” pas Gaus ke Pete 6 
cher K. e « Farr 5 $48 zen 4 its” Ses 
xaQte. Ve ito fe e colyanicre He IA Verte de 
jog i 10. offt "ue co pace Date 
g's Geir ge H. Ee, a -es elle 
Hinontg de Frater de MAPALBE Göre. 
| 1 az inv 4 291 8 Þ et 
eren S de feng, Lars LY arg.. 
» de ſes Euvres, p. 80), a Commis un Gen- 
» tillomme nommé 1 Achau; Bommel ceſprit, 
» remuant; qui par e devant à eſprouvel dibrſes 
„ foxtunes. . . Le point de Pextcution venug ils ent 
5 conflud: de toutes parts en la ville d' Amboife gen 
» laquelle le Roy ſejournoit. H ny/a rien fi mallaite 
» en une Republique que de mettre fin d une cnjura- 
„ tion contre Peſtat. Car ou vous la commun iques 4 
» peu de gens, & en ce cas vos forces vous manguent 
„ pour Fexecuterz ou à pluſieurs, & lors il eſt/bien 
3 difficile que la mine ne seſvante. .. Ainſi en eRUil 
„» pfis 4 ceux cy. Parce que pendant que Ia Re tlatildie 
v faiſoit la ronde par la France pour ſe forget des 
v partiſans, meſlant VEſtat avec la Religion; Des- 
» Avyentlles „Advocat, qui avoit efte de cette partie, 
-» adyertift M. le Cardinal de Lorraine de cette con- 
* piration, Tt en avoit _ entendu quelgues Þruits 
| v fourds/v, al 900 GBY t G ammo 
( 4) Dantel Hit, ds Franc El du Pere Guiffet, 
Tome X, - 546145 2299. eie av vp lon 
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0a ns BM dg 445. 
On,y, verr Ie, e 
on: Fompulſe Aae eng & bal LY 
tcxpoignages ges, dey, pati) Conform. 905 
an glay 9 75 nous ſommes preſerit,r.in 


texrrogeons 


Ge 1 5 B ingen 
is AR. 


hett nf; hand 150 elan ſon, texte —. 
ang een dye eee Cel ſous ce 
pop ide vue quiil faut conſiderer cene obr; 


ervation & les deux ſuivantes. « Ce meſme 


„jour (nous A heard 1 (a) a la 


90 ny eiauno 545 22 1 a >» 

aH. floire de Etat d. France, ti. ſous. A 
pores + P+473+; Par rapport à Ventrepriſe 4Amboile, 
neus avons fait. un, uſage particulier de Vouyrage: de 
Regnier de la Planche parce que Ceſt celui de tous 
les Ecrivains du tems qui st eſt le plus étendu ſax ce 
ſujet. Le fond des détails qu il nous a tranſmis, 1 
confirm: par Caſte lnau, le Prefident de la Place, 
THigeire du tumulte d' Amboiſe, qu on trouve Fi £ 
les Memoires de Condé. La Popeliniere & le Compi- 
lateur de 1 Hiſtoire des .cinq Roys y ont puiſe. tout 
qu ils diſent de cet Evenement. Regnier de la Planche, 
temoin oculaire des faits qu'il raconte, fut mee. dans 
toutes les intrigues de ſon tems. Lié par des relations 
avee Catherine de Médicis, confident du Maréchal de 
Montmorency, on congoit qu'il ctoit dans le cas 
:detre inſtruit. Il joignoit à cela la reputation d honnète 
homme. Et ſi on a un reproche à lui faire, c'eſt d etre 
 icdqueſois partial & declamateur. Il étoit bien dif- 
acile qu'un Miniſtre a cette époque ae ſottit point 
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442 0 B 8 ERV AT IONS | 
» Planche), ceux de Guiſe avertis que les 
„ principaux de entrepriſe eflojent arrives 
».a'Noilay, ils ne laiflerent rien en arriere 
v pour perſuader au Roy que Ceſtoient des 
» :heretiques qui le vouloient tetitè à mort, 
» pour ſe vanger de ce qu'il avolt tant fait 


5 
„ le Roy y envoya le Duc de Nemours 


» 
» 
» 
» 
» 


mourir de leurs eompagnons. A ceſle cauſe 


(ami familier du Duc de Guiſe avec ; 


quelques gens de cheval, lequel cerchant 


par tous moyens de complaire à ceux de 


Guiſe, arrive de grand matin, trouva 
Raunay & le Capitaine Mazere ſe pour- 
menans autour du chaſteau, ſans autres 
armes que Feſpee & la dague, les prit pri- 


ſonniers; ce qu'apperceu par le Baron de 


Caſtelnau, il ſe renferma au chaſteau avec 
bien peu de gens: le reſte ſentant appro- 


cher Vennemy, le gaigna au pied. Ayant 


donc Nemours 'environne le chaſteau de 


fortes gardes, il 'emmena ces deux a Am- 


erte, & retourna 1 5 diſner, p l 


| des 8 Malgre ce Icfaut, M. FARO * ſon 


E ſprit de la A & M. VAbbe Garnier dans ſon 
Hiſtoire de Fran ace, en ont tire. un grand parti. En 
conſequence , on a cru devoir le placer au nombre de 


ces monumens, dont la ſubſtance forme la baſe eſſen- 
COAT. <> 
tielle de notre travail. e 


8 R. L ES. MEMOTIREs. 443 


» gné, de plus. .de.cing cens chevauxramaſ- 


„de Gemilabomnnes, counilans 


 »*cenx ds. Ia, yenetie.;& de la ſauconnetie, 
eo dopeliqurs ke Baran 

187 Ore yant, aſſiege NE, fir aucun eſſortia * 
» lo orur , mais enyoya ſeulement à la Re- 
» 's auclig & Aux troupes, afin qu As ſe dili- 
0 > ,gentallgnt, de le; venix, delivrer :0 r il 
| » n TY youln abandonner la place & fe ca 


» Nag arger de ſortir, ſachant que leurs en- 
» pe mis, ſe ſaiſiroĩent des armes, poudres & 
» mu unitions qui eſtoient leans (a). Mais 
* quand, al vill, retourner, Nemouts avec ſa 
v range, troupe, il s'esbahit comment on 


» Ait en, allembler tant de gens en ſi peu 
„ de temss ce qui n'eſtoit peu advenir ſans 


N ils euſſent eſte. trabis & decelez de long- 
» dende Cognoiſſant donc qu'il ſeroit difficile 


» que a Renaudie & ſa troupe le peuſſent 


* Jecqurix „ il ſe miſt a Parlementer, comme 
v 1] eng eſtoit inſtamment pris & requis. Ne- 
» mpurs donc luy demanda pour quelle rai- 
» fon luy & ſes compagnons eſtoient armez, 


» qui ils en vouloient, & s'ils deliberoient 
» faire perdre aux Francois la louange qu'ils 
» avolent toujours eue d' eſtre Edele & = 


» loyaux' a leurs Princes. Il reſpondit (com- 
(4 Dedans. 
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»trie” aully: av ent fan tes\autresJine' vou- 
voir dttenter aueH“² chöſer contre le Roy, 
5» ais Wau codtraire! ils Veſtoient l armez 


„ pour maintenitoſu perſomie & la i police 


* fe fon „Ropaume q ils vomleientvemonſ- 
1 » ret x Sa Sa Majeſt& ges deliberations. 8 les 
„ machihattoas ſccrettes de ełum de Guiſe 
„ contre ſr grandeur, eur wiofencs mani- 
v felle contre ſes flijets; Poppreſſion par eux 
* fade He fa jirflice', de fes eſtats; des \loix 

» '& coultttimes'du' Raume; u n aelle 

„ necefſi té Us vouloient entfetenit de mom 
0 * de fideles fujets cquwils' avoient aequis de 
„ ſt longtems; & pourtant qu'ils s ſentoient 
v obliger, ils mavoient peu moins faire) que 
„ ce qui 'eftvit convenable pour *weohſer- 
» vation de leur Prince. Nemours repliqua 
* que ce n'eſtoit la facon d'un ſujet ade prẽ- 
* ſehter quelque remonſtrance A ſon prince 
5 en armes & force ouverte, maisqu'1h y 


* falloit aller avec reverence'8& humiline. Le 
7 * Baron reſpondit que leurs armes ne s'a- 


N » dreſſoient aucunement contre le Roy; mais 
ek contre leſdits de Guiſe, quiluy'eſtoient 
» ennemis, leſquels empefehoient a vio- 
» Tence quauctn eult min au Roy/Afinon 


s. UR LES MEMOIRES. 445 
v fert mangre:le/dits de Guiſe, ſe faire. yoys 
v juſqua la majeſte du Roy. 1a, on eſtans, 
» its ſavoient bien T honnenr & la revęrence 
» qu'ils luy devoient porter, 50 + 
„ Après ces propos & pluſieurs prieres de 
» Nemours de laiſſer les armes „ & allex ſur 
» ſa foy parler au Roy, il s'obligea, perdox 
». de Prince, qu'u ne lyy. en fer iendroit ny 
. v d ſes: compugnons aucun mal, mais. qu Als 
„ ſeroient mis en toute lilerse. Le Baron 
» s'aſſeurant, comme il appartenoit, ſur Ja 
» parole d'un Prince, & ne le doutant au- 
» cunement de tromperie, obèit audit Ne- 
' » .mours, & Prenans tous, comme ils dj- 
v ſoient, à grant honneur & avantage Favoir 
„ Paccez libre au Roy, ſans qu'il fuſt beſoin 
„ de l'acquéèrir par force ni par armes. Mais 
„ eſtant arrivez a Amboyſe, ils furent. auſſ — 
»' toſt;reſſerrez en eſtroue Hriſen. ſans qu ils 
„ peuſſent parler a aucun qu'à ceux qui 
» leurs eſtoient envoyez de, par ceux de 
v Guiſe. Cependant ceux que le Baron avoir 
v -envoyez firent ſi grande diligence, comme 
v» auſſy les autres qui s'eſtoient ſauyez du 
v village de Noizay, que ce fone ae la 
+-»\Renavcie fut adverty- 8 de la piiſe de 
1 Mazere & Raunay, & de kene danger 
» O eſloit Caſtelnau. Far quoy .. | ENVOY® 
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5 incontibent au trou pes Hui ele ourre 
„ A riviere 2 Pitt ly Ailigemment: afaillir 
„ le chaſtetd d Kmboyſe, du qu & il zo 
„Hadol bon . "Gattant” q on 
vudeſgarny de gens, ralfam ef ce meſme 
3 tems ceux 4 eolent de 1 140 n cole pour 
„aller lever le ſiege at Bl, l fuel pour 
vicet effet il mandoir de tenir b on. Mais ce 
v meſſage ne puſt arriver ſi-toft; que le le 2 ron 
„ne fuſt Ja party avec ceux de ſa ee 
„pour aller à Amboyſe, o ils ne urent 


pas plutoſt arrivez, comme Pay d dit, lubon 


IG A 


» ne les emprifonnaſt & poet 45 ux 
» comme contre criminels We 
5 . 8 ,22 ,ongid 81 () 
EE % „ tt FM - 2882 1 — 
) Ecoutons encore Reguier de 1 P 


che. Si on Fen croit , le, Duc de ya 
ſe. montra moins genereux que ne le:diſent' 


les Memoires de Vieilleville. Reſtoit (lit 
„ on _ cet a: eee 1 le Baton de 


2 bases 


M. 1497 21 


fa) Data . Traduction Fraticoiſe, & M. de Thau. 
Tome III, p. 492 , il * a une relation très- ctebafs* 
tancice du-ſupplice' qu'on infligea au Baron de Caſtel-“ 
nan. Elle ſe rapproche en beaucoup de points de celle 


de Regnier de la Plarichs, contenue eee e 
ongorsi v 40 22 


qui ſuit. VB Ado Fro 11? 15 252 JI 


an 


ts 34 Lo Lot Ag 914019, i 
(b) Page 217 & faiv, 33 


3 
1 
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» Caſtelnay, 2 lequel interteger ne conleſſa 


», rien, outre ve Au oth avoit declare;ai Duc 
1 de d emouts M quelques gehennes & tour 

| pen. d qu'on luy tit endurer, ains deman- 
9 de parler au Roy; & pour ce ſom- 

» m moit de promeſſe M. de Nemours, lequel 


1 


„ en tin beaucoup, moins de conte que ſon 


* 
1 WIFE. ne requieroit. On. dec lara à Caſs 


105 


5 1 © ſes. confeſſions ſuppoſces des deſ- 
f cs , leſgyels il reprocha acgortement; 7 


e que Paccuſation de la Bigne (a) 


„m eſtoit recevable;ʒ car il ne pouvoit eſtre 


55 00 Fr areur &teſmoin. Quant:a Mazere (b), 


83 b A 6 


(a) La Bigne,, Secritaire de hh Renaudie, 8 
ſelon Belleforeſt, de Caen En 1. 325 (Voyez les 
übires de Conde, Tome I, 4) La Renaudie 


e Men mezitteit plus; ST 1 Memoires de 


Vieilldvilte, zvant de parler du ſupplice Inflige 4 a Caſ- 


_ tehidu), -aurvient du faire mention de cet Evenement; 


b) Maxęres, Officier attachè au Roi de Navatre, 


commandoit le detachement de Bearnois venus pour 
y entrepriſe d Amboiſe. Brantdme nous a conſerve deux 
angcdote⸗ qui concernent ce Capitaine Mazeres. La 


Premiere eſt 1a. reponſe au Duc de Guiſe; la ſeconde 
eſt la manièxe dont il s exprima, lorſqu'on le ræmenoĩt 
de Finterrogatoire qu il venoit de ſubir devant ſes 
Juges. On y reconnoit cette franchiſe noble & lat ; 


pide, propre au ſol od il étoit n. = , 
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„ C ello; ot un homme fol & maniaque, 40 
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445 OBSERVATIONS 

» quoy il avoit fait demonſtration en plu- 
» ſieurs endroits, entre autres au camp de- 
» vant Calais: car apres avoir gagne ſon 
„ chapeau plein cbeſcus, un valet luy de- 
» mandant fa barbe, 11 en fut fi COUrrouce , 
„ que par deſpit 11 jetta dans la mer le 
» chapeau & les eſcus, fans eſpargner ſon 
„argent meſme. Il allegua (a) contre Raunay 
» une querelle qu'ils avoient eu enſemble 
» pour laquelle il lui pourroit reſter quel - 
» que inimitiè pour rejetter fa fame ſur luy, 
» fi aucune il avoit faite ou confeſſee, Les 
„ Juges voyans ſes defenſes concluantes, & 


v» qu'il le falloit néèanmoins faire mourir, 


» puiſque le plaifir de ceux de Guiſe eftoit 
» tel, luy voulurent faire proces ſur le fait 
» de la religion. II remonſira qu il ſe vou⸗ 
» loit aider des Edicts du Roy „ entant qu Pils 
v faiſoient pour deſtourner. les perſecutions, 
» & empeſcher la violence des Juges. Tou- 
v tesfois pour ce que on luy demandoit 
» raiſon de ſa foy , il Padvoua ſoudainement 
» avec grande fermete & conſtance 5. 
Le Chancelier eſtant preſſe de le con- 
» damner, youluſt diſputer contre luy. tur 


09 Comme Mazeres & Raunay Lavoient charge 
rag leurs depoſitions , il employoit contre * ces 
moyens de défenſe. | 


» CEC. 


„ 
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2 „ce falt, par, faute, .de plus ſuffiſans thèo· 
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logiens 3 aul ſur Fentrepriſe qual 


waintenoit audit Caſtelnau eſtre ine & 


"34? #4 


contre toutes Tet loix divines & humai- 


nes, & ce en la preſence du Cardinal & 
de fon frore. Du commencement , parce 


| qui! "il ne reſpondit aſſez ſoudain au gre du 


Due de Guile, il luy dit : Porlex, „ parlez. - 


| e que vous Des peur... Peur, dit 
le Baron: : EA ! gu eft L homme tant aſſeurd 


ut n ait. peur „ quand i fe verra environne 


| », de ſes ennemis mortels; comme Je ſais, 


guund il n'aura dents ne ongles pour ſe 
pouvoir defendre & ſanver ? Wuetque brave 
que ſoyex, fe vous efliez en ma pi ſſunce, 
comme je ſuis d preſent en la voſtre, & gue 

J euſſe auſly mauyaiſe volonte envers vous 
que je fey que vous avex envers moy, & 
tous les bons & loyaux ſujets du Roy, je 


ne doute aucunement que ne tremblifzex de 


Hell LI 
« Ceux qui eſtoient preſens à ce colloque, 
rapporterent que Caſtelnau (a) rendit tel- 


) Le Barde de Caſtelnau- Chaloſſe cies fon oul . 
'*'gine/ des auciens Seigneurs de Teurſan en Gaſcogre. 


(Meémoires de Condé, Tome I, p. 327). On verra 


days f Brantome , que cette famille ctoit malheureuſe. 
Le ftère aine du Baron de Caſteluau, att acht au Dug 
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lement raiſon de ſon faict, & allegua tant 
de loix & exemples notables, que le Chan- 
celier demeura "court, & dit qu'il avoit 
merveilleuſement bien eſtudiè fa lecon, 
demandant od il en avoit tant appris. Sa 


reſponſe fut due Paflaire eſtoit de telle 


conſequente , qu it avoit bien voulu en 
eftre reſolu avant que de Pentreprendre, 
alin qu'il y procedaft ſans aucun ſerupule 
de conſcience; comme a la veritè il ſe te- 
non certain *. mourir pour les deux meil- 
leures querelles, Pune pour la religion, 
& Fautre pour l'eſtat de ſon Roy & de 
ſa patrie. Il luy demanda aufly en quelle 
eſcole de Theologie il avoit efludie, pour 
eſtre devenu fi ſcavant en peu de j jours, 
& qu'il meſtoit tel pendant les guerres. 
Vous dites vray ( ditil ) Monſeeur, n avez- 
Vous plus de fouvenance que, quand VOUS 
eftiex retire en voſtre maiſon ( je vous 


©; 


| Onlkans , fls de Francois I, fut un OA 


qui ſuivoient le jeune Prince dans ces expeditions 
nocturnes que fe rappelleront ceux qui ont lu notre 
Notice des Memoires de Tavannes. Le Duc d'Qrleans 
ayant attaque des laquais, alloit perir, fans Caftclnas 
qui regut le coup mortel pour lui. 


(a) Dans fon chitcau de Leuville qui, * 
-xetraite, devint Vaſyle des Vertus & des Muſes. © 
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» us voir au retour de ma priſon, de Hlamdres, 
* vous you! enguſtes long.iement des! exerci- 
» ces que 7 a] en ta priſon, & que je vous 
» dis Je x 4 eſto't « aux 4 'Vres de La Ste., Eſeri- 

; » rufe ? Ne vous,  ſouvient-il plus. 8 
» allaigreſſe vous louaſtes mon, labeur, , & 
Er Apres. mayor donne reſolution ſar, no 
: » |  doutes 0:1 J eftais, encore 2 vous RE me con- 
1 | ſeilla Hes pas ſeulement. de continuer.g mais 
„ au z, de trequenzer | les ſaintes aſſembles. de 
», Paris, & d aller voir les E gliſes. reformees 


145 
2244 N 


; » de Ceneve & d Allemagne ? 7 deſiriea 
5 vous pas auſſi de tout voſtre cœur que conte 
» la noble} Je de F rance me reſſemblaſ? en vere. 
5 » 5 bonne aſfection; A autan: que J gv 
. » £ choifh la plus ſeure & certaine voye? Ne- 

8 » Y Pas. vray ? Et comme Olivier euſt 
55 a teſle baiflce, & ne luy reſpondit rien, 
: v. il continua; & ljuy demanda $1] eſtait poſ- 
» {ble que lay, auquel Dieu avoit fait tant 
v de graces de Pavoir colloqus au plus grand 
„ & digne degré de ceux de fa robe; & de 
-» uy avoir dennd cognoiſſanee de ſa verité, 
» |Potir un honneur de petite duréèe, eſtant 
| n ber te bord de fa foffe; ja Pat de vieil- 

» lefſe; & pour gratiſier a ce Cardinal, 

„ n aink malheurèeuſement trahir ſa 
» conſcience, fon Roy & ſa patrie. Ne vous 
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452 OBSERVATIONS 5 


» devriez- vous pas contenter, dit-il, des 
» tours que vous avez joués aux povres 


» Chreltiens, nommcment a ceux de Cabrie- 


» res & Merindol ? Avez- vous oublié vos 
» pleurs & gemillemens, quand vous con- 
» ſeſſieʒz franchement que pour cela Dieu 
» vous ayoit rejette. Ha malheureux , quẽ 
» vous eftes toute voſire vie jouè de Dieu & 
» de fa ſainte eſcriture, ſachex que le tems 
» eſt prochain que vous cn rendrez compte, 
» & poſſible plutoſt que vous ne cuidez car 
» la meſure diniquitè eſt comblee .. Le 
» Cardinal voyant le Chancelier muet, vou- 
» luſt prendre la parole, & diſputer de la 


» rejigion; en quoy Pautre Juy rendit telle 


» reſponſe, qu'il luy fiſt confeſſer que tout 


» ce qu'il difoit eſtoit bon... Et ſe retour- 
» nant devers le Duc de Guiſe, le pria d'a- 
» voir ſouyenance de ſon frere qui approu- 


» volt ſa dodrine... II lay dit qu'zl ae ſeavoit___ 


» que c*efioit de diſputer, mats bien S'enten= 
» doit-il.a faire couper teſtes... Pluſt @ Dieu, 
v reſpondu Caſtelnau, gue VOUS Pentendifſez 
» aufſy bien que voſire. frere. Je me tiens 
» pour certain que vous nen abuſeriex pas 


y contre voere conſcience, comme il fait. Quant 


„ d voſtre menace de eonper teſtes, cela eſt 
» mnd:igie dun Friniee 


— 
— — 


— 
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« Iceluy donc ayant receu néanmoius fa 
» condamnation, comme criminel de Leze- 
„ Majeſte, remonſtra qu'il n'eſtoit aucune- 
» ment apparu qu'il euſt rien entrepris con- 
» tre le Roy, mais que ſeulement il s'eſtoit 
voulu oppoſer avec une grande partie de 
» la nobleſſe de France a P'injuſtice de ceux 
» de Guiſe, & que fi une entrepriſe contre 
» eux eſtoit un crime de Léze-Majeſté, il 
» les falloit prononcer Roys de France, 
» avant que le condamner de ce crime; 
» finalement que ne pouvant appeller devant 
» les hommes d'une ſentence tant injuſte, 
» il en appeiloit devant Dieu, lequel en 
» bref feroit une vengeance (a) exemplaire 
» du ſang innocent qui eſtoit reſpandu. 
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(a) « De ſemblables propos ( raconte le Prefident 

v I Place dans ſon Commentaire de FEſtat de la Re- 

u ligion, p. 48), uſerent pluſieurs autres, leſquels 

» ayant price Dieu a haute voix, & appelic Dicu pour 

— | | » Juge de leur cauſe, moururent, contraignans plu- 
| » fieurs de plorer; & eſt memorable qu'un Gentil- 

» homme d' Angoumois, frere du Sieur de Briquemaut , 

„ nome Villemongie, qui a Vinſtant apres fut execute, 

ayant trempe ſes mains au ſang de ſes compagnons 


*W-. 


qui avoient eſté ſur Pheure deſcapitez, les eſleva en 


YL 


- 2 id i 7 - 
» haut vers le Ciel tant qu'il peut, seſcriant avec 
» telles paroles ou ſemblables : 5egnetr, VoLry le ſang 
» de tes enfans injuſtement cſpandu: tu en feras la ven- 
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45 4 OnSEAVATIONS 
« Sur ces entrefaites, le Roy & la Reyne 
» ſa mere eſtans prefſez & e Par 


» VAmiral' & PAndelor de loy { ſauyer la vie, 


» tant pour ſes vertus que pour les grangs 


IJ 21 10 


» be * fie Pre lia ae 175 bar. 
» nya 1a ante Maiſon FANCE », 


» que pour, n'irliter beaucoup de, Princes 


FE <3 
» & Seigucurs ayxquels, ny appartengit z . la 5 


* Reyne en fit eg? ce. 82 elle peut, diloit- 
» elle, juſques 2 a all er C rcher & carefſer 
p en.leurs chambres ces nouveaux Roys qui. 
» ſe monſtrerent i inv incibles... Et uſa le Car- 
» dinal de ces mots ; : Par le Jang, Dieu i en 
v» mourra, & ny a homme 7 Len ist 


Þ empeſcher... | EE Om 


(6) Ces particularites (a) ſont rapporises 
foalement par le Prefident de la Place, p. 50. 
& par l'Auteur de PHiſtoire du inal 
c A mboiſe, Tome I des Memoires de Conde, 
P- 328. Regnier de la Flanche, p. 226 & 
227, gSaccarde' avec les Ecrivains qu'on 


vient de nommer, finon qu'il attribue à un 


certain * le ne dans . 


& 4 


- (a9 Ogin Mw nne Partie FP 1 Hiſtoire de M. 
de Thou (Traduction frangoiſe, Tome III; p. honfhir 
Elles y ſont Enonctes nee a faite preſumer, Ms: 


les aſſimiloit 2 des bruits populaire. 1 


SUR LES Mimornes. 457 
tomba le Chancelier Olivier. Ce Campagnac, 


dit-il, éètoit un homme de lettres; & il ac 
cabla le Chancelier de reproches amers & 
fanglants. La Planche ajoute que le Due de 
ule, pique de ei Olivier! „qui 
ſe mouroit . A ſon frere | XY Cardinal de Lor- 
raine, la repeta en Fecriant : . Damne L 1 
Damnè J i en a menti le me} chants... ” 
Nous prevenons le Ledeur que la popeli- 
niere & Davila ne font point mention de 
cette anecdote, & que le Laboureur dans 
ſes additions aux Memoires de Caſtelnau, 
Tome I, p. 399; en attaque la veracite, Ce 
critique $efforce de vanger la memoire du 
Chancelier Olivier contre ce qu'il appelle la 
mediſance des Huguenots. Mais, comme Fa 
remarque M. Secouſſe, Tome I des Memoi- 
res de Condé, p. 328, le Laboureur ne die 
rien de poſitif pour de:ruire ce qu'ils ont 
avance ſur les circonſtances de cette mort. Le 
Lecteur remarquera encore que le Laboureur 
garde le lence fur les autorités que nous 
avons citces, & ſe contente de combattre 
celle de l'Hiſtoire des cinq| Roys, qui welt 
que Pextrait de Fouvrage de Regnier de la 
Planche. D'ailleurs la critique de le Labou- 
reur ſe reduit a une digreſſion fur les vertus, 
fur le got d'Olivier pour les lettres, & (ur 
Ff 4 
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50% On$SERVATIONS: 
des vers compoſes en ſon honneur par 'Ho- 
pital qui le remplaga, 


(7) „Comme ces choſes ſe faiſoient , 
(raconte Regnier (a) de la Planche ) la 
Renaudie talchant par tons moyens de ſe 
joindre a ſa troupe le 18 du mois, fut 
rencontre en la foreſt de Chaſteau- Regnault 
par un Gentilhomme nomme Pardillan (b), 
ſon parent, qui avec pluſieurs autres cou- 
roit ca & Ja pour deſcouvrir quelque choſe, 
Or voyant que la Renaudie luy faiſoit teſte, 
& s'appreſtoit au combat, il vouluſt tirer 
un coup de piſtole : mais il ne priſt feu, 
A ceſte favie la Renaudie le joignit, & 
luy donnant deux coups d'eſpëe au coſts 
droit, le tua (c). Mais il fut quant & quant 
frappè d'un coup de harquebouze (d) par 


(a) Hiſtoire de TEftat 1 France ſous Frahgois II, 


page 184. 


(b) Pardaillau. 
(c) Le Preſident la Place, p. 49, dit que la Re- 


naudie, ant que other” Suit coup, tua encore ledit 


ſerviterr. II ajoute « que ſon corps fut mis en quatre 


Y 


» 


quartiers pendus en divers lieux, & ſa teſte miſe 
ſur le pont, fichte au bout d'une lance v. De Thou, 


Liv. XXIV, & 151 Tome 15 p. 54, confirment 
ces faits. 


(d) Le témoignage hs Ectivales nommes c geſig 


s PR LEs MEMOIRESs, 457 
y le ſerviteur du mort, duquel coup il mou- 
» rut ſur le champ. Son corps fut porte a 
» Amboyle, & deux ſiens ſeryiteurs menez 
v priſonniers, A ſon arrivèe il y, euſt grande 
v alleigreſſe a la Cour; & ſut quelques jours 
» fon corps pendu ſu les ponts avec un 
» eſcriteau aitache au col, contenant ces 
» mots : La nee dit la Foreſt, * 
» des rebels. 
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(8) « Avant que paſſer outre ( lit-on dans 
» Pouvrage de Regnier (a) de la Planche ) il 
» m'a ſemble que je ne devois paſſer ſous 
» ſilence un aQe digne de perpetuelle me- 
» moire de la Dame de Guiſe (b); ceſt 


doit porter 3 croire que Caſtelnau Etoit mal informe, 1 
lorſqu'il a écrit dans ſes Memoires, p. 18, que la Re- 
naudie fut tus d'un coup darquebuſe par le Baron de Par- 
daillan, apres que ledit de la Renaudie euſt tu? fon 
fſerviteur, | 
(a) Page 224. 

(b) Cette anecdote fait honneur à la ſenſibilité 
d' Anne d'Eſt, Ducheſſe de Guiſe. Cette Dame, celebre 
par ſes vertus, epouſa, apres la mort du Duc de 
Guiſe, le Duc de Nemours. Quoiqu'elle ne füt plus 
jeune, ce Prince, un des plus aimables de la Cour, 
Ja prefera à toutes les beautés de ſon tems. ( Voyex 
Additions aux Memojres de Caſtelnau, Tome II, 
page 228.) | 
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qu'ayant eſté traiſnee' comme par force 4 
Fex6eution de ces notables perſonnages, 


elle en retourna tellement eſplorèe & fon- 
dant en latmes'quie, enttant en la chambre 


de la Reyne mere, ſes ſanglots redbuble- 
rent d' autant plus aigrement qu'elles d eux 
enſemble avoieht deviſe fort prifement de 
Pinnotence de ceux de la religion. LA 
Reyne la voyant ainſi contriſtèe, luy de- 


manda qu elle avoit, & qui luy eſloit ſur- 


venu pour s'attriſter & complaindre de ſi 
eſtrange facon.' en ay, reſporidit - elle, 
toutes les occaſions du monde © car je viens 
de voi la plus piteuſe tragedie & eſtrange 
cruaute a Pefſuſuon du ſang innocent & des 
bons ſujets du Roy, que je ne doute poine 
Ju en bref un grand malheur ne tombe ut 
no ſtre Maiſon, & que Dieu ne nous ex 
termine du tout pour les cruaultex & inhu- 
manites qui s'exercent. Ce qui fut ſoigneu- 
ſement remarque; comme auſſi ce bruit 
eſtant venu aux aureilles de ceux de Gui iſe, 
elle en receuſt très-· rude traitement v. 


(9) Les Contemporains ne nous ayant x rien 


coeſerve de cette miſſion de Vieilleville en 
Normandie, leur filence a été imitè par nos 
Hiſtoriens. Cependant Regnier de la Planche 


s UR LES MENMOIRES. 459 


nous a tranſmis quelques faits (a) qui ſem- 


blent avoir rapport a la eirconſtance dont il 
s'agit. 4 II y eut a. cette epoque ( raconte 
» cet (b) Ecrivain )d des mouvemens (c) dans 
» la Normandie, en, laquelle il y, eut beau- 


» coup, d Egliſes qui S'emanciperent & sen- 
» hardirent juſques a precher publiquement, 


» meſmement en la ville de St, Lo, Caen 
» Dieppe ; ce que ſachans ceux de Rouen, 


» voulurent faire le meſme , ſinon quiils 
» furent retenus par Pinflante priere d aucuns 
8 Prelidens & Conſeillers du Parlement qui 
» les favoriſoient. Eſtant done arreſts (d) 


(a) Il ne faut pas confondre les Evenemens detail- ' 


les par T Auteur des Memoires de Vieilleville avec 
ceux qui ſe paſserent à Rouen en 1562. On en trouve 
le precis dans le Journal de Brulart, Tome I des Mé- 
moires de Condé, p. 85. Les reformes stant fouleves, 
pillèrent les Egliſes Catholiques, & chaſsèrent le Par- 
lement. Cette Compagnie eccivant au Roi les reſultats 

e cette: zavolte, terminoit ainſi ſa lettre: Les bien 
vo ſtre as humbles & obeiſſens fſerviteurs & ſubjets de voſt. e 
Cour de Parlement de Rouen , qui a eſte, & qui n eſt 
Plus... 


(b) Hiſtoire de PEſtat de France, &c., ſous F Fran- 


gois II, p. 323. 
(e). Be Compilateur de FHiftoire des cinq Roys, 


page 97, dit la meme choſe par extrait. 


(4). Qo ;remarquera que ce r6cit de Regnier de la 
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450 OBSERVATIONS | 
» par les Miniſtres & anciens de Egliſe , 
v qu'ils demeureroient cois, cela ne put 
» avoir lieu en l'endroit de quelques liber- 
» tins & eſprits fretillans, amateurs de nou- 


» veautez qui pour leur mauyaiſe vie & 


» converſation, n'avoient eſte receuz au 
» nombre de ceux qui s'eſtoient ſoubmis a 
» la diſcipline eccléſiaſtique. Ayant donc 
» trouve ſoulier a leur pied, ſavoir un cer- 
» tain maiſtre d eſchole de ce pays-la, lequel 
» pour ſes reyeries & revelations fantaſtiques 
» qu'il avoit appriſes en la boutique des 
» Anabaptiſtes, ayant eſte chaſle premiere- 
» ment de Geneve, & puis de pluſieurs 
» autres Egliſes de France, s'eſtoit retire a 
» ſon paillier, ou il avoit acquis le- bruit de 
» bien inflituer les enfans en quatre langues 
» tout à une fois, & en peu de tems par 
certaines regles eſtranges & inconnues, 
» neanmoins tant certaines, comme il diſoit, 
» qu'il promettoit d'en faire merveille. Or 
» connoiſſoit-il le naturel facile des hommes 
» non experimentez, qui le faiſoit parler 
» plus hardiment au fimple populaire, lequel 


Planche a été copic en entier par la Popeliviere qui, 


ſelon I'uſege commun a beaucoup d'autres Ecrivains , 
n'a pas daigne le citer. (Voye la Popeliniere, Tits 


Liv. VI, fol. 160.) 


SUR LES Mimorarts, 461 
d a cette occaſion le recevoit comme un 
» oracle deſcendu du Ciel... Advint qu'il 
» ouit le vent qu'on ne preſcheroit publi- 
» quement ; par quoy ayant nouveau argu- 
» ment de calomnier , il s'adreſſe à ſes com- 
» pagnons, & leur dit qu'il y ayoit a Rouen 
» Chabiles Miniſtres & Preſcheurs ſous Ia 
» cheminee, qui avoient leur vie plus chere 

„ que le devoir de leur charge, mais quant 
'» a luy qu'il reſtoit tel; car fi on le vou- 
» Joit ſuivre, il eſtoit preſt d'aller preſcher 
» en pleine campagne. Selon la Planche, la 
» multitude le ſuivit. Ses ſermons pouvoient 
» devenir fort dangereux, puiſque , continue 
» cet Hiſtorien, il diſoit qu'il ayoit com- 
» mandement expres de mettre à mort tous 
» les meſchans Princes & Magiflrats, ex- 
» hortant par la ,un chacun de prendre les 

„ armes, & ne s'eſlonner ſi Pentrepriſe d' Am- 

v boyſe n'avoit ſuccede; car ils ne Pavoient 
» daigne y appeller. Ce diſant, & ſur chacun 
» article il faiſoit une infinite de mines phan- 
v taſtiques, bouchant ſes yeux, ouvrant la 
» bouche grande, la teſte renyer{ce, puis ſe 
„ courbant ſur ſa face, ſe laiſſoit choir & 
» veautroit par terre, eſcumant comme un 
„verrat les yeux erailles. .. Le Parlement 
» adyerty de cecy, enyoya aA Gaillon , ou 


n 

» eſtoit le Cardinal de Bourbon, & auſſi 
» devers Villebon, Lieutenant du Roy, alin 
» @adviler aux moyens cbempeſcher cet en- 
„ tage; lequel preſchant en pleine campa- 
» one, lors de Parrivee dudit Cardinal, & 
» Payant apperceu, commenca a crier après 
» luy, en ſorte que ce bon Paſteur le gaigna 
» de viteſſe, & fe ſauva 2 a cone de mulet 

» dans fa maiſon ». La Planche (a) ajoute 
que Villebon fit punir FAnabaptiſle & les 
adherens, & que cet Officier retabht le calme 
dans la ville de Rouen. n= T 


7 


Vo) Leut des Mémoires de V jeille 


1 
. 22 


x des Aferlice” Ia detemion du Pilfice de 
Condé. II eſt bien vrai que des Avenelles 
aàvoit revele aux Guiſes tout ce due h Re- 
naudie lui avoit confie bar rapport a la 
apirinoi d Amboiſe, & que des- lors le 


| 84 
(a) Deux motifs nous ont engage a e uſage. de 


cette Tefation de la Planche; 19. parce qu, elle a des 
rapports avec les faits contenus dans ce Fenin des 
Meémoires de Vicilleville & dans les trois qui ſuivopt . 
20. II nous ſemble qu'elle offre un exemple rewar- 
quable du pouvoir de opinion ſur les hommes N 
de Vimpudence avec laquelle le fanatiſme ſe joue. de 
teu: felbleſſe & de leur credulitss 
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Prince de Conde fut violemment ſoupconne., 
Mais ces ſoupgons etoient deſtitués de Preu- 


ves ſuffiſantes. Le Prince de Condè prit le 


parti de ſe retirer à la Cour du Roi de Na- 
varre, ſon frere. Les Guiſes ren devinrent 
que plus ardens a epier ſes demarches. Le 
Marechal de St. Andre, qui leur etoit vendu, 
ſous pretexte daller voir fa famille, eut la 
hardieſſe de ſe rendre a Nerac, on _reſidoit 
le Roi de Navarre. Pendant ſon ſejour dans 
les provinces voiſines, le Marechal recueillit 


tout ce qu'il put decouvrir d'aggrayant contre 


les deux freres. Un evenement auquel on ne 


s'attendoit pas, procura aux Guiles les lu- 


qu ils cherchoient. La Sague, Baſque 

d'origine, & Gentilhomme du Roi de Na- 
varre, avoit EC charge a la Cour de France 
i intrigues | ſecrettes que le Prince de Conde 
entretenoit avec les mècontens. La Sague ſe 
trahit (a) par ſa propre indiſcrẽtion. On Far- 


(a) La Sague rencontra un ancien militaire nommé 
Bonval, qui ne ſe croy ant pas aſſez recompenſe par 
les Miniſtres en place, frondoit le Gouvernement. Il 
$imagina que cet homme pourroit ſervir aux vues du 
Prince de Condé. La Sague en dit aſſez, pour que 
Tautre en devinät 1 Bonval courut avertir le 
Duc de Guiſe. La Sague ne tarda pas a ſe défier de 
fon nouvel aſſocié: il partit ſur le champ: mals . 
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464 Orsznvarions 


feta; & on lui trouva des lettres, particus 
| When: une du Vidamę de Chartres, qu 
indiquoit des projets contre la Maifon de 
Guiſe; Ia Sagte mis à la queſtion; dit ce 
qu'il ſavoit (a), & pet etre plus. Les Guiſes 
reéſolus de ſe vanger, n' pargnerent tien pour 
attirer à la Cour du Monarque Francois le 
Prince de Conde & le Roi de Navarre. Ce re- 
cit conforme à celui 1 wenn 9g tems me) 


Fi 1 « "a mY nn 1 2 


tdt on Fatteignit; & " milie aa en, it faut 
Jire le recit, de cet. evenement dans Fo ouvrage de la 
Planche, p. 498 & ſuiv. On 2 verra quel fut le ſalaire 
de Bonval. Aide par 12 Maiſon de Guiſe, & voulant 
fe mettre à Tabti de la vengeance du Prince de Conde 
& de ſes partiſans, il ſupplanta par ſupercherie un 

de ſes amis dans le oouvernement d'un elmteau dépen- 
dant du Marquiſat de Saluces. Bonval, par ce dernier 
acte, montra que les traitres nont point d'amis. 

(a) Si Pon sen rapporte a FAuteur d'une piece 
inſerce dans les Memoires de Conde, Tome IE, p. 374, 
la Sague inculpa beaucoup de gens de marque, entre 
autres Burie & Montluc. Mais M. de Thou, Tome III 
de ſa Traductiow, p- 536, hone a Laifſe Pi interroga- 
toire de la Sague ; ; & ni Fun ni Tautre n y ſont nom- 
meés. II dit , ce que nous croyons tres- vraiſemblable, 
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que la crainte des tourmens fit raconter à la Sague ce 
qu'il favoit, & ce qt'il ne faiſoit que conjecturer. 
(b] Liſez la Planche, p · 498, le Prefident la Place, 


Pp. 96, Davila, Tome I, p. 70, la Popeliniere, T. i, 
Liv. VI, fol. 190, &c. 5 


prouve 


sun LES MEMOIRES, 465 
-prouve que ce ne fut point des Avenelles 
qui occaſionna Pempriſonnement du Prince 
de Conde ; mais que Pimprudence ſeule de 
Ja Sague autoriſa les Guiſes (2) 3 a — ce 
coup hardi. 


(11) Voila encore une inexactitude Leber- Ne 
pee a Vincent Carloix, & qui 1/2 pas <4 
relevée par PEditevr des Memoires de Viel- 
leville. Le Roi de Navarre & le Prince de 
Conde, ſon frere, arrivèrent enſem le A 
Orleans, on était la Cour. On développera 
dans les Mcmoires de Caſtelnau les ruſes & 
les artifices dont on ſe ſervit pour les y faire 
venir. « La ſurveille de la Touſſains (dit le 
v Preſident (b) la Place) arriverent le Roy de 
» Navarre & le S* Prince de Conde, au de ant 


(a) On lit dans les Memoires de Condé, Tome II, 
p. 377, que comme on s'efforgoit d'accumuler des 
preuves, afin de perdre le Prince de Conde, gil &toit 
poſſible, on employa juſqu'aux depoſitions d'un cer- 
tain Cappolette, Financier & retentionnaire des de- 
uiers royaux, & d'un nommé Boriane, qui avgit été 
amande publiquement & degrade de la prétriſe. Mais 
ces faits n'ont point d' autre autoritè que celle de PEcti- 
vain que nous citons; & on obſervera que cet Ecrivain 
etoit Calviniſte : au moins a t-on droit de le prefumer 
dapres le ton qui regne dans fon ouvrage. 

(b) Commentaires de Veſtat de la Religion & de la 
Republique, p. 103. | 

Tome XX XI, Go 
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» deſquels furent ſeulement MMy le Car- 
» dival de. Bourbon, leurofrere, & le Prince 
* des la. Roche: ſux- Ton, Aye c bien pew G au- 
» tre ompagnie . „ Regnier de la Blanche, 
P- 62 Davila, Tome I, pàg, So, les Me- 
moires de Conde, Tome Lips 378, les 
Memeires de Caſtelnau, Tome I, p. , la 
Popelinjere, Tome I, Live VI, folie 488, 
verſo, Saccordent à cet egard : auſſi les mo- 
;Cexnes les oni: ils ſuivi ſans, balancer : an peut 
conſulzer entre autres PEſprit de la Bigue, 
Tome I, p. 74, & FHiftoive de Praice( par 
M. Abbé Garnier, Tome XXVI, p. 326. 
71 Selon les Fiftoriens Proteſlans,” on 
| 'youlut' pluſieurs fois attenter aux Fours du 
Ref de Navarre. Laiſſous parler un ee 
eux : ſon rceit prouve que ce Prince, à qui 
ils ont reprochè chette foible, ne Fetoit pas 
1 II fur adviſe, dit-il (a9, que Te 
* Roy, n ayant que fa robe. (b) de nuit , & 


t 381 9 


0 1 de Leſtat 40 F rance, ee ſous Fri. 
mR p. 708 & ſuir. q. 292 9 
t) On verra dans les ieee hi Caltelpak te 
\ir6eit: de cette ſcene fort adouci. Cependant il en dit 
+aflez- pour. prouver que les amis du Roi de Navarre 
- durent trembler pour fa, vie. La iPopeliniere , Liv. M, 
{ fol. 136% imite Caſtelnau; & ce qu'il a &erit ſut cet 
"Evencment;; eſt Lextrait mitige de . de Ro- 
znier de Ia Planche. Idsiid ti 


4% 
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une dague à ſa ceinddure, envoyeroit querir' 
» ledit Seigaeur en ſa chambre, où il n'y 
» devoit avoir que le Sieur de Guile , le 
v. CGardthall de BEorrame & le Matreſchal de 


„ St. Andre, & quelques- uns advertis de ce 


» quis avoieht à faire, & le Roy prenant 


u une queielle IAllemaigney comme en dit 
tone lecht Seigneur, luy devoit donner 


„un coup de dague, & les autres Fachever o. 


On lit dans le meme Hiſtorien (a), que la 


Beine mère fit avertir le Roide Navarre par 
1a, Ducheſſe de Montpenſier, & que fes re- 
preſentations au Prince, fon fils, detourne- 
rent le. coup. Le Roi de Navarre refuſa 
'phiſier ICurs fois de ſe rendre à Pinvitation. 
3% Ala fin, continue notre Hiftorien „ poulls 


150) Davila, Tome 1, page 85, ne diMmble point | 


0 on auroit bien youlu envelopper le Roi de Navarre 
dans la proſcription du Prince de Condé. Mais nous 
prévenons le Lecteur que M. de Thou, Liv. XXVI. 
en racontant Phiſtoire de ce complot, od Paſſaſſinat du 

Koi de Navarre étoit projetté, la regarde comme une 

de ces particularités dont on doit donter, Auſſi 


- I Abbe Garnier, qui La conſignée dans ſon Hiſtoire 
de France, a- t- il pris le parti de nen pas garantir 
+ Lautenticiis; & c'eſt ee que autres modernes n'ont 
pas fait. Nous ne citefons que IAuteur des Vies des 

hommes illuſtres de France, Tome XV, p. 214 : il 

Fi declargs dans une note que anecdote lui parolt 

indubitable. 
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„d'un coeur magnanime, il ſe reſolut. d'y 


» vous perdre ?. Lors ilniſe retourna vers le 


» Capitaine Renty, luy, diſant: Je m'en vay 
« au lieu ou lance cohyure ma mort: mais 
„ jamais peau ne fut vendue fe cher que je 


n leur vendray la mienne vil plaiſt a Dieu 
„ i me ſauvera «© mais je vous prie par la 


u fdelitè que jlay frouours connue en vous, 
n de voſere bonne nourriture & Pamitie que. 
u je vous dy portee, de me faire ce dernier 


** aller: montant le degré de la chambre, 
v il trouva encore quelqu'un qui le vouluſt 
» arreſter, luy diſant :e ιο ors , all- 


p ſerxiceg.que: i e meute, que vous recou. 


v::ex la chemiſe que Jay ſur. mo, & la 


», norte toute ſanglante à ma femme & d 


v mon fils, & Fanylenet,| maditf femme, pour 
** Lamgur qu elle n toujours porte, & fon. 


* devoir ( puiſiue mon fels neſi encare en ; 


»  aage de pouudir. vangor ma mort) qu elle 


v ehUë'R ma - chemiſe / percee'' & | ſanglonte 


p 0 comine (a), 2 Pad meurs elle te Tera Y qu | 


_— 


* a) Victor Cayet dans ſa Chronologie novennaire, 


Tome I, fol. 246, pxtend que le Roi de Navarre 


adreſſa ces paroles a. un de ſes valets - de chambre 


namme Cotin, Nous ajouterons qu en 1568 la Reines 
de Nayarze, (Jeanne d' Albret) canſigna tous les dé- 
tails de ag falt dans un manifeſte qu on puhlia ſous 
20 nom, & qui eſt intitule ] Ample declaration, &c., ; 


— 
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p Princes eftrangers 6 \ehreftiens Hou n- 
„ ger une marr fo cruelle & cruiſtroſſe. Et 
» ſtr ces paroles il ſentra en la ehambre du 
»-Rby, & incontinant le Cardinal de Lor- 
„ raine ferma la porte par dedans àprès luy. 
v Adonc le Roy tay/ tinſt quèlques rudes 
» propos; auxquels il reſpondit avec! tout 
„ devoir & reverence (regardant nèanmoins 
„ eb ennemis d'un eil aſſez ſarouehe) Bref 
„les choſes ſe paſferent en paroles; ce que 
» . voyans le Duc de Guiſe & fon frere le 
„Cardinal, retirez en une feneſtre, ils “en 
„ allerent bien deſpitez, uſans de ces mots, 
»-affez haut en ſortant: Voll le —_ Dy 

» eur qui fut jamais le 

KRegnier de la Planche prltents us; ſous. 
pretexte de préparer la ville Orleans pour 
lu tenue des Etats - Generaux',: on emmena 
Francois II a Chambort & à Chenonceaux, 
& que, la on projeitoit de tuer le Roi de 
Navarre à la chaſſe. Au ſurplus, ſi ce Prince 
echappa aux embiiches de ſes ennemis, les 
alfronts de toute eſpece lui furent prodigues z 


Ce manifeſte porte que le Roi de Navarre fut averti 
par la Ducheſſe de Montpenſier; & de vray ( fait-on © 
dire 4 Jeanne d'Albret) la Reine m'a ſouvent dit que -” 
Roy, mon mary, eftoit oblig? à elle de ſa vie, & gue ſt f 
ladite'Ducheſſe de Montpenſier eſtoit en vie, elle lui en 
ſeroit teſmoing. Gg 3 
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& rien ne caraQeriſe: mieux la paſſeſſe des 
Courtiſans, que le tablean qui ſuis niceſt - 
toujours Regnier de dla Planche qui nous 
(a) Je fournit. e qui phis gr vo,],j b ce 
» Prince). ceo, dend wr moaquet, 
y mepriſc & mnſſtẽ au doigt par les Co 
y tiſans 35 fans que mul y gaignaſti de ſaluer 1 
v encoren que partie ot eux ęuſſent receu. 
v tous leurs biens, eſtats & honveurs par 


v ſon moyen, tantieft»inuableo& variable - 


» Ia condition « des Courtilans, Auſſi allant 
* "chez le Roy; * on le fajſoit exprellewent 


» valeter © 1a” porte; ans laiſſer entrer plus | 


„ de deux ou trois Gentilshommes avecques 
* "toy. v. 5 8 * | 0 VOL. 185 


| 1193. 


(3) \Ce.. kalt elt e e contredit 
par. Pinſtrudion que Francois 11 donna * 


Bochetel, Evèque de Rennes, ſon Ambaſ- 
ſadevr aupres de Ferdinand. On lit dans cette 


in ſttuction (b) en date du 2 3 Mai 1 560, que, 
« Bochetel, apres avoir preſents au Seigneur 


„ Empereur ſes lettres de crèanee, luy dira 


„que ledit Seigneur ayant connu la bonne 


* & paternelle amiię qu 11 luy porte; tant 


» par la declaration que luy en ont 7 5 
p les Seigneurs qu'il a enxoyés par deyers 


(a) Page 24. 
(h) Additions aux Memolres do! Caſtelnau par le 


| Thien ugeur, Tame I, p- 466. 
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» luy que parce que lu meſme luy en a 
» voulu eſerire , & derappòrt que luy en- a 
» fait à ſon vetoutile Sieur de Montpezat, 
„ Gentilhomme de fa p chambre; il ne veut 
» faillir ca l'on remercier bien affectueuſe- 
» ment ». Th nous ſemble que ce paſſage 
ſuffit pour -prouver-quePranepis II avoit fair 
part a IEmpereur de ↄſon qavenement au 
trone,; & que le Sieur de nn; avoit 
Etc m—_— perſonnelſement. 57/0 


WAY! Ns k .xengontre, ici 9 raping que 
ſang, oute! e premier Editeur des Memoires 
a7 ieillevill e n'avoit pas appergue,, en pla- 
cant ſous Pannee 1 562 tout ce qui concerne 
cette ambaſſade. Il Sen eſt ſimplement rap- 
porté au texte dans lequel Vincent Carloix 
articule (a) formellement quils partirent” 
pour Vienne les Avril 1 562, & qu'ils ſurent 
de retour à Metz le 19 J uillet ſaivant. Mais 
ſi Yon compare ces dates avec celle de la 
lettre adreſſée à Vieilleville par Catherine 
de Medicis, dont une partie eſt inſeree dans 
ce Chapitre, on a de la peine à les conci- 
lier. La lettre de Catherine eſt datée Orléans 
3 27 Mars 15613 & il paroir par le texte des 
Meémoires, que cette Princeiſe, immediate» 


() Liſe de. Chapitre XXXI du vir, Livre. 


472 OBSERVATIONS 
ment apres. avoir fait ſa depeche, Penyoya 3 
Vieilleville par, ſon Ecuyer - Comment con- 
cevra· von cet intervalle une anne entire 
entre la date de la dépéche en, queſlion, & 
celle du jour ou elle, paryiat,a, Vieilleville ? 
Ces conjectures de notre, part Jon autant 
plus plauſibles, que diyers monumens' Jes. 
n.. Dahord on peut citer une detirs 
ecrite par, Jean, de Morvilliers + IT HVEGIS: 
de Rennes, ſon, neyey,,, quiz comme ona 
vu dans TOLferyarign precedente, ,,” rehdon.. 
en qualité dAmb afadeur 2 à la, Cour de Em- 
pereur. Cette lettre (a) eſt datce, du ) Mars 
1560, c'eſl-à-dire 1561, ſelon notre manière 
aQuelle de compter. Vous aurex bientOt:y, 
mandoit Jean de Moryilliers, M. de V. iell- 
leville, qui vous contera de 1 eſtut de nos 47. 5 
faires, meſme du 'faid de la religion. Nous 
Fipurexons a.cette autorité un fait qui prouye 
queen 1562 Vieilleville »'ctoit point en Al- 
lemagne. Le 22 May de cette année ( lii-on 
dans le Journal de (b) Brulart), furent en- 
oe M. le Comte de Villars & M. de Vieil. 
teville vers. M, te Prince de Conde, pour voir 
: Sul y avoit. mayen d'accorder. On trouve 3 
meme fait enonce dans une | lettre de perrenot : 


(a) On peut recourir à cette lettre conſignte dans les 
Additions aux Memaires de Caſtelnau, Tome J. p.480. 
(b) Memoiresde Condé, Edit. in-49, Tome I, p. 86. 


$UR LES MEmoTRES #73 
de Chantonnay, en date du 23 Mai 1562. 
La Reyne (*tcrivoit cet Ambaſſadeur (a) 
Eſpagnol qui toit ſur les lieux) envoye de 


nouveau le Comte de Vi illars'& le Sieur de 


Viellleuille, "pour continuer la practique de 
Paccord, Diaprès tes deux temoignages , il 
eſt clair que fi Vieilleville n'etoit parti pour 

ſon ambaſſade' extraordinaire — le 5 Avril 
15, & n'en füt revenu que le 10 Juillet 
ſuivant, comme le raconte Vincent Carloix, 
que la Cour rautoit pas pu Te charger en 
France de Pabourher le 23 Mai de cette 
année avec le Prince de Conde.” D'un autre 
cbié, Pepoque à laquelle Vidcent Carloix 
fait revenit ſort matitre a Metz, les troubles 
qui agttorent le Royaume, la deſtruction du 
temple des | Proteſtans , firue à Popincourt 


aux exrremites du faubourg St. Antoine, la 


nouvelle miſſion qui conduiſit Vieilleville en 


Angieterre, font autant de faits qui appar- 


tiennent réellement à Pannee 1562. Pour 


demeler' ces erreurs, les Mémoires & les 


Hiſtoriens contemporains ou modernes ne 
nous ont été d'aucun uſage. Ils ne parlert 


point de cette ambaſſade. Brantome (b) eſt 


le ſeul qui en ſaſſe mention. Mais il s' exprime 
d'une manière vague; & le contente de nous 


(a) Mémoires de Condé, Tome II, P. 43. 
(b) Memoires de Brantöme, Tome XV , p. 13. 


\ 


27% 0 Bs . NA MATTE 
apprendre que OY ve equitta de cette 
ambaſſade tres <Uigin nent ou il en rerourna 
avec fort grund contentement 44. Roy & du 
feen propre, * 4 20 ve „ porla , 27s Gear 
& grand' buffet argent Ft . e 
S' nous eſt belis de 164) ar 01 notre 
opinions: tout ndus“ porte 4 pref inet "que 
Faidballi56* Girl aden 26H JE 'rapporter A a 
Fannée 1561, que VI incent Carlötx a Con- | 
fondu Jeb! dates des Evtnientiens, & que in al 
3 propos il fes a Jies enfemnble. Peut & etre 
nous Ohjedera st- on quen conſequ ence ON 
falloit les claſſer ſelon Pordre* que, ch leur 
aſſignons. Mais il en ſeroit refulte Ah f i grand 
 derange ment dans Ja natration de Vincent 
Carloix, que pour é&viter ce deſordtè & 1 une 
forte de mutilation du texte qui en- aütolt 
te ja ſuite; Une cru devoir ſe borne? A en 
dee 04 Lecteur. 1060 GLOORTS © BY 7 n 


Cr 3911. 12 ns | ew pt ik 


ec) en Ledien ici pliers remar- 
[ques ſur le mariage d'Eliſabeth d Autriche 
avec Charles IX, dont, ſelon Vincent Car- 
loix, le Sieur de Vieilleville prit ſur Tui de 
tenter les premières ouvertures. Cette al- 
liance projetièe ne s *accomphlt quien 1570, 
quoique la Cour de France en eũt à diverſes 
repriſes renoavelle la demande. Philippe K. 
par jalouſie ou * politique, 'Sy oppola tant 


ce 


s R „L E $+ ME M OIRES 475 
oh il. put. \Conlequerymen fi le Cardinal 
Nr 8. SNP Tk gue-ce.fut reeHement 


: unio n, ON doit N ſumer. Aye. par. la ſuite 11 


chabges de m maniere de. oler, Confident i in- 
time de \Philipps, il, aclopta fans. doute les 
vues c 220 reden reprencns ce qui 
gol Rente ne. PINE! lement Eliſabeth Au- 
niche. Top, *F Hiſtoriens,, PRE parle; Felle 
55 antageuſement. Bramome veſt, plu à faire 


Peloge de ſes verius. Elle ne ft, att ib ob- 


* Ox © 


= 


COTE: 1 Imperatrice „en ap 


eee e a, deſplaiſiti a perſonne. Il ajoute 
renant ſa mort, 
ON £cr1a,; H N ous avons perdu ce qu'il y, avoit'de 


meal] my perm. nous !,; Cette Princeſſe, J¹ο 
5 We dans la plus grande Jeuneſſe, a dit M. de 
how 


: avoit les mæurs de Lancien tems. Ce 
de M. de Thou 5 Aaccorde , on ne peut 


A4 K* 


mieux, avec le tableau touchant de la der- 


niere entrevue d' Eliſabeth & de Vieilleville. 
La naivetè, qui en fait le charme, depole en 


faveur de cette bmplicne de mœurs qu' alors 

FAllemagoe conſervoit encore. Si les habi- 
vans de cette, contree -ctoient en retard du 
Cie, 5 arts, des ſciences & de la civiliſa- 
non, Vipterieur, de leurs maiſons Y gagnoit. 
Leurs femmes. poſſedoient cette puretè de 
wppehis, cette ingénvité douce & aimable, 


Mi 1396 ners au 8: eſfe ſenſible la ande 


re lat; parut .d Ader applaudir. A cette 
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de la Tremoiſie (a) avec Pepdhſe de ſon ami, 
& celle de Bayard promettant un pas d' armes 
à la Dame de Fluxas, qu'il avoit thnt aimee. 
Ce .ſont la de ces rapprochemens qu'il ne 
faut pas manquer de faire en etudiant Phiſ- 
toire. Si Pon ſe repreſente Eliſabeth d'après 
le caradère noble & ſimple que lui donne 
Auteur des Memoires de Vicilleville, on 
n'eſt plus ſurpris de lire dans Brantome (b) 
que le maſlacre de la St. Barthelemi coita 
bien des larmes a cette Princeſſe, ſurtout 
lorſqu'elle eut la certitude que Charles IX 
y avoit conſenti. Celle qui ne fie mal ny 
.deſplaiſir, d perſonne, aſſurèment cheæriſſoit 
trop Phumanite, pour ne pas pleurer ſur un 
Eyenement auſſi cruel. C'eſt &Felle que Pon 
peut dire qu'elle étoit digne d'un autre ſiè- 
cle. Mais il entre peut ètre dans les deſſeins 
de la Providence, qu'aux 6poques ou la cor- 
ruption & la ferocite des mœurs ſont à leur 
dernier periode, il paroiſſe de ces modeles 
de vertu, afin que les hommes en ayent le 
type devant les yeux. 


(a) Voyez Tome X on, p. 121 
& P · 3984. : Bo 
(b) Memoires de Bran „ P. 294. 


. 


Fin 4 trente-unieme Volume. 
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